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I N T R O D U C T I O N 

Le projet d ' é c r i r e une thèse sur le symbol isme de la m e r dans 

le théâ t re de Paul Claudel pouvait pa ra î t r e prétent ieux. D'une par t , t 

Claudel est un auteur génial dont la symbolique est difficile à s a i s i r . | 
**• i 

D'au t re par t , la cr i t ique a déjà écr i t fort généreusement à son sujet et 

dans tous les sens'. Ne r i squai t -on pas de r épé te r ce qui a été si bien 

dit ou d ' ê t r e insuffisant ? Voilà c e r t e s , des objections inspirées par 

la sagesse et qu' i l convenait de ne pas négl iger . 

C'est p réc i sément parce que Claudel est un génie quasiment 

un iverse l qu'i l y aura toujours à d i re à son sujet. Quant à ce qu'on 

voit de difficile en lui et qui le rend obscur parfois , n ' e s t - c e pas le 
J 

! 
ifait de son or iginal i té , et tout à la fois de son r é a l i s m e , de sa sponta-
i 
;néité, de sa franchise et de sa p rofondeur? . . . N ' e s t - ce pas son messa j -
t 

ige lourd de force et de densi té qui le fait p a r a î t r e effrayant? Oui, j 

Claudel peut ê t re difficile et complexe ma i s il n ' es t pas impossible à • 
i 

:qui sait l ' approcher avec une s incér i té égale à la s ienne. D 'a i l l eurs , j 

ice n ' es t pas nécessa i rement faire mont re de t é m é r i t é que d 'approcher J 
! 

,un sujet difficile. Il suffit, et c 'es t le cas dans la présente étude, de 
! 

s'en ten i r à une par t ie explicitement dé te rminée de l 'oeuvre et à un 

aspect t r è s c i r consc r i t . Nous nous sommes a r r ê t é e à l 'oeuvre j 

. . i 
UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIEC-
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: i 
j INTRODUCTION viii j 

i 

dramat ique à cause de son dynamisme et de sa valeur si profondément i 

|humaine. Cependant le théâ t re à lui seul, a déjà donné lieu à des étu - ' 
i 

des nombreuses dont cer ta ines sont d'une grande va leur . Qu'on songe, j 
i 

jpar exemple à l 'oeuvre historique de Jacques Ma.daule : Le Drame de 
j " j 

jPaul Claudel et Le Génie de Paul Claudel. \±^±^y_f2. ^Z^FOLf^l^——^ 
i - , 

Paul Claudel que vient de publier Jacques Bastien, cherche manifeste -

- j 

b e n t à faire r e s s o r t i r le message psychologique et spi r i tuel du d r a m a - j 

! - . ! 

fturge. Il res te que ces études sont vas tes et t r è s généra les ; e l les ne i 
! ' 

!s 'a r rê tent à aucun thème par t icu l ie r . L'ouvrage dont s ' approchera i t 
! ; 

jle plus la présente étude se ra i t peut ê t re la thèse d 'Eugène Rober to , j 
i 
j I 
'Visions de Claudel. Bien que le t i t re ne l 'indique pas , elle se concen- j 
t r e presque uniquement sur le théâ t re de Claudel. L 'auteur recule les [ 

i 
hor izons au point de l a i s s e r c ro i r e qu'i l a été tenté par toute la c o s m o - j 
• i 

jgonie claudélienne. Nous aurons l 'occasion de reveni r sur les thèmes ' 

iétudiés dans cette mag i s t r a l e étude. 

. Voilà à peu p r è s , ou en es t l 'étude du théâ t r e . Mais à l ' i n t é - ,j 
I K ' . i 
r i e u r , un vaste choix s ' impose si l 'on songe à tous les thèmes p o s s i -

4 i 
,bles. Ils offrent, en effet, une gamme d 'express ion indéfinie en é ten -

j 
due et en va r i é t é . Mais nous n'avons pas à r e l eve r , heureusement , ! 

i 

jtoutes les études qui ont été faites sur l 'un ou l ' au t re t hème . j 
On r e s t e avec une impress ion dominante, t r è s forte et t r è s J 

I 
suggest ive, quand on vient d 'achever pour une p r e m i è r e fois, la j 
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INTRODUCTION ix 

lecture complète du théâ t re de Paul Claudel : Le poète nous emporte 

avec lui dans un immense mouvement de puissance. Rien à fa i re , il 

faut s ' embarque r . Quoi d'étonnant quand on est en présence d'un au ­

teur qui a connu vra i semblab lement , toutes les m e r s du globe! On est 

porté par la magie de la^fluidité. P lus ieurs cr i t iques ont analysé la 

symbolique de l 'eau dans l 'oeuvre de Claudel. Quelques thèses de 

l 'Univers i té de Montréal ont t r a i t é le sujet, ma i s toujours en dehors 

du théâ t re ; on s'en est tenu, soit à Connaissance de l 'Es t , soit aux 

^irLS_8£^. t^££.^Ëe_s_en général , soit à la seconde Ode en par t icu l ie r , 

c ' e s t - à - d i r e à L^J^jDrjrtjît IVEau. On connaît de m ê m e , une étude é m i ­

nemment in té ressan te du Révérend Pè re Lorlgiola, s. j . : "Les Gran-

i 

|^^_Ç^^ll^£.^^^LÇ_1^u_<l5 !i. ' publiée dans Les Etudes c lass iques . Des 

oeuvres , comme celle de Rywalski, La_Bible_dans l 'oeuvre l i t t é r a i r e 

de_Paul_CJ.audel, et celle plus récente de Pau l -Emi le Roy, Claudel, 

pjo^^^mys^tjjqu^^^^la^JBible, n'ont pu passe r sous si lence le thème de 

l 'eau, si e ssen t ie l à toute la symbolique claudélienne. Les ouvrages 

déjà mentionnés ont donc été amenés à t r a i t e r d i rec tement du thème de 

l 'eau et indirectement de la m e r sans jamais se l imi t e r é t roi tement au 

théâtre claudélien. 

Deux oeuvres toutefois font exception. D'abord, une étude de 

Paul Pet i t , "Le Soulier de Sat in" et la m e r . On peut d i re que cet a r -

:icle a été vra iment l 'é t incel le qui a fait ja i l l i r le dés i r d ' é c r i r e une 
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étude sur le symbol isme de la m e r dans le théâ t re de Claudel. Ensuite 

l 'étude de Roberto . Cette oeuvre, Visions de Claudel, consacre un 

p r e m i e r chapi tre à La Symbolique claudélienne. Sur les soixante-cinq 

pages qui composent ce chapi t re , près de vingt, les d e r n i è r e s , sont 

consacrées au Syjrnjaoljjsrne aquatique et tout par t i cu l iè rement au symbo­

l i sme de l 'eau de m e r C'est une étude importante , profonde, savante; 

cependant l ' auteur ne semble pas avoir eu pour but d ' i n s c r i r e son sujet 

dans une p rogress ion à l ' in té r ieur du symbole l u i - m ê m e . Nous pou­

vions donc par t i r de là . C'est un peu ce que nous avons tenté sans pour 

autant r ien sacr i f ie r à l ' in terpré ta t ion personnel le . 

L ' impres s ion t r è s forte , voire même dominante, qu'on ret ient 

|de la lecture du théâ t re de Paul Claudel, est donc celle d'une vie in ten­

se , d'une quête passionnée, d'une marche en avant. L 'homme c laudé-

lien est un grand assoiffé, tourmenté par le dé s i r to ta l . Si puissant , si 

impératif, si brûlant , son dé s i r est né de l ' insat isfact ion du t emps , du 

lieu où i] est , de soi et des a u t r e s . Il veut donc s 'échapper , s 'engager 

dans un élan généreux. Le lecteur lu i -même éprouve ce même mouve­

ment de façon i r r é s i s t i b l e d'un bout à l ' au t re du théâ t r e . On se s u r ­

prend à vouloir le définir et à en chercher la di rect ion. 

Voici venu le moment où l 'on doit se souvenir que le grand 

dramaturge a été avant tout, par vocation et par devoir , chargé de m i s ­

sions d iplomat iques . Or, au temps de Claudel, surtout au temps de sa 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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! j eunesse , on effectuait encore , et fort: souvent, les longs voyages de 

préférence par voie m a r i t i m e . Claudel, souvent, chargé de miss ion sur 

les différents continents, a connu ainsi presque toutes les m e r s du mon­

d e . Dès son enfance, le futur d r ama tu rge s 'é tai t fait une idée du b e r ­

cement de la vague, du mouvement qui en épouse un au t re , lo r squ ' i l se 

prenai t à contempler les immenses champs de blé ondulants et do ré s 

qu'i l nommera "la m e r c é r éa l e " par analogie avec "la m e r l iquide". 

Il n ' es t plus étonnant qu'un immense mouvement de marée anime p r e s ­

que constamment la plus grande par t ie de son oeuvre. Dans s o n t h é â -
I 

t r e , elle devient un balancement mys té r i eux , incessant , qui contribue 

à donner aux personnages un c a r a c t è r e essent ie l : un dynamisme, une 

poussée conquérante qui n ' e s t j ama i s sat isfai te . Le héros claudélien 

demeure à jamais haletant, appelé sans cesse par la m«r au-delà de 

la m e r . 

Mais ce sentiment de l 'engagement i r révocab le , d ' au t r e s p o è ­

t e s , avant Claudel, en avaient, r e s s en t i les exigences farouches et 

avaient tenté de l ' exp r imer auss i à t r a v e r s une poétique de la m e r . Il 

ne faut donc point s 'é tonner que nous ayons consacré un chapi t re à l ' é tu -

i e du symbolisme de la m e r chez quelques grands p r édéces seu r s de 

f> 

Paul Claudel. Il sera in téressant de savoir jusqu'où ceux-là sont p a r ­

venus. Le choix que nous avons fait est discutable, mais nous t e n t e ­

rons de le just if ier . Les t ro i s chapi t res qui suivent, consacrés au 
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symbol isme de la m e r dans le théâ t re de Paul Claudel, permet t ron t 

d 'af f i rmer si Claudel est un disciple et un Continuateur, ou s'il a eu une 

façon bien personnelle de s ' exp r imer à t r a v e r s la symbolique de la mer; 

en un mot, on aura l 'occasion d ' ana lyser cer ta ins aspects du symbol i s ­

me de la m e r dans son théâ t re . C'est à cette fin que nous avons étudié 

la m e r et le dépassement , la m e r et le dés i r de la femme, la m e r et la 

soif d 'Absolu. 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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CHAPITRE I 

LA M E R C H E Z Q U E L Q U E S P R E D E C E S S E U R S 

" . . . elle rendai t un confus 
b ru i ssement d 'o rgues re l ig ieu­
ses ; on entendait d ' i m p r é c i ­
ses harmonies d 'abrme monter 
de ses profondeurs" . 

(P. Loti, Av. Propos à 
"La M e r " de Michelet , viii) 

"Les abîmes les recouvrent ; 
ils sont descendus dans le 
gouffre comme une p i e r r e " . 

(L 'Exode , xv, 5) 

" . . . dans l ' avenir il glorifiera 
la route de la m é r . . . " 

(Isal'e, vii i , 23) 

La m e r n 'es t pas un thème nouveau en l i t t é r a tu r e . Ses m u l ­

t iples beautés n'ont pas échappé aux auteurs i n s p i r é s . L'Antiquité l 'a 

vait peuplée de s i r è n e s , de nal'ades, de fées e n c h a n t e r e s s e s . Dans 

l ' e sp r i t des Hébreux, la m e r r ep résen ta i t l ' image de l'infini et la voix 

de la puissance . Après eux, les écr ivains de tous les s ièc les n'ont 

ces sé de la prolonger sur mil le thèmes dif férents . Les poètes 

1 Vigoureux, Dictionnaire de la Bible, P a r i s , Letouzey et 
Ané, 1912, tome IV, 1058~pagê~sT~ppT98Ô~98"7^ 
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LA MER CHEZ QUELQUES PREDECESSEURS 2 

continuent de voir dans ses t empêtes , la manifestation de la colère des 

dieux qu ' i l s t raduisent sur tous les tons et souvent des plus fan ta i s i s -

2 

t e s . Tout p rès de nous, le XIXe siècle a été par t icu l iè rement porté 

ve r s une l i t t é r a tu re inspirée de la m e r . 

Il se ra i t impossible de vouloir seulement p ré sen te r une syn­

thèse de tous les écr ivains de la m e r du siècle d e r n i e r ; une telle é tu­

de exigerai t l es cad res de tout un gros volume; puisqu' i l faut sacr i f ie r 

des noms impor tan t s , il convient de re teni r les noms de ceux dont les 

thèmes offrent quelques affinités avec la symbolique claudélienne. A 
i 

[ travers ces au teurs chois is , on cherchera une sor te d 'acheminement , 

en t ro i s é tapes , v e r s le symbol isme de la m e r chez Paul Claudel. 

La p r e m i è r e phase est marquée par des tâ tonnements ; on 

peut d i re de cette période qu'el le s ' a r r ê t e de préférence à la beauté 

ex té r ieure ou pi t toresque de la m e r , à sa myst ique re l ig ieuse . Au 

cours de la deuxième étape, on rencontre des a r t i s t e s déjà préoccupés 

i e s m y s t è r e s cachés et qui s 'avancent p rogres s ivemen t v e r s la déou­

verte des profondeurs m a r i n e s . Enfin, pa rmi les p r é d é c e s s e u r s i m ­

médiats de Paul Claudel, il en est qui se sont t rouvés mêlés à diffé­

rentes révolutions l i t t é r a i r e s et a r t i s t iques ; ceux-là composent le 
2 Briant, Les plus beaux textes sur la m e r , P a r i s , éd. du 

Vieux Colombier , 1951, 265 pages. 
Jean Mar ie , Les Flor i lèges de la^mer, P a r i s , Ventillard, 

L947, 2 v. 
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LA MER CHEZ QUELQUES PREDECESSEURS 3 

dern ie r groupe. Certains de ces jeunes poètes croient découvri r la 

m e r , te l le une voie ouverte ve r s l 'Absolu; on les voit s'y engager avec 

une ferveur souvent impressionnante de s incér i t é . 

P a r m i les auteurs qui voient dans la m e r les formes ex t é r i eu ­

re s d'une re l ig ieuse et grandiose beauté, il convient de re ten i r surtout 

les nome de Chateaubriand, de Lamar t ine et de Michelet . 

Chateaubriand se plaft à é c r i r e qu'il s ' es t " rencont ré entre 

les deux s ièc les comme au confluent de deux f leuves" 3 ; et encore que 

le flot a déposé son berceau sur les côtes de Bretagne, "péninsule 

4 
spectacula i re de l 'Océan" . De bonne heure , le chant plaintif de la 

vague a donc rempl i son âme d 'harmonie ; plus t a rd , les voyages l 'ont 
i 

préparé à l 'enchantement des immens i tés l iquides . Ainsi , les vagues 

qui n'ont ce s sé de le b e r c e r , t ransmet ten t fidèlement à la pos tér i té un 

double aspect de sa poésie : la t r i s t e s s e et l ' e spé rance . 

L 'épigraphe aux Mémoii-ej? à'Putre-Tombe : "sieut nubes. . . 

5 

quasi naves . . . velut umbra" , est faite de t ro i s comparaisons en p a r ­

tie i n sp i r ées de la m e r et qui expriment de façon a s sez mélancolique, 

la fluidité et la rapidi té de la vie . En effet, au cours de sa vie, 

3 Chateaubriand, Mémoi res d 'Out re -Tombe , éd. abrégée 
avec étude et notes par L. -A. Mollien, Lyon, Vitte, 1899, 431 pages, 
p. 35. 

4 {bid., p . 66. 

5 Ibid . , p. 31 . 
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LA MER CHEZ QUELQUES PREDECESSEURS 4 

Chateaubriand fut souvent habité par la vision d'une dest inée humaine 

vouée au naufrage dont le canot r enve r sé pourra i t bien ê t r e le symbo­

le; a i l l eu r s , il compare la vie de l 'homme à une cascade tombant 

•7 

éternel lement pour enfin s 'engloutir dans la mer devenue l'irrrage du 

néant. 

Pourtant il a r r i v e qu'une note d 'opt imisme t empère ce que sa 

t r i s t e s s e comporte de t rop dépr imant . Ses voyages mul t ip les lui p e r ­

mettent de chanter les grandes joies de la l ibérat ion. Alors il r encon­

t r e dans " la vie pé r i l l euse du mar in une indépendance qui t ient de l ' a b -
Q 

sence de la t e r r e " , il se prend à e s p é r e r qu ' i l pour ra i t un jour aban­

donner sur le r ivage " les pass ions des hommes" , en effet, au-delà 

de la m e r , pourquoi ne pas se dégager "du joug tyrannique de la soc i é ­

té 1 ' " . La l ibérat ion par l 'évasion, n ' e s t - c e pas une sor te d ' apa isement 

en présence de l ' immens i t é se re ine de l 'Océan ? Peu à peu, l ' âme du 

poète se plaît à s 'enfoncer , à se p e r d r e . . . , " "à tomber avec la m a s s e 
6 Chateaubriand, Génie du Christianisme^, Oeuvres complè ­

t e s , tome II, P a r i s , Jouvet, 1881, 711 pages, p.""434. 
7 Chateaubriand, Mémoi res d 'Outre -Tombe, p. 220. 

8 - Jb id . , R . 185. 

9 Chateaubriand, Nuit chez les Sauvages_de_l'Amérique, dans 
l 'E s sa i Historique sur les Révolutions, Ojsuvres complè tes , tome I, 
PaïTsrTo"ûve"r~lli^Ô",~o8:3~~pâ^ies, pp.388-3 93. 
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d e s o n d e s " ; c e t t e f o i s c o m m e d a n s u n e s o r t e d ' i m m e r s i o n c o m m u ­

n i a n t e , p e u à p e u , e l l e c o n n a î t l e s d é l i c e s d e l ' e x t a s e ; e l l e é l è v e s a 

r ê v e r i e v e r s l a v o û t e du c i e l ; c ' e s t l ' h e u r e où la l u n e , " g o u v e r n a n t e 

d e l ' a b f m e " " a c c r o î t s o n s i l e n c e q u ' e l l e c o m m u n i q u e à l a m e r " *. 

L e p o è t e m ê l e l u i a u s s i s a v o i x " a u g r o n d e m e n t d e l ' O c é a n e t au s i l e n -

12 c i e u x t r a v a i l d e D i e u " . L ' e s p é r a n c e v i e n t a d o u c i r l a t r i s t e s s e ; e n 

r é t a b l i s s a n t l ' é q u i l i b r e , e l l e r a n i m e l a f e r v e u r d e v i v r e . 

C h e z L a m a r t i n e , l a m e r e t l a m o n t a g n e o c c u p e n t l e s d e u x 

e x t r ê m e s d a n s l a g a m m e d e s é m o t i o n s . C h e z lu i a u s s i l a f l u i d i t é p r e n d 

u n e p l a c e a s s e z l a r g e p o u r q u ' o n p u i s s e d i r e q u ' i l y a c o m m e un p o è -

m e é p a r s d e l a m e r d a n s t o u t e s o n o e u v r e . E l l e y a p p a r a î t s u r t o u t 

c o m m e l a g r a n d e c o n s o l a t r i c e ; e l l e p r é p a r e à l a c o n t e m p l a t i o n e t a v e r ­

t i t d e s q u e s t i o n s d e la f o i . 

L a m a r t i n e a i m e s u r t o u t l a M é d i t e r r a n é e ; e l l e c h a n t e e n m a ­

j e u r d a n s t o u t e s a p o é s i e 1 ; l e s v e r s c â l i n s d e s O d e s o n t r e c r é é s o n 

10 C h a t e a u b r i a n d , N m ^ c h e j . J e ^ S a u y a g e s ^ p . 3 9 2 . 

11 C h a t e a u b r i a n d , M é m o i r e ^ d J O j a t r ^ ^ . T j ^ ^ 1 ^ » P- ^7 • 

12 M é r a , L ' E s t h é t i s m e _ de_Çha^eajobriand^, P a r i s , L i b r a i r i e 
d u S a i n t - P è r e , 1 91 3,~"9~3~page~sT_p™59 . 

13 M a t t l é s , Laj^a j - t ine_ v o j ^ g e j ^ r , P a r i s , B o c c a r d , 1 9 3 6 , 
x i v - 5 5 1 p a g e s , p . 1 4 9 . 

14 B o e n i g e r , L a m a r t i n e e t ^ J ^ n ^ ^ ^ ^ J ^ J ^ J ^ t u r ^ j P a r i s , 
Nizet, 1934, 283 pages (s~.~pTr2?~457,""p. 27. 
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rythme et son mouvement. Il la nomme "sa m e r " . Cette m e r est p lu ­

tôt pacifiante; . s ' i l a r r i ve aux flots l amar t in iens de se mon t re r t e r r i -

15 f iants , de " rou le r au loin des f lammes au lieu d 'ondes" , ce n ' es t que 

fureur p a s s a g è r e ; bientôt " l ' a i r empor te le brui t" et l 'océan ne r e -

15 devient plus que "s i lence et que nuit" 

Le silence au bord de la m e r , et la nuit, ont ce privi lège de 

placer l ' âme sol i ta i re en face des hor izons i l l imi tés ; la nuit, c 'es t 

l ' heure où s 'ouvre l ' immensi té des d é s i r s ; où l'infini visible entrafhe 

peu à peu l ' e sp r i t v e r s l ' idée de l'infini métaphysique : la grande é t en ­

due liquide apparaî t a lors comme pénétrée d'une énergie sp i r i tue l le . 

Ne porte - t -e l le pas en elle l ' image m ê m e du c ie l? N 'es t -e l l e pas le 

"déroulement d 'un même azur , profond et pénétrant" ? C'est du moins 

ce que contemplait Lamar t ine quand il écr ivai t : 

Là comme un second ciel , la m e r semblait s ' é tendre , 
Et reposa i t l es yeux dans un azur plus t end re . A ' 

On sent, dans ces deux v e r s , l 'exaltat ion d'un cosmos c réé et soutenu 

par Dieu et dont l 'homme n 'est qu'une humble pa rce l l e . Lamar t ine 

N 
aime s 'abandonner à l 'extase poétique. Il faut que sa pensée se perde 

15 Lamar t ine , Le dern ie r chant du P^l^f^J^^L^lMf1^^^' 
dans Oeuvres , édition complète en un volume, Bruxel les , Méline 
1836 (sTp"758-7 99). p . 6 l6 . 

16 Boeniger, Opus c i t . , p . 29. 
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d a n s le g r a n d t o u t , d a n s c e t a b î m e p l e in de c h a r m e q u ' e s t le f lot p r o ­

fond e t b e r c e u r . 

On d e v i n e c o m b l e r , l a cont e m p l o i ion d e la m e r r e m u e f o r t e ­

m e n t l ' â m e d u p o è t e . Il a r r i v e m ê m e a u x Vd^Qes p u i s s a n t e s de s o u l e ­

v e r e n lu i l e s t r o u b l a n t e s q u e s t i o n s d e la fo i . C ' e s t d u m o i n s c e q u e 

l a i s s e n t p r e s s e n t i r l e s c o n f i d e n c e s é c r i t e s a p r è s s o n p è l e r i n a g e a u 

S a i n t - S é p u l c r e : 

Il y a d e s m o m e - ï t s d a n s l a v ie où l e s p e n s é e s de 
l ' h o m m e , l o n g t e m p s v a g u e s e t d o u t e u s e s , e t f l o t t a n t e s 
c o m m e d e s f l o t s s a n s l i t , f i n i s s e n t p a r t o u c h e r un r i v a 
ge où e l l e s s e b r i s e n t e t r e v i e n n e n t . *8 

N ' e s t - c e p a s l e m y s t è r e d e t o u t e une v i e que le p o è t e t r a d u i t d a n s c e s 

l i g n e s ? N ' e s t - c e p a s le f lux e t l e r e f l u x d e s e s i d é e s p h i l o s o p h i q u e s 

e t r e l i g i e u s e s , d e son i n q u i é t u d e s u r l e v é r i t a b l e s e n s d e la d e s t i n é e 

h u m a i n e q u ' i l v i e n t de l i v r e r ? H e u r e u s e m e n t '. i l a l a s a g e s s e d e s ' e n 

r e m e t t r e à " C e l u i q u i s o n d e l e s p e n s é e s e t l e s c o e u r s " ! 

M i c h e l e t , d e son c ô t é , s e m b l e d é c o u v r i r d a n s l e s p u i s s a n c e s d e 

l ' o c é a n la p r e m i è r e et l a p l u s i m p o r t a n t e c o n d i t i o n d ' h a r m o n i e d e l a 

p . 624 . 
17 L a m a r t i n e , L e d e r n i e r c h a n t du P è l e r i n a g e d ' H a r o l d , 

18 L a m a r t i n e , V o y a g e e n O r i e n t , O e u v r e s , é d i t i o n c o m p l è ­
t e en un v o l u m e , B r u x e l l e s , M é l i n e , 1836 , s u r t o u t p a g e s 7 5 8 - 7 9 9 , p l u s 
s p é c i a l e m e n t p . 132 . 

19 Ib id . , p . 1 3 2 . 
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p l a n è t e . E t s i l a m e r lu i e s t par fo i . s ob je t d e t e r r e u r , e l l e r e t i e n t s o u ­

v e n t u n e l a r g e p a r t d e s e s p r é d i l e c t i o n s . P o u r M i c h e l e t , l a m e r e s t un 

g r a n d v i v a n t qui s ' a n i i n e ; e l l e e s t une p r o f o n d e u r où s ' é p a n o u i t l ' a m o u r 

Il e s t a r r i v é à M i c h e l e t d e t o m b e r d a n s l a t e n t a t i o n d e s O r i e n t a u x 

qui v o y a i e n t d a n s l a m e r " l e gouf f r e a m e r , la n u i t d e l ' a b î m e " 2 0 . Ce 

2 1 s e n t i m e n t p r é d o m i n e q u a n d il d é c r i t l a t e m p ê t e d ' o c t o b r e 1859 

P o u r t a n t , m ê m e à c e t t e é p o q u e , i l e s t d é j à r e t e n u p a r l a p a s s i v i t é d e 

l ' é l é m e n t en d é l i r e : l a " m e r d e p l o m b e t d e p l â t r e , o d i e u s e e t d é s o ­

l a n t e d e m o n o t o n i e f u r i e u s e " , c e l l e q u i ne s a i t q u ' u n e n o t e , " t o u j o u r s 

2 1 le m ê m e s o n : h e u ! h e u '. " 1 A i l l e u r s l a c r u a u t é d e l a m e r b l e s s e s a 

d é l i c a t e s e n s i b i l i t é : i l a c c e p t e m a l q u ' e l l e s o i t l ' é l é m e n t d e s é p a r a -

pion, " l a b a r r i è r e f a t a l e , é t e r n e l l e " , l ' é n o r m e m a s s e d ' e a u . . . i n c o n ­

nue e t t é n é b r e u s e d a n s s a p r o f o n d e é p a i s s e u r " 2 2 . 

Si une m e r f u r i e u s e e t i n g r a t e t r o u b l e un m o m e n t l e p o è t e , i l s e m -

X 

Die q u e l e p l u s s o u v e n t , e l l e l e c h a r m e p a r s a b o n t é . A i n s i , i l n ' e s t 

aas r a r e q u ' e l l e p r e n n e à s e s y e u x l ' a p p a r e n c e d ' u n g r a n d a n i m a l p a r 

s e s " c o u r a n t s d i s t i n c t s e t m ê l é s " q u ' i l c o m p a r e à d e s " a r t è r e s " 2 ^ . 

20 M i c h e l e t , L a M e r , H i s t o i r e n a t u r e l l e , O e u v r e c o m p l è t e , 
P a r i s , C a l m a n n - L é v y , s . d . , ( 1905) , x v i - 4 2 8 p a g e s , p . 3 . 

21 Ib id . , p . 8 1 . 

22 I b i d . , p . 3 . 

23 I b i d . , p . 4 9 . 
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D a n s le m ê m e s e n s , i l p a r l e d e sa r e s p i r a t i o n : '"la m e r qui s e m b l a i t 

m o r t e t o u t à l ' h e u r e , a f r i s s o n n e - ; e l ' e f r é m i t ' , s i g r e p r e m i e r d u g r and 

m o u v e m e n t " q u i l ' a n i m e 1 ^ . E n f i n , il d é c o u v r e à la m e r un l a n g a g e : 

p a r " s a g r a n d e m a r é e e t l e s m a r é e s p a r t i e l l e s . . . e l l e p a r l e a u x p l a ­

n è t e s " . C ' e s t e l l e qu i m e t e n b r a n l e le c o s m o s e t , g r â c e à " l ' a t t r a o -

t i o n m u t u e l l e d e s d i f f é r e n t s ê t r e s d e la n a t u r e , v o i l à q u e s ' e n g a g e à 

t r a v e r s l ' e s p a c e " d e s u b l i m e s d i a l o g u e s " 

M a i s le g r a n d p h é n o m è n e q u i r e t i e n t d a v a n t a g e c e t e s p r i t a s ­

so i f fé d e p o é s i e , c ' e s t c e l u i de ' l ' a m o u r " qui " e m p l i t ( l a ) n u i t f é c o n ­

d e " 2 d e s e a u x . M i c h e l e t c o m p a r e l e m u c u s d e l a m e r au ' l a i t m a t e r -

27 n e l " Il e x p l i q u e la m e r t e l l e m e n t v o u é e au m y s t é r i e u x t r a v a i l d e l a 

c o n c e p t i o n p e r m a n e n t e q u ' i l l a fa i t i n d i f f é r e n t e a u x r é v o l u t i o n s de s u r ­

f a c e ; e l l e e s t , di t - i l , p r o f o n d e , " b a l a n c é e , c a l m e et f é c o n d e , t o u t e à 

?R ' f ,,28 

s e s e n f a n t e m e n t s " , e l l e " n e s ' a p e r ç o H p a s d e c e s p e t i t s a c c i d e n t s ' ' 

q u i s e p a s s e n t e n h a u t . E n f i n , i l ] a dé f in i t l a " g r a n d e f e m e l ï e d u g l o ­

b e " ^ . " i a f o r m e l a p l u s é n e r g i q u e d e l ' é t e r n e l D é s i r q u i j a d i s é v o q u a 
2 4 M i c h e l e t , k_^_Mer_.' p . 22 

25 I b i d . , p . 4 7 . 

26 I b i d . , p . 9 . 

27 I b i d . , p p . l 11 - 1 2 4 . 

28 I b i d . , p . 6 1 . 

2 9 I b i d . , p . 10 . 
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ce globe et toujours enfante en lui" . 

Quoique d'une façon bien différente de celle de Chateaubriand 

et de Lamar t ine , Michelet n 'en est pas moins un grand poète des beau­

t é s de la m e r . Avec les deux p r e m i e r s , il contemple dans un r e l i ­

gieux respec t l ' immens i té fluide; avec eux, il est soulevé par le bruit 

des flots. Tous t ro i s possèdent , à un haut deg ré , le p ressen t iment du 

m y s t è r e des profondeurs . Mais ce qui fait l 'or iginal i té du d e r n i e r 

c ' es t qu' i l voit dans la m e r "le grand creuse t de la v ie" . 

Jusqu 'à présent l 'homme analyse son coeur devant la m e r ; il 

le t rouve en harmonie avec l 'infini en mouvement. Bien que son e s ­

prit soit parfois a t t i ré par les m y s t è r e s profonds et cachés , il r e s t e 

plutôt flottant sur la vague capr ic ieuse . Un second groupe de poètes 

viennent qui dé la issent davantage les apparences pour ten ter de décou­

vrir le jeu des analogies en t r e la nature et les états i n t é r i e u r s . Dès 

Lors on oubliera les farandoles de la vague pour péné t re r g radue l l e ­

ment jusqu'au sein des a.bfmes en ténébrés . 

Voici Balzac. Son inépuisable imagination de vis ionnaire d e ­

mande auss i à la m e r sa v é r i t é . Maintes fois, il aura l 'occas ion de 

t r a n s f o r m e r le r ée l en vision poétique. La part ie de son oeuvre , 

30 Michelet , La Mer , p. 56. 

31 Loti , Avajv^-J^£pjr^_à^'^L_a_Mern de Michelet , p . xvi. 
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i n s p i r é e de la m e r , évoque le t h è m e du voyage et ce lu i d e s m y s t é r i e u ­

s e s c o r r e s p o n d a n c e s . 

En effet , p l u s i e u r s fo i s , Ba lzac chante son d é s i r de p a r t i r : 

bonheur de nav igue r ? Oui , m a i s a u s s i d é s i r aveug le de p a r t i r , n ' i m ­

p o r t e où pourvu que là où l ' on a b o r d e on t r o u v e l ' a m o u r : 

P o u r q u o i n ' i r i o n s - n o u s pas à S o r r e n t e , à N i c e , à 
C h i a v a r i . . . A l lons aux I n d e s , là où le p r i n t e m p s e s t 
é t e r n e l . . . Al lons dans la c o n t r é e où l ' on s è m e d e s p a r ­
fums d a n s l ' a i r , où l e s o i s e a u x chan ten t l ' a m o u r et où l ' o n 
m e u r t pour ne p lus a i m e r . 

Le t h è m e chez lu i e s t s i for t que la p u i s s a n c e de son t a l en t e s t a r r i v é 

à s u g g é r e r , avec l e s s e n s a t i o n s du m o u v e m e n t , un r a i r a f c h i s s a n t c l a ­

po t i s de v a g u e s ^ . De p e t i t e s p h r a s e s m o r c e l é e s , donnent une i m p r e s 

s ion si d é l i c i e u s e que l ' on p o u r r a i t oub l i e r de se " g l i s s e r s u r la b a r ­

que aux b l a n c h e s v o i l e s , aux c o r d a g e s f l e u r i s que conna î t l ' E s p é r a n -

c e " . 3 4 

Il s e m b l e q u ' i l s i é r a i t m a l de d i s p u t e r à B a u d e l a i r e la c é l è ­

b r e loi d e s c o r r e s p o n d a n c e s d a n s la n a t u r e . M a i s ce t t e t h é o r i e , qui a 

32 B a l z a c , L a F i l l e aux yeux_d_'0£, d a n s L a j C j D n ^ d ^ J ^ m a i _ 
n e , t o m e V, La PléiadVJ~pVrTsT~Gall imard, 1952, p p . 2 5 5 - 3 2 3 , s . p . 
3T6. 

33 Ibid. , p . 269 . 

34 B a l z a c , L 'Enfan t m a u d i t , d a n s L a ^^m^dje^ jhumaine , 
O e u v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , C o n a r d , 1925, p p . 3 3 1 - 4 4 8 . 
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d ' a i l l e u r s été e x p r i m é e d è s l ' a n t i q u i t é , e x i s t e a u s s i chez B a l z a c . En 

ce qui c o n c e r n e la m e r , l 'Enfant m a u d i t de la Comédie huma ine p o u r ­

r a i t b ien s ' i n t i t u l e r Un l i v r e s u r l e s c o r r e s p o n d a n c e s . F r é q u e m m e n t , 

le h é r o s de ce r o m a n d é c o u v r e de m y s t é r i e u s e s r e l a t i o n s e n t r e " s e s 

é m o t i o n s et l e s m o u v e m e n t s de l ' O c é a n " . P r e s q u e c o n s t a m m e n t , il 

v i b r e " e n exac t e r é s o n a n c e de la houle m a r i n e d e s m o u v e m e n t s de flux 

et de r e f l ux" , a v e c le s é d u i s a n t " e s p r i t de l ' o c é a n " . T r è s v i t e , 

la " m e r dev ien t pour lui un ê t r e a n i m é , p e n s a n t " , ÇLu,il finit p a r 

é p o u s e r . Non s e u l e m e n t l e s s e n t i m e n t s p e r s o n n e l s m a i s e n c o r e l e s 

é v é n e m e n t s de sa v ie sont r y t h m é s p a r le s o u l è v e m e n t de la v a g u e . 

En effet, l ' enfan t m a u d i t ava i t é té d é t a c h é du se in m a t e r n e l au m i l i e u 

d ' u n e t e m p ê t e ' . A l ' h e u r e de la m o r t de la c o m t e s s e , s a m è r e , 

l ' O c é a n e s t e n c o r e ag i t é par un r e m u e m e n t d ' e a u x qui m o n t r e la m e r 

40 t r a v a i l l é e i n t e s t i n e m e n t SouventHsituée s e n t r e deux d é l i r e s d e s 

f lo t s , c e r t a i n e s d e s t i n é e s d e s h é r o s b a l z a c i e n s s ' a c c o m p l i s s e n t a i n s i 

d a n s l ' o r a g e . 

3 5 B a l z a c , L 'Enfan t m a u d i t d a n s La Comédie h u m a i n e , 
O e u v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , C o n a r d , 1925, p p . 3 3 1 - 4 4 8 . 

36 J e a n M a r i e , F l o r i l è g e de la m e r , p . 131 . 

37 B a l z a c , L 'Enfan t m a u d i t , p . 392. 

38 Ibid. , p . 3 9 1 . ^ 

3 9 Ibid. , p . 388. 

40 Ibid. , p . 386. 
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Flauber t auss i connaît la m e r Pour s 'en rendre compte, il 

suffit de consulter ses notes de voyages 4 1 . Ent re 1849 et 1858, il s é ­

journe en différents endroits d 'Europe , d 'Asie et d 'Afr ique . Ainsi que 

Balzac, il r echerche sur m e r , d 'abord les p la i s i r s de l ' évas ion. Bien­

tôt ses connaissances des choses occultes l 'amènent à établir des r e ­

lat ions en t re la m e r et les sent iments de l ' homme. Plus fortement 

que Balzac peu t -ê t r e , il p r e s sen t dans la m e r , un lieu profond de s o r ­

t i lèges et de maléf ices . 

Le voyage de Flauber t en Orient est une tentative pour s ' a r r a ­

cher à son mil ieu; il veut " s o r t i r du monde moderne" ; il envie de 

43 

s ' aven ture r "dans la féerie du rêve poétique" . C'est un enchante­

ment de le su ivre , empor té par le rythme de sa ph rase , belle comme 

un beau v e r s e t , de subir l ' ensorce l l ement de sa poésie . 

Le mot ensorce l lement n ' e s t na i de t rop pour qualifier l ' a r t 

de F lauber t ; son univers poétique créeT ' i l lus ion d'un monde hanté; la 

41 Flaubert , Voyages, texte établi et présenté par René 
Dumesni l , P a r i s , Les Belles L e t t r e s , 1948, 2v. 

42 Ber t rand, Pré face à ^L_a_Pr_ejnrnèr_e_Tej^ 
Antoin^" de Flaube_rt, FaTqulô~ïeTT929, xxxvii -303 pages, p . xi i i . 

43 May niai , In£rjodujcJ:^njiJ]S^ P a r i s , 
Garn ie r , 1948, xi-436 pages , p . 111. 
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m e r q u ' i l f r é q u e n t e s e m b l e o b é i r a u x c h a r m e s d e s d i e u x . L e l e c t e u r 

e s t p o u r a i n s i d i r e t e n t é d e s o u p ç o n n e r F l a u b e r t d ' a v o i r e m p o r t é l e s 

44 s e c r e t s d e T a n i t d a n s l e v o i l e d é r o b é . On é v o l u e en p l e i n m o n d e d e 

l a m a g i e . M a t h o a i m e S a l a m m b ô m a i s i l n ' a r r i v e p a s à l a r e j o i n d r e ; 

i l y a e n t r e l e s d e u x a m a n t s " l e s f l o t s i n v i s i b l e s d ' u n o c é a n s a n s b o r -

45 J 

n é s " . L ' o r g i e r è g n e à t e l po in t d a n s l e c a m p q u e l a m e r e n d e m e u ­

r e f i g é e d e t e r r e u r . A u t r e f o i s , d e s e x p l o i t s f a m e u x a v a i e n t é t é a c -
47 

c o m p l i s s u r l e s m e r s l a b o u r é e s p a r l e s r a m e s ; m a i s a u j o u r d ' h u i , 

l e C h e f - d e s - n a v i r e s " r a c o n t e l a m a r c h e d e la f l o t t e v e r s l ' O u e s t " qu i 

4-8 s ' a c c o m p l i t s u r d e s m e r s s a n s r i v a g e s L a f i l l e d ' H a m i l c a r a d r e s ­

s e u n e p r i è r e à l a l u n e , une p r i è r e p a s s i o n n é e , s o u s l a " v o û t e d u c i e l 

49 
b l e u " , a u - d e s s u s d e s " b r u m e s d e l a m e r , d a n s l ' e x t a s e d e l a n u i t " 

On p o u r r a i t m u l t i p l i e r l e s e x e m p l e s ; on e s t e n p l e i n m e r v e i l l e u x , e n 

p l e i n m y s t è r e d e s f l o t s h a n t é s . 

M a i s c h e z F l a u b e r t l a m e r a a u s s i d e s c o r r e s p o n d a n c e s II 

v e u t s u r t o u t s e s e r v i r de l a m e r p o u r i l l u s t r e r l e c o m b a t c o n t r e la 

p p . 7 7 - 9 4 
44 F l a u b e r t , S a l a m m b ô , P a r i s , G a r n i e r , 1957 , x i - 4 3 6 p a g e s , 

45 I b i d . , p . 3 4 . 

46 I b i d . , p . 14 . 

47 I b i d . , p . 1 4 3 . 

48 I b i d . , p . 4 8 . 
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f rénés ie du d é s i r . Puisque le dés i r est vain il faut le r é p r i m e r , le r é ­

du i re , le punir . C'est pourquoi, il a t t i r e les ê t r e s capables de grands 

d é s i r s ve r s des p réc ip ices . Les paro les du p r ê t r e de Tanît ont beaise; 

p a s s e r "comme de la rges éc l a i r s iluminant les ab îmes" , l ' e sp r i t de 

Salammbô, comme la pleine m e r , n 'en r e s t e pas moins perdu dans la 

couleur des t énèbres ". Matho expire ; les rayons du soleil passent 

"comme de longues f lèches" sur son coeur tout rouge qu'on vient d ' a r 

r a c h e r ; bientôt l ' a s t r e s'enfonce dans la m e r à m e s u r e que les ba t t e ­

ments de ce coeur diminuent; "à la d e r n i è r e palpitation, l ' a s t r e d i s p a -

50 

ra î t Le gouffre vient d 'engloutir le courage, la gloire , l ' amour , le 

sacr i f ice . Rien ne res te î Non seulement la m e r engloutit le bien mais 

el le rece l le auss i le m a l . Les puissances de l 'enfer surgissent de ses 

profondeurs dans La P r e m i è r e Tentation de Saint-Antoine. On voit des 

bêtes immondes , symbole des suggest ions les plus abominables , so r t i r 

en rangs épais du gouffre de perdit ion Les vagues scandent encore 

le flux et le reflux du dés i r dans le coeur du vieux moine. Il a beau 

s ' a cc roche r à quelque lame, dans, les moments de dé se spé rance , il se 

49 Flaubert , Sa^ammbô^ p. 203. 

50 I b i d . , p . 3 5 2 . 

51 Flauber t , La P r e m i è r e Tentation de Saint-Antoine, P a r i s , 
1929, p. 159-162. 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITE D'OTTAWA — ECOLE DES GRADUES 

LA MER CHEZ QUELQUES PREDECESSEURS 16 

c r o i t t ou jours " t o m b é à la m e r " 5 2 . 

On r e t r o u v e chez Hugo , c o m m e chez Ba l zac et F l a u b e r t , un 

long souci d ' a r r a c h e m e n t ; pour lui a u s s i , la m e r r e s t e le g rand l ieu 

d ' é v a s i o n . A r r a c h e m e n t à l ' h o r i z o n ac tue l dans Han d ' I s l a n d e 5 3 ; f u i ­

te du p r é s e n t v e r s le p a s s é , t e l e s t le t h è m e favor i d e s C h â t i m e n t s 5 4 . 

t : L L Z L a ^ i 2 : l P ^ L l . ^ _ L a J ^ 5 . : ^ 5 c r i e n t l ' a r r a c h e m e n t à la condi t ion p o l i ­

t ique et s o c i a l e . Sans c e s s e h e u r t é p a r le t r a n s i t o i r e , V. Hugo entend 

d ' a b o r d dans l e s f u r e u r s o c é a n e s l e s r é s o n a n c e s de son â m e ; puis il 

comrnunique a v e c l e s f u r i e s du gouffre en d é l i r e . 

Déjà avan t l ' e x i l , le poète ava i t p r e s s e n t i la g r a n d e u r t e r r i b l e 

e l ' o c é a n : Oceano Nox en a v a î f e x h a l é la v io l ence d o u l o u r e u s e s A 

J e r s e y , il ava i t r ê v é " d ' é g a l e r p a r la p u i s s a n c e du v e r b e , la p u i s s a n c e 

52 F l a u b e r t , L a _ P r e m i è r e Ten ta t ion de S a i n t - A n t o i n e , p . 
£39. ~ ' 

53 B r u n e t , Vj^tp^JtiugOj P a r i s » R i e d e r , - 1 9 3 5 , p . 34. 

54 Hugo , L e s C h â t i m e n t s , d a n s O e u v r e s c o m p l è t e s , t o m e i i i , 
o é s i e iv, P a r i s , Ollendorff,~T9Ï"Ô"r ~7 

N. B. - La fuite du p r é s e n t v e r s le p a s s é , dev ien t le t h è m e dominan t 
d e s ÇJ^^ i^en^ f p a r l ' e s p r i t de vengeance qui les a i n s p i r é s Voir Notes 
de l ' é d i t e u r , p . 34. 

55 B r u n e t , V ic to r Hugo, p . 34. 

56 Bter re t , Victor_Hujo_, P a r i s , G a r n i e r , 1927, p . 362. 
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56 
d u s p e c t a c l e " L a R o s e d e l ' I n f a n t e e t l e s Pa_u2f_£eJL.£fe_li? a v a i e n t t r a ­

d u i t l e s c o l è r e s d e l ' o c é a n 5 . PlflnJ?_Me_r d é f i n i t l ' a b î m e , u n e " o b s c u -

57 v 57 

r i t e v a s t e c o m m e l e m o n d e " ; l ' o n d e , " l e g o u f f r e où l ' a i r s a n g l o t e 

D a n s l ' O n d e e t l ' O m b r e , on e n t e n d la v o i x d e l ' a g o n i e d u d é s e s p o i r . 

L ' h o m m e à l a m e r n ' a p l u s " s o u s l e s p i e d s q u e l a fu i t e e t l ' é c r o u l e ­

m e n t " 5 8 . A m e s u r e q u ' i l e n t r e d a n s " l e s p r o f o n d e u r s l u g u b r e s d e 

l ' e n g l o u t i s s e m e n t " , " i l ( lui) s e m b l e q u e t o u t e c e t t e e a u s o i t d e l a 
i . • " 5 8 h a i n e " 

Il n ' y a p a s l i e u d e s ' é t o n n e r d e s a c c e n t s d ' e n f e r a r r a c h é s a u 

p o è t e p a r l a v u e d e l a m e r . D a n s s a p e n s é e , S a t a n l ' h a b i t e p o u r y a v o i i 

é t é p r é c i p i t é d u c i e l . D e p l u s , a u r y t h m e d e s a d e s c e n t e , l e s t é n è b r e s 

s e s o n t é p a i s s i e s e t l a l u m i è r e a g r a d u e l l e m e n t p â l i : 

Il t o m b a i t f o u d r o y é , m o r n e , s i l e n c i e u x , 
T r i s t e , l a b o u c h e o u v e r t e e t l e s p i e d s v e r s l e s c i e u x , 
L ' h o r r e u r du gou f f r e e m p r e i n t e à s a f a c e l i v i d e . 59 

A v e c c e t t e fin d e S a t a n , l a m e r e s t d e v e n u e d e p l u s en p l u s l e l i e u d ' o ù 

s ' e x h a l e l a f u r e u r , l e l i e u d ' o ù é c l a t e l ' e s p r i t d e v e n g e a n c e . Du h a u t 

57 H u g o , P l e i n e M e r , d a n s L_ég£nctejde£j32_è_cle_s, O e u v r e s 
c o m p l è t e s , P a r i s , M~i"cheï, I m p r i m e r i e n a t i o n a l e , s . d . (1906) , 587 p a -
g~e"s~(^p~.379-385). 

5 8 H u g o , L ' O n d e e t l ' O m b r e , d a n s Lejs_M^sje£ables_, t o m e 1, 
r o m a n , t o m e 3 , O j ^ v £ e j ~ ^ J ^ Ï Ç L s _ i 1 9 4 2 ' 464 p a g e s , pp . 100-1T>1 . 

5 9 H u g o , L a F i n d e S a t a n , Oejavrje^_c^mpl_ète_s1 P o é s i e X, 
P a r i s , O l l e n d o r f f , I m p r i m e r i e n a t i o n a l e , 1 9 1 1 , 671 p a g e s , p . 7 . 
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l 

d e s o n r o c h e r , t e l l e C o l o s s e d e R h o d e s , H u g o d i a l o g u e a v e c le g é ­

n i e d e l ' o c é a n d o n t l e s c o l è r e s p r o l o n g e n t , l e s s i e n n e s . M a i s l a m e r , 

p l u s q u ' u n l i e u , e s t une s o r t e d e p e r s o n n a g e v i v a n t r e m p l i s s a n t l e r ô l e 

d u p r o t a g o n i s t e d a n s l e d r a m e h u m a i n . C ' e s t p o u r q u o i on la s e n t 

r e v ê t u e d ' u n e s p l e n d e u r r e d o u t a b l e , é t r a n g è r e à n o t r e m o n d e ; d e s 

p u i s s a n c e s o c c u l t e s l ' a n i m e n t e t l a v o l o n t é de l ' h o m m e e s t a u x p r i s e s 

a v e c l ' i m p o s s i b l e e t l ' i n f i n i t é n é b r e u x 

B a l z a c , F l a u b e r t , H u g o , t o u s l e s t r o i s , on v i e n t d e l e v o i r , 

e n t e n d e n t l e s g r a n d i o s e s h a r m o n i e s d e la m e r : c h a c u n a s a m a n i è r e 

m a i s la v é r i t é f o n d a m e n t a l e r e s t e l a m ê m e . A v e c l e u r s p r é d é c e s s e u r s , 

m a i s a v e c c o m b i e n p l u s d ' i n t e n s i t é , i l s a d m e t t e n t l ' é t o n n a n t e r é s o n a n ­

ce d e s â m e s ; p l u s que la b e a u t é , i l s c o n t e m p l e n t l a v é r i t é t e r r i f i a n t e 

d e l ' o c é a n . C ' e s r p o u r la d é c o u v r i r a u m o i n s p a r t i e l l e m e n t q u ' i l s s ' a ­

v e n t u r e n t v e r s l e s p r o f o n d e u r s t o u r m e n t é e s . 

E n f i n , l ' h e u r e e s t v e n u e où d ' a u t r e s p o è t e s s ' e m b a r q u e n t a u s s i 

à l a d é c o u v e r t e d e s r i c h e s s e s s p i r i t u e l l e s d e l a m e r . M a i s on d i r a i t 

60 H u g o , L e C o l o s s e de R h o d e s ^ d a n s L_^en_d^_dje£^_ècl_e_s, 
t o m e 1, P o é s i e V , ^û^]s^^&mplètej5j_ P a r i s , M i c h e l , I m p r i m e r i e n a ­
t i o n a l e , s . d . ( 1 9 0 6 ) , - 6 ~ 5 9 ~ p a g e s , p , > . 2 3 0 - 2 3 5 . 

61 H u g o , L e s T r a v a i l l e u r s de la Mer_j_ P a r i s , éd . du D a u p h i n 
1 9 5 0 , 4 2 4 p a g e s . 

62 B e r r e t , V i c t o r H u g o , p . 3 6 2 . 
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que ces d e r n i e r s soup i r en t v e r s une v é r i t é plus t o t a l e e n c o r e ; n ' e s t -

ce p a s a v e c l ' e s p o i r de la t r o u v e r , de s ' e n s a i s i r et de la p o s s é d e r 

q u ' i l s se l a n c e n t f r é n é t i q u e m e n t s u r la rou t e de la m e r ? Ils s 'y j e t ­

ten t à la r e c h e r c h e de l ' A b s o l u . 

A i n s i , la v i s i o n d e s flots p rovoque chez B a u d e l a i r e une s o r t e 

d ' i v r e s s e m é t a p h y s i q u e ; son coeur bat à la m ê m e c a d e n c e que la v a ­

gue . Tou te son o e u v r e r e p e n s e la v é r i t é du d r a m e p e r m a n e n t et fluide 

de l ' h o m m e et de l ' u n i v e r s On peut d i r e que la m e r lui i n s p i r e t a n ­

tôt une p o é s i e e s s e n t i e l l e m e n t l y r i q u e , et t an tô t q u ' e l l e lui p e r m e t de 

63 s ' é l e v e r à la h a u t e u r d ' une " s y m b o l i q u e " t r a n s c e n d a n t e 

M i e u x que Ba l zac e n c o r e , B a u d e l a i r e , r e c o n n a î t d a n s la m e r , 

64 
Le m i r o i r de l ' h o m m e L e s c h o s e s de la m e r , g r a d u e l l e m e n t , s ' a p ­

pa ren ten t à son â m e ; peu à peu, il se p r o j e t t e en e l l e s . L ' a l b a t r o s , 

: o u r m e n t é p a r l e s h o m m e s de bo rd , s y m b o l i s e le m a r t y r e du poète 
l 

63 A u s t i n , L ' U n i v e r s poét ique de B a u d e l a i r e , S y m b o l i s m e 
2t s y m b o l i q u e , P a r i s , M e r c u r e de F r a n c e , 1956, 352 p a g e s , p . 2 0 . 

64 B a u d e l a i r e , L ' H o m m e et la M e r d a n s L e s F l e u r s du M a l , 
Deuvres c o m p l è t e s , P a r i s , C o n a r d , 1933, XLI-520 p a g e s , p . 29 . 

On peut d i r e que tout le " l i v r e d e s F l e u r s du Ma l e s t l u i -
Tiême une s o r t e de v a i s s e a u , t an tô t g a l è r e i n f e r n a l e , t an tô t c a r a v e l l e 
é g è r e et b o n d i s s a n t s u r l ' a z u r , t ous s e s pavo is h i s s é s . C ' e s t pour le 
voyageur en pe ine , le n a v i r e g l i s s a n t s u r l e s gouffres a m e r s " . 

(Cf. C h é r i x , C o m m e n t a i r e d e s " F l e u r s du M a l " , Genève , 
3 a i l l e r , x x x i - 5 0 0 p a g e s , p . 27 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D ' O T T A W A -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

LA M E R C H E Z QUELQUES PREDECESSEURS 20 

i n c o m p r i s ; s o n t o u r m e n t , i l l e f a i t t e n i r e n p a r t i e d a n s c e v e r s m a g n i 

f i q u e , i n s p i r é du p l u s p u r l y r i s m e : " S e s a i l e s d e g é a n t l ' e m p ê c h e n t 

d e m a r c h e r " . N o n c o n t e n t d ' e x h a l e r u n e p l a i n t e p e r s o n n e l l e , B a u d e ­

l a i r e c o m p a r e l ' o e u v r e s a n s c e s s e a c c r u e d e s a r t i s t e s e n g é n é r a l , e t 

d e s p o è t e s e n p a r t i c u l i e r , à l ' o c é a n d o n t l e s l a m e s i n n o m b r a b l e s v o n t , 

d e s i è c l e e n s i è c l e , d é f e r l e r j u s q u ' a u r i v a g e d e D i e u : 

C a r c ' e s t v r a i m e n t , S e i g n e u r , l e m e i l l e u r t é m o i g n a g e 
Q u e n o u s p u i s s i o n s d o n n e r d e n o t r e d i g n i t é , 
Q u e c e t a r d e n t s a n g l o t qu i r o u l e d ' â g e e n â g e , 
E t v a m o u r i r a u b o r d d e v o t r e é t e r n i t é ! 

D a n s O b s e s s i o n , on e n t e n d e n c o r e l a v o i x d e l ' o c é a n , m a i s c e t t e 

v o i x a g r a n d i t , à l ' i n f i n i , le r i r e s a r d o n i q u e d e l ' h o m m e v a i n c u ; l ' a ­

m o u r n ' e s t p l u s ; i l s ' e s t t r a n s f o r m é en h a i n e . 

P l u s q u e l ' e x p r e s s i o n d ' u n l y r i s m e p e r s o n n e l ou c o l l e c t i f , l a 

p o é t i q u e d e B a u d e l a i r e e s t a v a n t t o u t , l a r e c h e r c h e d ' u n e r é a l i t é d i v i ­

ne ou t r a n s c e n d a n t e . T o u t e f o i s le m o t n ' a d e s e n s q u e p o u r s i g n i f i e r 

d e s r é a l i t é s d ' u n m o n d e s u r n a t u r e l q u e l q u ' i l s o i t . L a v u e d e " l ' i m ­

m e n s i t é e t du m o u v e m e n t " 6 7 d o n n e a u p o è t e l ' i d é e d u " r a y o n d e 

65 B a u d e l a i r e , L e s P h a r e s , ï^±_^J:
e_^±^^JM^l* ° P U S c i t - ' 

p . 1 5 . 

66 O b s e s s i o n , L e s PJ:£_uJ_£_d_u_M_^i> o p u s c i t . , 
p . 2 1 . 

67 M o n c o e u r m i s à nu , J o u r n a u x i n t i m e s , P a -
r i s , L e s V a r i é t é s U t t é r a i r T s " 9 T 9 T T 8 9 ~ ' p T ' » p . 8 0 . 
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l ' i n f in i " , l ' o b s e s s i o n de l ' inf in i dans la b e a u t é ; il s ' en expl ique a ins i : 
* 

" q u e l q u e s l i e u e s de l iquide en m o u v e m e n t suff isent pour d o n n e r à l ' hom 

m e la p lus hau te idée de beau té qui lui soi t o f fe r te s u r son h a b i t a c l e 

67 t r a n s i t o i r e " . P u i s , ce t t e image de l ' inf inie b e a u t é , il l ' a s s o c i e b ien 

68 
tôt à ce l le d ' u n é d e n . A l o r s l ' a u t e u r de l ' I nv i t a t i on au Voyage , r ê v e 

de p a r t i r à la conquê te d ' un p a r a d i s a r t i f i c i e l . Il e s t t o u r m e n t é pa r 

une soif i n s a t i a b l e de tout ce qui e s t au -de là . L e s g r a n d s n a v i r e s dans 

la paix du s o i r e t l ' o r du so le i l couchant lu i p a r l e n t s a n s c e s s e de d é ­

p a r t . Sur l e s o c é a n s i m m e n s e s , pourquoi ne pas e n t r e p r e n d r e une 

c o u r s e v e r s l ' I nconnu , n ' i m p o r t e où, h o r s du m o n d e ? N ' i m p o r t e où i 

D è s l o r s , il p a r t ; m a i s s a quê te de l 'Abso lu s ' e f fec tue h é l a s en d e s ­

cen te ! 

D e s c e n d e z , d e s c e n d e z , l a m e n t a b l e s v i c t i m e s 
D e s c e n d e z le c h e m i n de l ' en fe r é t e r n e l . ° " 

Et le poète a u s s i d e s c e n d , r o u l é p a r le f lot . Un m o m e n t v ien t où il 

p longe! . . . a l l è g r e m e n t ! . . . A u - d e s s u s du gouffre r e t e n t i t son c r i , 

7 0 
t e r r i b l e dans sa f ro ide s é r é n i t é : " E n f e r ou C ie l , q u ' i m p o r t e ! " 

68 B a u d e l a i r e , Invitat ion_au_Voyage, L^_JTleuLrs_du_Mal, 
opus c i t . , p p . 8 6 - 8 7 . 

69 F e m m e s d a m n é e s , De lph ine et Hippo ly te , 
L e s F l e u r s d_u_MfiL opus c i t . , p . 255 . 

70 B a u d e l a i r e , Le Voyage, L e s F l e u r s du Ma l , p . 234 . 
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L a p o é s i e de R imbaud e s t a u s s i m a r q u é e pa r ce m ê m e a c c e n t 

d ' i n t e n s e v é r i t é . Il fait de son o e u v r e une double épopée : de l ' i n d i v i ­

du et de la s o c i é t é . La r é v o l t e s o c i a l e , le d r a m e in t ime du poè t e , 

t e l s sont deux g r a n d s t h è m e s à d é c o u v r i r à t r a v e r s le s y m b o l i s m e de 

la m e r chez R i m b a u d . 

De bonne h e u r e , le jeune h o m m e e s t inquié té p a r l e s p r o b l è ­

m e s s o c i a u x C o n s t a m m e n t , il fait appe l au p r o g r è s de la s o c i é t é . 

" T o u t ce qui s e r t à la m a r c h e : c h e m i n , s e n t i e r , r o u t e , c h e m i n de 

71 f e r , dev i en t pour R imbaud l ' i m a g e du p r o g r è s de l ' h u m a n i t é " . Il 

e s t en tendu que la m e r e s t i m p l i c i t e m e n t c o m p r i s e dans c e s é n u m é r a -

t i o n s . E n effet, d a n s M o u v e m e n t ^ , la m e r t u m u l t u e u s e s y m b o l i s e l a 

72 73 

" r o u t e h y d r a u l i q u e m o t r i c e " . C e r t a i n e s s t r o p h e s du Bat£a_u_ivre_ 

(v. 5 -10) , d e s s i n e n t le p o r t r a i t d 'une s o c i é t é d a n s a n t s u r l e s f l o t s , 

" r o u l e u r s é t e r n e l s de v i c t i m e s 7 4 ; p lus loin (v. 11-15) , le m ê m e p o è ­

m e c o m p a r e à une m e r ag i t ée l e s convu l s ions de la foule h y s t é r i q u e . 
71 Gengoux, La Pens^e_ po j^ i^e_de_ Rjrnb_ajad, P a r i s , N ize t , 

1950, 673 p a g e s , p p . 4 6 1 - 4 6 2 . ~ 

72 R i m b a u d , M o u v e m e n t , d a n s O e u v r e s , P a r i s , M e r c u r e 
de F r a n c e , 1947, 3 1 9 pages","*pp. 121-122 . 

73 R i m b a u d , Le B a t e a u i v r e , d a n s Poés ie j s , P a r i s , M e r c u r e 
de F r a n c e , 1947, 261 pâgës~,~ppT_175~179. 

74 Ibid. , p . 176. 
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L e p o è t e v e u t à t o u t p r i x r o m p r e le p a c t e s o c i a l f a u x , s y m b o l i s é p a r 

l ' a r c - e n - c i e l ; i l f au t s o r t i r d e l ' e r r e u r , e t g a g n e r l e s g r a n d e s v o i e s 

d u p r o g r è s . T e l l e e s t l a r e v e n d i c a t i o n d u j e u n e p o è t e p r e n a n t s u r l u i l a 

c h a r g e d e l ' h u m a n i t é ; i l c r o i t l ' h e u r e v e n u e d e r y t h m e r n o n s e u l e m e n t 

l ' a c t i o n d e s a p r o p r e p a t r i e m a i s e n c o r e l a m a r c h e d u m o n d e . 

D ' a i l l e u r s , l a r é v o l t e d e R i m b a u d s u r l e p l a n s o c i a l n ' e s t q u e 

l a r e p r o d u c t i o n d e s o n d r a m e i n t i m e . Son e n t r é e d a n s l a v i e s i g n i f i e 

u n e e n t r é e d a n s u n e s o c i é t é a r r i è r e , i r r é e l l e , d ' o ù s o n m é c o n t e n t e m e n t 

s i p r o f o n d . E t s o n e n t r é e d a n s l a s o c i é t é i l l a v o i t s y m b o l i s é e p a r l ' e n ­

t r é e d a n s l a m e r , c ' e s t - à - d i r e d a n s l ' i l l u s i o n ! 7 5 C ' e s t p o u r q u o i i l 

76 
r ê v e d ' u n e " p u r e t é a c q u i s e a u p r i x d ' u n d é r a c i n e m e n t " , d ' u n e h a r m o -

76 

n i s a t i o n de t o u t e s l e s p u i s s a n c e s d e l ' â m e " e n v u e de r é a l i s e r b i e n ­

t ô t p a r " l ' e s p r i t " " l ' u n i t é d e l ' u n i v e r s " 7 ° . A u m o m e n t d e p a r t i r a i n s i 

à l a r e c h e r c h e d e 1' " U n i q u e " i l v o i t s e l e v e r s u r l a m e r l a " C r o i x c o n -

77 s o l a t r i c e " C o m m e B a u d e l a i r e , i l s ' e m b a r q u e . M a i s l a m e r de 

R i m b a u d , p a s p l u s q u e c e l l e d e B a u d e l a i r e , n e g a r a n t i t d e t o u t e i n q u i é ­

t u d e . L e B a t e a u i v r e a c c o m p l i t l u i a u s s i s o n v o y a g e e n d e s c e n t e . L e 

75 R i m b a u d , B a t e a u i v r e , d a n s O e u v r e s , p . 6 6 . 

7 6 G e n g o u x , La^Sj^rnbol ique d e R i m b a u d , L e s y s t è m e d e s 
s o u r c e s , P a r i s , V i e u x C o l o m b i e r , ~ 1 9~47"~l21 9~i , ~p7 146" 

77 R i m b a u d , D é l i r e 1 1 , o p u s c i t . , p . 2 2 4 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITE D'OTTAWA — ECOLE DES GRADUES 

LA MER CHEZ QUELQUES PREDECESSEURS 24 

p o è t e a m o n c e l l e l e s i m a g e s v i o l e n t e s ; p u i s il s o m b r e b i e n t ô t a v e c s o n 

e s q u i f e n f o l i e ; e n e f f e t , a u b o u t d u v o y a g e e t a u connb le d e l ' e x a l t a t i o n , 

i l s ' e f f o n d r e , h a r a s s é e t s ' é c r i e : 

M a i s , v r a i , j ' a i t r o p p l e u r é . L e s a u b e s s o n t n a v r a n t e s 
7 8 O ! q u e m a q u i l l e é c l a t e ! O ! q u e j ' a i l l e à l a m e r ! 

O n n e p e u t s ' e m p ê c h e r d e s e r a p p e l e r i c i e t a v e c u n e t e r r e u r r e n o u v e l é e 

7 9 l e f u l g u r a n t " Q u ' i m p o r t e ! " d e B a u d e l a i r e . 

C h e z M a l l a r m é , l e s y m b o l i s m e d e l a m e r p r e n d s a s i g n i f i c a -

t i o n d a n s " l e m é p r i s d u R é e l e t d e l a T e r r e " . O n p e u t a f f i r m e r q u e 

s o n s y m b o l i s m e s e d é v e l o p p e e n d e u x m o u v e m e n t s : d ' a b o r d p a r l e m é 

p r i s d e l a t e r r e ; e n s e c o n d l i e u p a r u n r e t o u r v e r s u n e c o n s i d é r a t i o n 

n o u v e l l e d u c o n c r e t . 

D e v a n t l a n é c e s s i t é d e f u i r l a r é a l i t é d u m o n d e , u n e m e r i n f i ­

n i e , i v r e e t n u e , a p p a r a î t a u p o è t e c o m m e l e t e r m e d e s o n a s p i r a t i o n . 

Q I 

B r i s e M a r i n e t r a d u i t s o n b e s o i n d é s e s p é r é d ' é v a s i o n . T o u t c o m m e 

7 9 B a u d e l a i r e , I n v i t a t i o n au_y£>yage, p . 2 3 4 . 

80 G e n g o u x , L e S^rnbolisrne_de_MjLllarjrrié_, P a r i s , N i z e t , 
1 9 5 0 , 2 6 9 p . , p p . 1 3 - 2 4 . 

81 M a l l a r m é , B r i s e m a r i n e _ , O e u v r e s c o m p l è t e s , t e x t e a n 
n o t é p a r H . M o n d o r e t J . A u b r y , P a r i s , G a l l i m a r d , 1 9 4 5 , 1653 p . , 
p . 3 8 . 
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l a n u i t , la m e r l u i r a p p e l l e l ' a s p e c t n é g a t i f de l ' e x p é r i e n c e p o é t i q u e ; 

c o m m e l ' a z u r , e l l e l u i p a r l e de d é p o u i l l e m e n t p r o g r e s s i f n é c e s s a i r e . 

S e u l , l ' o u b l i d e t o u t le t e m p o r e l , s e u l e , l a m o r t a u s e n s i b l e s y m b o l i ­

s é e p a r l e n a u f r a g e , p e r m e t t r o n t au p e n s e u r l a p u r e t é d e c o n s c i e n c e 

r e q u i s e p o u r l a g r a n d e a v e n t u r e i n t e l l e c t u e l l e . L e p o è t e n e d o i t d o n c 

p a s c r a i n d r e l a m o r t t o t a l e q u e l u i r a p p e l l e " u n e t r o u p e d e s i r è n e s 

m a i n t e à l ' e n v e r s " . 

^ C e p e n d a n t l e bu t q u e s e p r o p o s e l e p o è t e n ' e s t p a s l a m o r t p o u r 

e l l e - m ê m e . L e m é p r i s du r é e l d o i t p r é p a r e r un r e t o u r v e r s l e t e m p s . 
i 

L e s p r e m i e r s v e r s d e B r i s e m a r i n e e x p r i m e n t l e p l u s p u r d e s o n 

i d é a l : 

L a c h a i r e s t t r i s t e , h é l a s ! e t j ' a i l u t o u s l e s l i v r e s . 
F u i r ! l à - b a s f u i r ! J e s e n s q u e d e s o i s e a u x s o n t i v r e s 
D ' ê t r e p a r m i l ' é c u m e i n c o n n u e e t l e s c i e u x . ° ^ 

Ic i l ' a s c è t e r e j e t t e le m o n d e , i l e s t v r a i , m a i s c ' e s t p o u r l e r e s s a i s i r 

e t le r e c o n s i d é r e r à p a r t i r d e l ' e s p r i t , un p e u à l a f a ç o n d ' u n J e a n de 

84 l a C r o i x . Il o u b l i e l e c o n c r e t , m a i s p o u r l e r e p r e n d r e , é c l a i r é c e t t e 

82 M a l l a r m é , S a l u t , p . 2 7 . 

83 M a l l a r m é , B r i s e m a r i n e , o p u s c i t . , p . 3 8 . 

8 4 N . B . - Il ne s ' a g i t q u e d ' u n e c o m p a r a i s o n , t r è s i m p a r -
f a i t e . On n e d o i t p a s c o n f o n d r e le d é p o u i l l e m e n t d e l ' e s p r i t e n v u e de 
L ' e x p é r i e n c e p o é t i q u e e t l a n u i t d e l ' e s p r i t q u i p r é p a r e l e m y s t i q u e à 
L 'union t r a n s f o r m a n t e . 
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f o i s d ' u n e m a n i è r e p l u s i n t i m e e t p l u s s p i r i t u e l l e . C o m m e V a s c o d e 

G a m a , l e p o è t e v e u t b i e n t e n t e r de d o u b l e r l e c a p d u T e m p s 8 . L u i 

a u s s i , p è l e r i n d e l ' A b s o l u , i l d é s i r e , à s a f a ç o n , l ' u n i f i c a t i o n d e l ' U n i -

v e r s , d a n s l ' e s p r i t . Il e s t v e n u a u b o r d de l ' o c é a n p o u r r e g a r d e r ce 

q u ' i l y a a u - d e l à de n o t r e s é j o u r o r d i n a i r e ; i l e n t r e v o i t l ' i n f i n i . H ê l à s ! 

l ' i n f i n i d e M a l l a r m é , c ' e s t l e r i e n ; s o n u n i v e r s , l e n é a n t ! Son E t e r ­

n i t é a p o u r c o n d i t i o n l e d é s e s p o i r ou l ' a n g o i s s e . 

On a s u i v i B a u d e l a i r e e t R i m b a u d j u s q u ' a u b o r d d u gou f f r e où 

i l s s o n t d e s c e n d u s c o m m e d e s p i e r r e s . L a d é c o u v e r t e du s u r n a t u r e l , 

l a q u ê t e d e l ' A b s o l u on t é t é p o u r e u x p l e i n e s d e p r o m e s s e s ; p o u r t a n t , 

l a v é r i t é i n f e r n a l e n ' e s t p a s l ' u n i q u e q u ' o n a d é s i r é r e t e n i r . E g a l e m e n t 

a p r è s l a r e c o n s t r u c t i o n d e s a n a l o g i e s m a l l a r m e e n n e s , on é p r o u v e , s u r 

l e b o r d du N é a n t , l a b r û l u r e d e l a d é c e p t i o n ; on n e v e u t p a s s e r é s i ­

g n e r à p r e n d r e l e r i s q u e d e t o m b e r a v e c l u i p e n d a n t t o u t e u n e " E t e r n i -

t é ! " 8 7 

L e s y m b o l i s m e d e l a m e r ne d é p a s s e r a - t - i l j a m a i s l e t h è m e 

de l a r ê v e r i e m é l a n c o l i q u e , c e l u i d e s c o r r e s p o n d a n c e s p l u s ou m o i n s 

r a s s é r é n a n t e s , ou c e l u i e n c o r e d e l ' a f f r e u x d é s e n c h a n t e m e n t ? . . Il a 

85 G e n g o u x , L e S y m b o l i s m e d e M a l l a r m é , p . 2 3 8 . 

86 M a l l a r m é , Au s e u l s o u c i d e v o y a g e r , o p u s c i t . , p . 7 2 . 

87 M a l l a r m é , L e s F e n ê t r e s , o p u s c i t . , p . 3 2 . 
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é t é é c r i t p o u r t a n t , q u e d a n s l ' a v e n i r , l a r o u t e d e l a m e r s e r a i t g l o r i -

8 8 
f i é e . Q u e l s e r a d o n c le m e s s a g e r é e l d e l a m e r ? On a vu q u ' e l l e 

a p a r l é d i f f é r e m m e n t à d i v e r s g r o u p e s d ' a r t i s t e s e t à l ' i n t é r i e u r d e c e s 

g r o u p e s , c h a q u e â m e a e n t e n d u m o n t e r d e s p r o f o n d e u r s m o u v a n t e s , 

u n e r é s o n a n c e p a r t i c u l i è r e . 

Il e s t un g r a n d p o è t e qu i n ' a p a s e n c o r e d i t s o n m o t ; i l n ' e s t 

p a s à p r o p r e m e n t p a r l e r un é c r i v a i n d e l a m e r ; c e p e n d a n t l a m e r e s t 

s i p r é s e n t e d a n s s o n o e u v r e q u ' o n a pu d i r e q u ' e l l e y e s t s a n s c o m m e n ­

c e m e n t n i f in . P a u l C l a u d e l a e n t e n d u l e s g r a n d e s l e ç o n s d e la m e r 8 ^ . 

8 8 Isalfe^ v i i i , 2 3 . 

89 On p o u r r a i t s ' i n t e r r o g e r l o n g t e m p s p o u r d é c o u v r i r l e p o i n t 
d e d é p a r t d e l ' e n t r é e d e la m e r d a n s l ' o e u v r e d e C l a u d e l Ses v o y a g e s ? 
On ne s a u r a i t en d o u t e r . C e p e n d a n t l o n g t e m p s a v a n t l e g r a n d v o y a g e 
d u p o è t e e n A m é r i q u e , la m e r i n s p i r a i t d é j à s o n o e u v r e . V o i c i ce q u e 
l e p o è t e é c r i v a i t à ce s u j e t d a n s I l l u s t r a t i o n , l e 12 m a r s 1 9 4 8 , e t q u ' o n 
r e t r o u v e d a n s l e s n o t e s e x p l i c a t i v e s e n a p p e n d i c e à L ' A n n o n c e f a i t e à 
M a r i e : 

" E t m o i a u s s i l a P r o v i d e n c e , d è s m o n b e r c e a u , m ' a a s s u r é 
un p o s t e s u r un p r o m o n t o i r e . Une v u e s u r l a m e r . Non p o i n t u n e m e r 
l i q u i d e , m a i s un o c é a n c é r é a l p r o l o n g e a n t s a h o u l e d ' é m e r a u d e e t d e 
f e u j u s q u ' a u x e x t r é m i t é s d e l ' h o r i z o n . Une p l a i n e d ' o r m û r i s s a n t s u r 
i l a q u e l l e l ' é t é p r o m è n e l ' o m b r e d e s g r a n d s n u a g e s e m p o u r p r é s . D è s 
m o n e n f a n c e , je n ' a i c e s s é d e r e c e v o i r s u r m o n v i s a g e c e t t e h a l e i n e 
d e s o l e n n i t é e t d e t e m p ê t e . T o u t à l ' i n f i n i é t a i t l i b r e e t o u v e r t d e v a n t 
m o i . E l l e é t a i t g r a n d e o u v e r t e d e v a n t m o i , e t je l a c o n t e m p l a i s d ' u n 
o e i l a v i d e , c e t t e p o r t e i m m e n s e p a r l a q u e l l e i l ne c e s s e d ' a r r i v e r q u e l ­
q u e c h o s e ! " 

T h é â t r e , O e u v r e s c o m p l è t e s , t o m e IX, 
P a r i s , G a l l i m a r d , 1 9 5 5 , 315 p . s . p . 2 9 9 . 
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E l l e l u i e s t a p p a r u e c o m m e un v a s t e t a p i s qui se d é r o u l e r a i t d e v a n t 

l u i , s u r l a v o i e d e s e s d é s i r s : d e p u i s le d é s i r d e s d é p a s s e m e n t s p e r ­

s o n n e l s , e n p a s s a n t p a r l e d é s i r d e l a f e m m e , et j u s q u ' à l a s u p r ê m e 

t r a n s f o r m a t i o n du d é s i r h u m a i n , d a n s l a g r a n d e a v e n t u r e d e l a c o n q u ê ­

t e de l ' A b s o l u , u n i q u e et v é r i t a b l e . 
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L A M E R E T L E D E P A S S E M E N T 

" T o u t ce q u e l e c o e u r d é s i r e p e u t 
b, t o u j o u r s s e r é d u i r e à l a f i g u r e d e 

l ' e a u . . . " 
( C l a u d e l , P o s . e t P r o p . ) 

P a r s o n i m m e n s e c a p a c i t é d e d é s i r , P a u l Claude 1 , p e u t ê t r e 

c o n s i d é r é c o m m e un r a c c o u r c i d e l ' â m e d e s a g é n é r a t i o n . I l p o s s è d e , 

a v e c u n e e x t r a o r d i n a i r e i n t e n s i t é , une so i f i n d é f i n i s s a b l e d e s r é a l i t é s 

t r a n s c e n d a n t e s . T o u t e s a v i e e t s o n o e u v r e , m a i s s o n o e u v r e d r a m a t i ­

q u e en p a r t i c u l i e r , e x p r i m e n t une p o u s s é e e n t h o u s i a s t e v e r s l e g r a n d 

l a r g e . I l s ' e s t s o u v e n u du m o t d e N i e t z s c h e : " l ' h o m m e e s t q u e l q u e 

c h o s e q u i d o i t ê t r e d é p a s s é " . On peu t d i r e q u e C l a u d e l p o r t e e n l u i , 

e t f o r t e m e n t a c c e n t u é e , l a v o l o n t é d e p u i s s a n c e ou le d é s i r d u d é p a s s e ­

m e n t . Son t h é â t r e e x p r i m e c e t t e t e n d a n c e s o u s l a f o r m e v o i l é e d e s 

s y m b o l e s p o é t i q u e s . C e l u i q u i d e v a i t é c r i r e , l e 30 n o v e m b r e 1 9 2 6 , 

" T o u t c e q u e l e c o e u r d é s i r e peu t t o u j o u r s s e r é d u i r e à l a f i g u r e d e 

1 N i e t z s c h e , O e u v r e s (W), v i , 1 3 , d a n s H e n r i L i c h t e n b e r -
g e r , L a P h i l o s o p h i e d e N i e t z s c h e , P a r i s , A l c a n , p . 1 4 9 . 
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2 

l ' e a u " , t r a d u i s a i t u n e e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e . A u j o u r d ' h u i , on p e u t 

a f f i r m e r q u e l a m e r d a n s l e t h é â t r e d e C l a u d e l s y m b o l i s e v r a i m e n t 

l ' a s p i r a t i o n a u d é p a s s e m e n t e x p r i m é s o u s t r o i s m o d a l i t é s d i f f é r e n t e s : 

l ' a n t i - c o n f o r m i s m e , l a r e c h e r c h e de l a g l o i r e , l a so i f d e l i b e r t é . 

P a u l C l a u d e ) e n c o r e j e u n e , é t a i t p r é o c c u p é d e s p r o b l è m e s s o ­

c i a u x . On p e u t d i r e q u ' i l a é t é s e c o u é p a r l e m ê m e v e n t d e r é v o l t e q u i 

a v a i t é b o u r i f f é l a c h e v e l u r e d e R i m b a u d . A u s s i l e t h é â t r e du p o è t e , 

s u r t o u t c e l u i d e s p r e m i è r e s a n n é e s , e s t - i l s o u v e n t n u a n c é d ' u n e s p r i t 

d e t e m p ê t e ; c ' e s t e n c e s e n s q u ' i l e s t p o s s i b l e d ' a f f i r m e r q u e C l a u d e l 

e s t p o r t e u r d ' u n m e s s a g e a n a r c h i s t e ou a n t i - c o n f o r m i s t e , m e s s a g e qu i 

n ' e s t p a s t o u j o u r s c a m o u f l é ; a u c o n t r a i r e l e s s y m b o l e s e m p r u n t é s à 

l a m e r ont s o u v e n t l e m é r i t e de le s o u l i g n e r e t d e l e r e n d r e p l u s s u g ­

g e s t i f . 

Il f au t v o i r e n q u e l s t e r m e s C l a u d e l s ' a d o n n e à l ' a n a l y s e d e s 

r é g i m e s d é s u e t s . Il vo i t l a v i e i l l e a u t o r i t é , é p r i s e d e s a d i g n i t é e t d o ­

m i n a n t l e s m a s s e s p o p u l a i r e s , d a n s " l e s o l e i l s u s p e n d u e n t r e l e c i e l 

e t l e s e a u x " . A l a s u i t e du chef , il n o t e " t o u t e l a f i l e d e s h o m m e s -

2 C l a u d e l , P o s i t i o n s e t P r o p o s i t i o n s , t o m e 2 , P a r i s , G a l l i ­
m a r d , 1934 , p . 2 3 5 . 

3 C l a u d e l , L e R e p o s du S e p t i è m e _ j o u r , T h é â t r e I, P a r i s , 
G a l l i m a r d , L a P l é i a d e 7 ~ l 9587 _ p"7~97" 
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c h e f s , c o n d u c t e u r s c h o i s i s p a r l e s a u t r e s d u n a v i r e " ; c e s " a u t r e s d u 

n a v i r e " f i g u r e n t s o u v e n t l a s o c i é t é , M e " q u e d ' o r d i n a i r e , c h e z C l a u d e l 

t o u t c o m m e c h e z R i m b a u d , l a s o c i é t é s o i t s y m b o l i s é e p a r l a m e r . L e 

p o è t e é v o q u e l a f i g u r e du " T i m o n i e r i n s t r u i t d e l a m e r c o n f u s e p a r la 

5 
b a r r e ! " ; n ' e s t - c e p a s l à u n e a l l u s i o n a u v i e u x g o u v e r n e m e n t r i c h e 

d ' u n e l o n g u e e x p é r i e n c e d a n s l a d i r e c t i o n d e s h o m m e s ? A u x d i f f é r e n t s 

s t a g e s du r o u a g e a d m i n i s t r a t i f , le p o è t e r e m a r q u e l e s a t t i t u d e s . C e r ­

t a i n s c h e f s , d i s o n s c e r t a i n s m i n i s t r e s , s o n t i n d o l e n t s , p a s s i f s c o m m e 

1' " h o m m e c o u c h é a v e c l e s b r a s é t e n d u s s u r l e s e i n d e s e a u x " ; d ' a u ­

t r e s p l u s a d r o i t s , s ' a c c o m m o d e n t d e s s i t u a t i o n s , ou s i l ' o n v e u t d e s 

m o u v e m e n t s d e m a r é e s ; a i n s i u n T u r e l u r e q u a n d il d i t : 

Ce n ' e s t p a s m o i qui m e s u i s m i s à l ' e a u , c ' e s t l a 
m e r q u i m ' a p r i s e t qu i ne m ' a p l u s q u i t t é . 

J e v o u l a i s v i v r e . -
D e s v a g u e s h a u t e s c o m m e d e s m o n t a g n e s ! Il f au t 

m o n t e r a v e c e l l e s . 7 

E n f i n , i l y a t o u j o u r s d e s e s p r i t s p o s i t i f s p o u r f o r m e r un é l é m e n t de 

r é a c t i o n ; t a n t ô t l e p o è t e l e s vo i t f o r m a r t g r o u p e e t s t i m u l a n t l e s i d é e s 

4 C l a u d e l , T ê t e d " O r , T h é â t r e I , P a r i s , G a l l i m a r d , L a 
P l é i a d e , 1 9 5 6 , p . 9 6 . " 

5 Ib id . p . 6 9 . 

6 Ib id . , p . 2 7 4 . 

7 C l a u d e l , L e P a i n d u r , p . 449 . 
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Q 

t e l " l ' e s c l a v e qu i fa i t m o n t e r l ' e a u " ; l e p l u s s o u v e n t i l s s o n t c o n s i d é ­

r é s c o m m e d e s " e s p r i t s d e t u r b u l e n c e e t d e c o l è r e " . D a n s c e u x - l à 

bou t l e s a n g n o u v e a u ; i l s s o n t c e u x q u e l e p o è t e a i m e ; c e u x q u i p r é p a ­

r e n t l e s r é f o r m e s . 

P a u l C l a u d e l e x c e l l e à c a m p e r la f i g u r e d u j e u n e a n a r c h i s t e . ; 

i l l ' a f a i t s o u v e n t e n d e s t r a i t s p a s s i o n n é s e m p r u n t a n t à l a m e r l e s i m a ­

g e s l e s p l u s s i g n i f i c a t i v e s D ' a b o r d , il d é c r i t ce j e u n e h o m m e é p r i s 

du d é s i r d e d é p a s s e r l ' o r d r e a c t u e l , a f f i r m a n t s o n m é p r i s p o u r l ' i n e r -

t i e i n d i v i d u e l l e : 

. . . on s e m e t t o u t d o u c e m e n t s u r le v e n t r e . 
L ' h o m m e d o r t ; l e p o i s s o n d o r t s u s p e n d u d a n s 

l a p r o f o n d e u r l i q u i d e . Il d o r t * u 

Il le r e n d c o n s c i e n t d e la n é c e s s i t é d ' u n e a c t i o n r a p i d e à c a u s e d e l a 

f l u i d i t é du t e m p s qui n o u s é c h a p p e c o m m e e n s e r i a n t ; " L e t e m p s qu i 

m e u t et d i s p o s e de t o u t se r e t i r e d e n o u s c o m m e l a m e r " - 1 . Au n o m d e 

l a m e r e t d e t o u t e s l e s g r a n d e s p u i s s a n c e s c o s m i q u e s , le j e u n e chef 

s u p p l i e q u ' o n r e c o n n a i s s e s a m i s s i o n : 

8 C l a u d e l , L e R e p o s a u _ S e j j U è m e _ £ o u r , p . 8 4 8 . 

9 "L^Llli^f' P" 275> 

10 Claudel- , . L a Vill_e_, T h é â t r e I, P a r i s , G a l l i m a r d , La 
P l é i a d e , 1 8 5 6 , p . 4 3 7 . 

11 C l a u d e l , Tê_te_d^_Or_, p . 2 4 7 . 
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A u n o m d e la m e r ! 

E t p a r t o u t e s l e s c h o s e s t e r r i b l e s ! 
A la f in , v o u s qu i ê t e s l à ne r e c o n n a î t r e z - v o u s 

• o 1 2 "**" 

pas qui je s u i s ? 1 6 

S'il est entendu et son idéal compr i s , il peut p romet t r e la fin de la nuit, 

>u si l'on veut de la médiocr i t é . Avec fermeté , iï annonce la montée 

l'une au ro re nouvelle tentant ainsi d 'évei l ler les âmes à la confiance 

lans sa miss ion de rénovateur social : "Et le matin par qui la m e r 

3 'embrase et dont les feux immenses , colorent les toits et les pylônes, 

1 3 •enaft" . La m e r qui s ' e m b r a s e , c 'es t la société rena issan t à l ' e s -

>érance. Le chef voi t - i l son appel m é p r i s é , a lo r s son dépit éclate en 

:o lère . Seule la m e r pouvait donner au poète des images assez pu i s -

«antes pour d é c r i r e une tel le a m e r t u m e . Un Tête d 'Or , étincelant de 

u reur , est f r è re benjamin d'un Ajax, d'un P rométhée ou d'un Hugo. 

1 apparaft au peuple, cambré sur le rocher de l 'orguei l 

résidant la foudre et l 'eau de m e r par 
la bouche et le nez, 

Bloc sanglant, (vomissant) contre le ciel une 
malédict ion informe! 

12 C l a u d e l , Tête_d_[Or_, P P . 1 0 2 - 1 0 3 

13 I b i d . . p . 2 2 7 . 

14 I b i d . , p . 6 8 . 
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A u n o m d e la m e r ' . 

E t p a r t o u t e s l e s c h o s e s t e r r i b l e s ! 
A la f i n , v o u s qu i ê t e s l à ne r e c o n n a î t r e z - v o u s 

p a s qu i j e s u i s ? ^ 

S ' i l e s t e n t e n d u e t s o n i d é a l V o m p r i s , i l p e u t p r o m e t t r e la fin d e la n u i t , 

ou s i l ' o n v e u t d e l a m é d i o c r i t é . A v e c f e r m e t é , i i a n n o n c e l a m o n t é e 

d ' u n e a u r o r e n o u v e l l e t e n t a n t a i n s i d ' é v e i l l e r l e s â m e s à l a c o n f i a n c e 

d a n s s a m i s s i o n d e r é n o v a t e u r s o c i a ] : " E t le m a t i n p a r q u i l a m e r 

s ' e m b r a s e e t d o n t l e s f e u x i m m e n s e s , c o l o r e n t l e s t o i t s e t l e s p y l ô n e s , 

13 r e n a î t " . L a m e r qu i s ' e m b r a s e , c ' e s t l a s o c i é t é r e n a i s s a n t à l ' e s ~ 

p é r a n c e . L e che f v o i t - i l s o n a p p e l m é p r i s é , a l o r s s o n d é p i t é c l a t e en 

c o l è r e . S e u l e l a m e r p o u v a i t d o n n e r a u p o è t e d e s i m a g e s a s s e z p u i s ­

s a n t e s p o u r d é c r i r e une t e î l e a m e r t u m e . Un T ê t e d ' O r , é t i n c e l a n t d e 

f u r e u r , e s t f r è r e b e n j a m i n d ' u n A j a x , d ' u n P r o m é t h é e ou d ' u n H u g o . 

Il a p p a r a f t a u p e u p l e , c a m b r é s u r l e r o c h e r d e l ' o r g u e i l 

r é s i d a n t la f o u d r e e t l ' e a u d e m e r p a r 
l a b o u c h e er le n e z , 

B loc s a n g l a n t , , ( v o m i s s a n t ) c o n t r e l e c i e l u n e 
m a l é d i c t i o n i n f o r m e ! 

12 Claudel, ZÎ}1-1®J" P P - 1 0 2 " 1 0 3 -

13 I b i d . , p . 227 

14 I b i d . , p . 6 8 . 
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S o u d a i n i l l a n c e un d e r n i e r a p p e l , un dé f i e n f a v e u r d ' u n s o u l è v e m e n t 

p o u r ce q u ' i l c r o i t ê t r e l e b i e n d e l a c h o s e p u b l i q u e : 

Q u e l l e v e n g e a n c e s o u l è v e r a d o n c l e s m o n t a g n e s 
et f e r a s o r t i r d e l e u r l i t l e s r a n g s d e l a m e r ? 1 5 

L e s m e n a c e s f u l g u r a n t e s , m ê m e d ' a l l u r e d é s i n v o l t e , ne s o n t 

p a s t o u j o u r s s a n s à p r o p o s . L e s h o m m e s s u p é r i e u r s , e t n o t a m m e n t 

l e s p o è t e s de g é n i e , on t s o u v e n t l ' i n t u i t i o n d e s é v é n e m e n t s f u t u r s ; l a 

f o r c e v e r t i g i n e u s e de l e u r d é s i r n ' e s t s o u v e n t q u e l ' é c h o f i d è l e de n é ­

c e s s i t é s e n c o r e c a c h é e s m a i s r é e l l e s . L ' e m b o u r g e o i s e m e n t et l ' i n e r ­

t i e p e u v e n t s ' a t t e n d r e à d e s r é v e i l s v i o l e n t s e t b r u t a u x t o u t c o m m e l e s 

c i e l s b a s e t p l o m b é s s o n t a n n o n c i a t e u r s de g r a n d e s t e m p ê t e s . A l a 

m e r e n c o r e C l a u d e l e m p r u n t e l e s y m b o l e d e c e s c r a q u e m e n t s s o c i a u x , 

c o n s é q u e n c e q u a s i i n é v i t a b l e de l ' a p a t h i e ou d e l ' e s p r i t d e s u f f i s a n c e 

d e s g o u v e r n a n t s : 

Q u ' a v e z - v o u s à v o u s é t o n n e r e t à c r a i n d r e ? 
Si la t e r r e t r e m b l e d a n s l ' é p a i s s e u r d e s a m a s s e , 
Si la s u t u r e du c i e l c l a q u e d a n s un c o u p d e t o n n e r r e , 

s i l ' O c é a n e m p o r t é p a r l e r a z de m a r é e 
D é r a c i n e s e s c a p s e t r o u l e l ' u n e s u r l ' a u t r e s e s î l e s 

c o m m e d e s b a r r i q u e s , 
Q u i s ' é t o n n e r a i t que c e t t e m e r h u m a i n e d ' â m e s et d e s a n g 

15 C l a u d e l , T ê t e d ' O r , p . 1 0 1 . 
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comme symbole de la révolte socia le . Après s'en être serv i pour faire 

r e s s o r t i r l ' acheminement , puis l 'éclaterneirt du fait social ainsi que 

l 'a t t i tude du nouveau chef, il s 'en se r t encore pour t i r e r des leçons 

sur les lendemains révolut ionnai res . .,—». 

On avait commencé par s 'ag i ter en^portant air-coeur une p u i s ­

sante e spé rance . C'est en ce sens peut -ê t re que le poète fait d i r e à 

l 'un de ses personnages : 

Les eaux vous submergeront et comme la moisson 
du r i z , de dessous l ' eau 

Vous rena î t rez une autre na issance 

Mais la réa l i té est souvent au t re . La semence jetée dans l ' émeute 

n'est, pas toujours por teuse de séréni té et de paix durable . Si l 'on veut 

par n ' impor te quel moyen tenir l 'objet de ses ambit ions, tôt ou ta rd la 

fortune en reg i s t r e d ' au t r e s r e v i r e m e n t s . Les institutions humaines 

sont mouvantes comme la m e r ; e l les trouvent leur permanence dans le 

changement m ê m e . N ' e s t - c e pas le sens de la pensée du poète S_ou£_le_ 

Rempart. d'Athènes au moment où il éc r i t que " l ' invar iable n ' es t que le 

? 1 ~. 

produit toujours nouveau d ' é t e rne l l e s var ia t ions" L ? Dans le m ê m e 

20 Claudel, Le Repos duJ3epj:iè2^e_JjDur, p. 850. 

21 , Sous le Remp_aj^dVA_thèn£S_, Théâtre II, La 
P lé iade , P a r i s , Gallima~rd7"l"9567_pT"~l l"34~. 
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o r d r e d ' i d é e on peut d i r e que la p e r m a n e n c e de la m e r sout ien t la v a -

r i a b i l i t é po l i t ique , de m ê m e les bou tades de T u r e l u r e s u r la p e r m a -

23 

nence du c h a n g e m e n t . Le s u c c è s d e s uns a u j o u r d ' h u i , jus t i f ie d e ­

m a i n , l ' e n v i e d e s a u t r e s . L ' o r d r e h u m a i n n ' e s t qu 'une c i té bâ t i e " a u -
24 d e s s u s du m i r o i r d e s e a u x p l a t e s ; " il a pour a r c h i t e c t e l ' e n n u i ; il 

appe l l e s a n s c e s s e le r e c o m m e n c e m e n t . Et une fois de p l u s , 

A ins i qu 'un r é s e r v o i r où le poids d 'une m e r s ' e s t 
a c c u m u l é , r o m p a n t p a r le m i l i e u son m u r , 

E m p o r t e l e pays tout e n t i e r d a n s son é c r o u l e m e n t , 
l es r o c h e r s et l e s a r b r e s , l e s v i l l e s a v e c l e s h o m m e s et 
l e s d i eux , 

r e c o m m e n c e la m ê m e c a t a s t r o p h e ; i l en s e r a a i n s i j u s q u ' à ce que s ' a c -

? 6 c o m p l i s s e " l a r évo lu t ion de l ' E t e r n i t é " ^ . Celu i qui s u r v i t à l ' h é c a t o m 

b e , se l ève " c o m m e un n a u f r a g é , h a r a s s é , qui se t ien t en r u i s s e l a n t 

s u r la g r è v e " du . r ivage . Il s e r a i t j u s t e de d i r e que le s u r v i v a n t 

22 C laude l , I ^ O t a g e , T h é â t r e II, L a P l é i a d e , P a r i s , G a l l i ­
m a r d , 1956, p . 239. 

23 Ibid. , p . 2 5 3 . 

24 Claude l , La^Vi l le^ p . 339. 

25 , Le R e p o s du Sep t i ème J o u r , pp . 845-846 , 

26 Ibid. , p . 846 . 

27 Claude l , La Vi l l e , p . 337 . 
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reçoi t a l o r s " sur les b ra s le cadavre de la Splendeur, comme Tarquin 

28 
sur A r o n s ! " Comme Pro tée , il est tenté de prendre sa " r e t r a i t e à 

l 'é tage au-dessous ! dans un monde plus t ranqui l le , . . . au milieu des 

coraux, des éponges et des ho lo tu r ies !" Il n 'a ce r tes par tor t de se 

demander avec un sour i re malin : "Où est la just ice ? Où es t le bon 

o rd re et le bon t e m p é r a m e n t ? " y II se rend compte a l o r s , cet homme 

de d é s i r , que l ' impér ieux besoin de dépassement qu' i l a voulu expr imer 

par le renouvellement de l ' o rd re , n 'a pas trouvé la réponse attendue; 

l ' insat isfact ion continue d 'agi ter son coeur. L 'équil ibre r e s t e encore 

à conquér i r ; heureusement que la m e r lui r e s t e ouverte pour de nou­

vel les ini t ia t ives . 

On a vu, comment, chez Paul Claudel, le dés i r du d é p a s s e ­

ment a connu son point de départ dans la révolte ant i -conf i rmis te ou 

l ' ana rch ie . Le p r e m i e r aspect de cette étude est donc dominé par une 

attitude négative, par un espr i t de des t ruct ion . Cependant, il importe 

de noter tout de suite que Claudel ne détrui t pas pour dé t ru i r e ; il est 

un positif, un homme en m a r c h e . Ainsi, son dé s i r de dépassement est 

toujours marqué par une poussée en avant v e r s des exploits plus glo­

r ieux. La volonté de puissance, qui n'a pas été assouvie , va demander 

28 Claudel, La_yjdle, p. 344, 

29 , P ro tée , p. 352, 
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r 

à l a m e r l e s s y m b o l e s d ' u n e a v e n t u r e c o n q u é r a n t e e t d ' u n e s p r i t de d o ­

m i n a t i o n . 

L a m e r va d o n c m a i n t e n a n t o u v r i r un s i l l a g e à la nef du c o n ­

q u é r a n t . L ' e x p é r i e n c e s ' a c c o m p l i t e n t r o i s t e m p s : l e r ê v e , l ' a v e n t u ­

r e , l e s r é s u l t a t s . D ' a b o r d un r ê v e j e u n e e t g é n é r e u x e m p o r t e l e p o è t e 

l o i n d e s l i e u x de s o n e n f a n c e : 

J e q u i t t e c e s l i e u x . 
O l a M a r n e d o r é e 
Où l e b a t e l i e r c r o i t q u ' i l v o g u e s u r l e s c o t e a u x , e t l e s 

p a m p r e s , e t l e s m a i s o n s ! ^0 

P e u à p e u , l ' a u d a c e d e l ' a v e n t u r e l e p é n è t r e . E x a l t é p a r l ' o d e u r d u s e l 

d e m e r , i l v e u t b i e n t ô t s ' e m p a r e r du s c e p t r e d e s e s p a c e s . T ê t e d ' o r 

e t p l u s t a r d R o d r i g u e , s e d é c o u v r e n t une m i s s i o n à a c c o m p l i r d e l ' a u ­

t r e c ô t é de l ' o c é a n : u n e t e r r e à c o n q u é r i r , un m o n d e à o u v r i r s u r u n e 

a u t r e m e r . L e p o i n t d e m i r e , l a m e r d ' a b o r d . L e s o b s t a c l e s s u r g i s ­

s e n t . Il y a l a m o n t a g n e à p a s s e r . 

u n e m o n t a g n e 
Si h a u t e q u ' e l l e t o u c h e le c i e l , e t d u c i e l 

m ê m e 
Q u a t r e f l e u v e s , c o m m e d u l a i t d e v a c h e , d e s c e n d e n t 

s u r l a t e r r e 3 1 . 

3 0 C l a u d e l , T ê t ^ - d ^ O r , p . 6 1 . 

31 I b i d . , p . 2 6 7 . 
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A u d e l à s e u l e m e n t , o n p e u t s ' a b r e u v e r à l a " m e r c o m m e à u n e c o u p e 

31 3 1 

p l e i n e " , s y m b o l e d e l a p r o m e s s e d e l a " t e r r e d ' o r " . A u - d e l à d e 

l a " m e r p l a t e e t f e r m é e " , l a " P o r t e " s ' o u v r e s u r d e s c o n t r é e s d e 

f é e r i e s . U n e s o r t e d e v i s i o n a p o c a l y p t i q u e : d e s ê t r e s é t r a n g e s " q u i 
3 3 h a b i t e n t a u x b o r d s d e l ' a b î m e p r o f o n d " s ' o f f r e n t a u r e g a r d p a s s i o n n é . 

U n e f o i s e n t e n d u l ' a p p e l f a s c i n a n t d e l a m e r , l a d é c o u v e r t e d e 

l ' i n c o n n u i n v i t e à l ' a c t i o n . O n e s t a u d e u x i è m e t e m p s s u r l a v o i e d e 

l ' a v e n t u r e . L a v o l o n t é d e p u i s s a n c e v a e x i g e r l a p r i s e d e p o s s e s s i o n 

| d e s t e r r e s e n t r e v u e s ! I l f a u t l a g u e r r e ! E t l a m e r p r ê t e a u p o è t e d e s 

s y m b o l e s d e b a t a i l l e s ! L e c o n q u i s t a d o r n ' a p a s o u b l i é l ' a n a r c h i s t e ; 

u n m ê m e s a n g d e f e u c o u r t d a n s s e s v e i n e s . I l a p p a r a î t , t e l l e u n e f o r ­

c e p h é n o m é n a l e a u - d e s s u s d e s f l o t s ; s o n r e g a r d d é v o r e l ' e s p a c e ; o n 

l e v o i t f i x e r " d e v a n t l u i s e s y e u x é t i n c e l a n t s , t e l q u ' u n e A n d r o m è d e a u x 

c r i n s d e c h e v a l , p l u s f i e r q u e l e d i e u d u v e n t " , i l a v a n c e '. I l d i s -

3 ^ 
j o i n t , s u r s o n p a s s a g e , l ' h u m a n i t é " c o m m e l a s é p a r a t i o n d e s e a u x " 

A s a s u i t e , m o n t e u n e p h a l a n g e d e j e u n e s v a l e u r e u x , p o r t a n t d r a p e a u x . 

3 2 C l a u d e l , Tê_te_d'_Or_, p . 2 5 9 . 

33 I b i d . , p . 2 6 8 . 

3 4 I b i d . , p . 2 1 2 . 

3 5 I b i d . , p . 2 2 1 . 
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L ' e n s e m b l e m o u v a n t r e s s e m b l e à une " m e r s é d u i s a n t e " . P o u s s é e 

p a r l e s v a g u e s d e s " r i v e s O c é a n i e n n e s " ^ 7 , l ' a r m é e s ' e n f o n c e v e r s 

l ' O r i e n t " t o u r n a n t s a f a c e c o n t r e l e c o u r s d u s o l e i l " 3 7 . L a b a t a i l l e 

s ' e n g a g e , b a t a i l l e p a r qu i " l e s h o m m e s s u r la t e r r e d o n n e n t - u n e i m a g e 

3 8 d e l ' e a u f u r i e u s e " ; l e s c o n q u é r a n t s f r a p p e n t d e g r a n d s c o u p s , 

R e n v e r s a n t un i m m e n s e t u m u l t e d ' h o m m e s 
S u r l a t e r r e e t d a n s l e s c h a m p s l a i t e u x d e l a m e r - ' ' ; 

3 9 i l s l a i s s e n t d e s " t a s d e m o u r a n t s b o u r b i l l e r c o m m e d e s c r e v e t t e s " . 

Il p a r a î t q u e c ' e s t l e p r i x q u ' i l f au t m e t t r e p o u r p p s s e d e r c e t t e g l o i r e 

d ' u n m o m e n t , c e l l e de r e m e t t r e e n t r e l e s m a i n s d ' u n s o u v e r a i n , l a c le f 

d e n o u v e a u x d o m a i n e s , " l u i a p p o r t e r d e s n o u v e l l e s d e l ' a u t r e O c é a n " , 

l u i o u v r i r u n e " b a r r i è r e d ' o r , d ' a r g e n t e t d ' a r o m a t e s " * " ' . 

L e r y t h m e de l a m e r s c a n d e é g a l e m e n t l e s l e n d e m a i n s d e h a u t s 

f a i t s , t r o i s i è m e é t a p e d e s a v e n t u r e s h a r d i e s . Su r l a v o i e du r e t o u r , 

n o t e l e p o è t e , on s e n t l ' i n q u i é t u d e p l a n e r s u r l e s h o m m e s d e g u e r r e 

3 6 C l a u d e l , Têt£ji_MD_r, p . 1 3 3 . 

37 I b i d . , p . 130 . 

3 8 I b i d . , p . 124 . 

39 Ibid. , p . 74. 

40 Claudel, Le Soulier de Satin, Théât re II, La Plé iade , Pa 
r i s , Gal l imard, 1956, p7"830T 
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c o m m e une m é l a n c o l i e a u - d e s s u s d e s eaux . L e s s o i r s l e s p lus g l o ­

r i e u x sont souven t des p r i s e s de c o n s c i e n c e d o u l o u r e u s e s ; l ' e f for t con­

naît d e s r é s u l t a t s l i m i t é s , et chaque fin de j ou r voi t " d a n s la m e r n o i -

42 r e . . . s ' e n f o n c e r la b o s s e f l amboyan t e " ! Le m o m e n t de la m o r t de 

Ma tho ava i t vu le s o l e i l de s e s d é s i r s s ' eng lou t i r dans la m e r . Le g e s ­

te de Tê te d ' O r secouan t et déployant s e s cheveux sp lend ide«v " i m p r é -

gnés pa r l ' A u r o r e , t o i son t r e m p é e dans le sang de la M e r " , p r end le 

m ê m e s e n s s y m b o l i q u e de l ' é v a n o u i s s e m e n t . Il ne r e s t e p lus à l ' o r ­

gue i l l eux c o n q u é r a n t q u ' à s ' é c r i e r : " J e ne vous d o m i n e r a i poin t , 

44 m o n t s , m e r s . . . O T e r r e ! ô t e r r e que je ne pu is s a i s i r ! " 

La m e r ne r y t h m e pas s e u l e m e n t l e s b r i g u e s d ' un e n t h o u s i a s ­

m e j eune . E l l e sou t i en t a v e c l a m ê m e f idé l i té d e s d é s i r s de g lo i re et 

de r i c h e s s e , qui ont g r a n d i avec la m a t u r i t é e t qui a c c o m p a g n e n t la 

v i e i l l e s s e C ' e s t tou te la vie que l ' h o m m e e s t p o s s é d é de " s a v i s ion 

p r o d i g i e u s e " . P e u à peu son d é s i r s ' a g r a n d i t aux d i m e n s i o n s de l 'ho 

r i z o n , pour t e n t e r de r e j o i n d r e la m e r inf inie . L e s d o m a i n e s conquis 

41 C l a u d e l , Têle_à_[Or_, pp .286 -287 . 

42 Ibid. , p . 167. 

43 Ibid . , p . 108. 

44 Ibid. , p . 147. 

45 C laude l , Le Soul ie r de Sat in , p . 67 6, 
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ne sont j a m a i s a s s e z é t endus ,n i a s s e z n o m b r e u x , ni a s s e z r i c h e s ; le 

c o e u r du d o m i n a t e u r n ' e s t j a m a i s a s s o u v i . Le plus p u i s s a n t "dén ie à 

toute f r o n t i è r e le d ro i t de l ' a r r ê t e r " ; 

. . . la M e r m ê m e , ce v a s t e Océan à ( ses ) p i eds . 
Loin de lui i m p o s e r d e s l i m i t e s ne (fait) que 

r é s e r v e r de nouveaux d o m a i n e s à (son) d é s i r t r o p 
tardif*. 4 6 

De nouveau , 

. . . le vo i l à à c o u r i r d ' un bout 
du m o n d e à l ' a u t r e , 

Et du C a u c a s e j u s q u ' à M a d è r e l à - b a s d a n s 
la houle A t l an t i que , 

P o u r e n g u i r l a n d e r toute l ' E u r o p e 4 ' 

P a r de l à la m e r , " l ' o e i l audac ieux de ( ses ) p r é d é c e s s e u r s " ava i t p o s ­

s é d é l ' O r i e n t . Il faut d é s i g n e r d ' a u t r e s b o r d s . Sur " l a m i r o i t a n t e 

48 é t e n d u e " , s u r " c e t t e m e r où le so le i l se couche" , l e s c a r a v e l l e s de 

s e s c o n q u é r a n t s voguent et d e s m o n d e s neufs s u r g i s s e n t à la p roue de 

s e s n a v i r e s ; d e s m o n d e s de feu et d e s m o n d e s de ne ige se lèvent à la 

cou leu r de s e s e n s e i g n e s ^ . Le "Roi de la F inance a n t a r c t i q u e e s t a 

46 C laude l , Le Soulier_de SatjLn., p . 672. 

47 , P r o t é e , T h é â t r e II, P a r i s , G a l l i m a r d , La P l é i a 
d e , 1956, p . 3 1 5 . 

48 C laude l , Le Soul ie r de Sat in , p . 673. 
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( s e s ) p i e d s " . S t i m u l é p a r le d é s i r d ' u r d é p a s s e m e n t g l o r i e u x i l s e 

p r e n d à s o u h a i t e r " u n l o n g t a p i s d é r o u l e * , c e l u i d e l a m e r , r é u n i s ­

s a n t e n s e m b l e d ' i m m e n s e s r é g i o n s d i s i o i w e s . S u r t o u s l e s " f l o t s m o u 

5 1 RI 

v a n r s " s ' é t e n d la m ê m e " l a r g e r o u t e d ' o r ' . L ' h e u r e e x a l t a n t e e n t r e 

t o u t e ! L e s o l e i l d e l a g l o i r e a u z è n i t r 

. . . au s o m m e t d e s a c o u r s e er t r e l e s d e u x Océaxis 
Se t i e n t i m m o b i l e un m o m e n t e n u n e s o l e n n e l l e 

h é s i t a t i o n ! ^ 2 

A u m o m e n t m ê m e le d o u t e e n ^ a b i t peu à p e u l e c o e u r d u r o i . B i e n t ô t 

i l ne c r o i t p l u s à " l a t e r r e d e f e u " , c ' e s t - à - d i r e à l a g l o i r e e n t r e v u e . 

P r o g r e s s i v e m e n t l e s s u c c è s v o n t s ' é v a n o u i r e n f u m é e ! Il n e v o i t p l u s 

d é j à s u r l a m e r q u e p l u s i e u r s b a t e a u x à l ' a n c r e où i l s a p p a r e i l l e n t p o u r 

54 . , , 
p a r t i r . Syr^boLe d ' i n s t a b i l i t é ", Une f o i s d e p l u s on a é p r o u v e c o m -

55 b ien e s t d e c o u r t e d u r é e le " p a y s d ' e a u ' " . L a g l o i r e h u m a i n e , s e m b l e 

d i r e C l a u d e l , e s t v a i n e comr r . e ' " l ' i m a g e d e s j e u x t u r b u l e n t s d e l a m e r 

49 C laude l . , L ' O u r s e t l a l u ^ e , T h é â t r e II , L a P l é i a d e , P a ­
r i s , G a l l i m a r d , 195 6, p.""5o"2"7" " ~~ 

50 C l a u d e l , L e S o u l i e r d e Satin_3 p . 6 7 3 . 

51 I b i d . , p . 6 7 4 . 

52 I b i d . , p. 674. 

53 I b i d . , p . 7 2 7 . 

5 4 I b i d . , p . 7 86 . 

55 C l a u d e l , P a r t a g e d e M i d i , T h é â t r e I, P a r i s , G a l l i m a r d , 
L a P l é i a d e , 1 9 5 6 , p . 1014" 
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56 
; c r euse" . "L ' aven i r n 'es t qu'un paysage vu dans l ' eau , et lé passé 

! *-> 7 

vaut moins qu'une faine; et le présent n 'es t r ien du tout" . Voilà 

comment le poète, en t ro i s coups de plume éloquents, impitoyables, 

vient de saboter des prétent ions qui ne s'appuient que sur les réa l i t és 

t e r r e s t r e s . 

Les déceptions ont beau s ' accumuler , le dés i r de se dépasse r 

pe r s i s t e toujours dans le coeur humain. Cette fois, le poète va tenter 

de l ' assouvi r par le moyen d'un affranchissement tota l . Alors une 

soif p rog re s s ive , dévorante l 'envahit ; l à -ba s , la m e r , la haute m e r , 

mouvante, infinie, lui promet de tel les i v r e s s e s ! C'est l 'appel de la 

l iber té . Il s ' embarque donc, tantôt à la r echerche d'un isolement n é ­

c e s s a i r e , tantôt à la poursui te d'un affranchissement farouche, c a p r i ­

cieux. 

Toute la nature parle à l 'homme de l iber té : 

. . . tout, l ' a i r brumeux, les labours f ra i s , 
Et les a r b r e s , et les nuées aér iennes ; 

le langage de la vaste campagne "plus vague que le ia! ia! de la m e r " 

5 8 , est en parfai te correspondance avec l ' immense d é s i r de son coeur: 

56 Claudel, Tête^d^Or^ p. 149. 

5 7 Ibid. , p . 151. 

5 8 Ibid. , p . 31 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITE D'OTTAWA - ECOLE DES GRADUES 

LA M E R E T L E D E P A S S E M E N T 46 

P l e u r e r , ou c r i e r , 
Ou r i r e , ou b o n d i r e t a g i t e r l e s b r a s ! 

i 

; L e j e u n e h o m m e d e m a n d e b i e n t ô t à p a r t i r , l a s de l a v i e e n c e r c l e . L a 

m e r s y m b o l i s e l e l o i n t a i n ; i l r e g a r d e d o n c v e r s " l a m e r t r è s l o i n , e t 

p l u s l o i n q u e l a m e r " . T o u t e l ' o e u v r e d r a m a t i q u e de C l a u d e l t r e s s a i l 

le du d é s i r de v o y a g e r . M ê m e l e v i e i l h o m m e n ' e s t p a s e x e m p t de l a 

f r i n g a l e . Il f au t q u ' i l p a r t e , q u ' i l a i l l e v o i r , a v a n t d e m o u r i r l à " o ù 

l e s c h e m i n s f i n i s s e n t " , l à où " l ' é t e n d u e e s t b l e u e d e v a n t l e s p i e d s " 

C ' e s t un a p p e l i m p é r a t i f : 

I l l e f a u t ! i l l e f a u t ! J ' i r a i v e r s l a m e r ! 
M o n c o e u r 

V i e n s d e h o r s et t u v e r r a s le g r a n d c i e l bleu' , 
l ' a i r l i b r e ! 

J ' i r a i v e r s le l i e u g r a n d ! j ' i r a i v e r s l e 
b r u i t d e s e a u x ! , , 

J ' a i so i f ! j ' i r a i v e r s l ' é n o r m i t é d e l a m e r ' . 

A l ' a b r i d ' u n p r é t e x t e , d ' u n e c h a r i t é à a c c o m p l i r , p a r e x e m p l e l e s e n 

f a n t s d ' u n f r è r e à s e c o u r i r e n A m é r i q u e , e t l e v i e i l A n n e V e r c o r s 

s ' e m b a r q u e L e s a m o u r e u x d e P a j r t a ^ j l j e J ^ l i d L c o n s i d é r a n t 

5 9 C l a u d e l , Tête_d_^Or_, p . 3 2 . 

60 I b i d . , p . 3 3 . 

61 C l a u d e l , L a Jeunje_fille_ V i o l a i 11"2' P- 5 i 0 

62 I b i d . , p . 5 8 4 . 
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l ' é v a s i o n que p r o c u r e la m e r , se sen tent soudain e n i v r é s du d é s i r 

d ' une infinie l i b é r a t i o n . Le beso in i m p é r a t i f L e s p e r s o n n a g e s du 

t h é â t r e c l audé l i en é touf fe ra ien t d a n s un u n i v e r s f e r m é ; il l e u r faut 

l ' infini de la m e r , l ' e s p a c e sans f r o n t i è r e s . 

Dans la vie p r a t i q u e , la l i b e r t é n ' e s t souvent l a i s s é e à l ' h o m ­

m e que pour lui p e r m e t t r e de r é p o n d r e à une n é c e s s i t é , à une ex igence 

de p r o f e s s i o n , de voca t ion ou de fui te . Cette nuance n ' a pas échappé 

à la psycho log ie du poète A ins i , c e r t a i n s de ses p e r s o n n a g e s , sous 

une a p p a r e n c e de l i b é r a t i o n fac i l e , sont c o m m a n d é s p a r d e s e x i g e n c e s 

r é e l l e s . L e s uns p a r t e n t en m e r dans le but de c o m p l é t e r des i n f o r m a ­

t ions ou pour a c q u é r i r des e x p é r i e n c e s n o u v e l l e s . " L a m e r e s t c o m -

63 

m e un g rand j o u r n a l où tout ce qui se p a s s e vient s ' i n s c r i r e " , d é c l a ­

r e Hé lène à B r i n d o s i e r ; la " m e r es t c o m m e un j o u r n a l qu 'on a é t a l é , 

avec l e s l i gnes et l e s l e t t r e s " de r e n c h é r i r Lechy E l b e r n o n Le d i ­

p l o m a t e qui s ' e s t t r o u v é m ê l é aux p r é o c c u p a t i o n s é c o n o m i q u e s de tan t 

de pays n ' a pu s ' e m p ê c h e r de n o t e r , c o m m e l ' ava i t fait M i c h e l e t , l e s 

n o m b r e u s e s r i c h e s s e s de la m e r Et si Claudel ne m a n q u e pas une o c ­

c a s i o n de s ' e x e r c e r à la s a t i r e , la v é r i t é d e m e u r e sous le ton de l ' a ­

m u s e m e n t . Le v ieux P r o t é e , o r i g i n a l " E m p e r e u r - d e s - M e r s " , vi t du 

63 C laude l , P ro tée^ . p > 3 4 6 , 

64 , L ' E c h a n g e , p 675. 
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butin des naufragés Rien n 'empêche que son c o m m e r c e funèbre l 'a i t 

6 ̂  

fait le "plus r iche de tous les demi-dieux" ; il a " le contrat pour tou­

te la m e r jusqu 'à T a r e n t e " ; c ' e s t - à - d i r e t r è s loin, sans l imite d ' e s ­

pace. En plus des possibi l i tés d ' o rd re pratique qu'offre la m e r , il 

r e s te vrai que beaucoup s'y engagent pour répondre à une sor te d 'appel 

ou de vocation, m a i s camouflé sous l ' apparence d'une l iber té plus gran 

de La m e r pe rmet a insi la solitude depuis longtemps d é s i r é e ; Ca­

mil le se promet jus tement , au sein des m e r s , "une indolente petite 

place pour (lui) seul en t re les deux mondes" . Puis , l !appel à l ' éva ­

sion prend peu à peu l 'accent d'une invitation i r r é s i s t i b l e : 

Les moucherons ne sont pas plus faits pour 
r é s i s t e r à cet te extase de la l umiè re , quand elle 
pompe la nuit, 

Que les coeurs humains à cet appel du feu capable 
de les consumer . 

Pendant que ce r t a ins regardent du côté de la m e r afin de t rou ' 

ver le moyen de répondre à leur dest in , d ' au t res voient la m a s s e mou­

vante comme un lieu d ' a r r a c h e m e n t aux contingences désagréab les de 

leur é t a t . Les malheureux , les ennuyés demandent à la m e r une 

65 Claudel, Proté_e> p . 3 45. 

66 , Le Soulier de Satin, p. 664 

67 Ibid. , p. 663. 
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solitude l i bé r a t r i c e . Thalie sur la grève , médite le moyen de franchir 

l ' immens i t é qui la sépare des siens : " Je vais m e t t r e mon tabl ier sur 

l 'eau et je m 'en i ra i d'où je suis venue"" 8 . Les opt imistes au c o n t r a i ­

r e , considèrent la m e r comme le t r a i t -d'union des coeurs : les amants 

fuyant avec les yeux de l 'eau ne changent pas de place ®. Ainsi sur des 

ry thmes v a r i é s , les vagues emportent les personnages du d r a m e h u ­

main, par tagés entre des sentiments différents . Louis Laine a surtout 

cons idéré comme favorables les d is tances c réées par la nappe liquide; 

6Q c 'es t pourquoi il a tenu à m e t t r e la m e r entre son père et lui . Pa r -

fois la m e r devient un des r a r e s moyens de s ' a r r a c h e r à la corruption 

des lieux empestés de l 'ambit ion h u m a i n e ' u , de quitter une " r ive de 

7 1 f ièvre" . De son côté, Ysé n ' e s t pas fâchée de s 'évader du devoir et 

de se r e t rouve r avec des a m i s , l i b re s , ensemble , et "ballants sur 

7 2 (un) pont de bateau, au mil ieu d'une m e r a b s u r d e ! " Les plus m a l ­

heureux du globe peu t -ê t re , ceux qui s 'attendent toujours à tomber sous 

la griffe de la justice humaine, demandent à la m e r un gage de sécurité; 

68 Claudel, La Ville, p. 331. 

69 , Le Pain dur , p. 448. 

70 , Le Souli£r_de_ Satin^ pp.760-7 61. 

71 , L 'Echange, p. 666. 

72 , Par tage de Midi, p 992. 
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a ins i s o u l a g é s , 

. s ' e m b r a s s e n t l e s p a r r i c i d e s 
Quand i l s se sépa ren t avant de fuir su r la m e r géan te ! 

L ' h o m m e qui a vo lé quand il é ta i t e n c o r e un enfant, ce lu i qui a joué et à 

qui il f a l l a i t de l ' a r g e n t , ce lu i qui e r r a i t de l ieu en l ieu c o m m e un m a u -

dit , a fini p a r d e m a n d e r à la m e r le d e r n i e r et le plus d u r a r r a c h e ­

m e n t au c h â t i m e n t , l ' e x i l . 

Sur le r e g i s t r e de la l i b e r t é , C laude l chante la m e r h o s p i t a ­

l i è r e , c e l l e qui répond à d i f f é ren t s b e s o i n s . M a i s là où le poè te donne 

l i b r e c o u r s à son t a l e n t de grar.d a r t i s t e c : e s t l o r s q u ' i l appe l l e la l i b e r ­

t é pour l e s r é a l i t é s f a n t a i s i s t e s q u ' e l l e p r o c u r e : l i b e r t é de la r ê v e r i e 

et de la c o u r s e folle et j oyeuse 

Le r ê v e et s e s p l a i s i r s e m p o r t e n t le poète dans le beau r i s q u e 

de l ' a v e n t u r e c a p r i c i e u s e . La bonne chose de p a r t i r pour le s i m p l e 

p l a i s i r de pouvoi r d i r e ensu i t e : 

J 'a i e r r é 
J ' a i n o u r r i beaucoup a e r ê v e s ; j ' a i connu 
L e s h o m m e s et l e s c h o s e s qui e x i s t e n t à p i f sen t . ^ 

73 Claudel,* F r a g m e n t d 'un Drame_, T h é â t r e I, La P l é i a d e , 
P a r i s , G a l l i m a r d , 1956, p. 2 1 . 

74 , LJE£hange_, p . 694. 

75 , T ê t e d ' O r , p . 173. 
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Le mi rage de la m e r magnifie le lointain et dispense d ' incomparables 

dé l i ces ! Quelle légitime fierté de pouvoir d i re : " J ' a i été plus loin que 

75 la m e r " ! La belle aventure que de s ' embarquer pour le voyage de 

l ' i l lusion. . en direct ion de la lune! 7 ° Il n'y a pas que les enfants qui 

soient a t t i r é s ve r s les pays enchantés situés à la " l imite des deux mon -

7 7 

d e s " , "au milieu d'un abîme de lumière"7*5 . Les ba te l ie rs de la 

"Marne d o r é e " , rappellent le groupe des a r t i s t e s , des poètes, le 

groupe de tous ceux qui ont le goût d'un lieu moins ma té r i a l i s t e que le 

nôtre et qui veulent se donner l 'ul t ime émoi de naviguer au-delà des c o ­

teaux et des ma i sons , au-delà du monde tangible Ils sont ceux qui veu­

lent, dans le si l lage de Mal l a rmé , voguer au-delà du "Temps et de la 
fin T e r r e " ; sur "ce grand jour immobile" , ils veulent a d m i r e r à lois ir la 

8 0 "grande heure sans ombre" , qu 'est la m e r . N 

V o i l à c e q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r un s y m b o l i s m e d e r ê v e , c e l u i 

d ' u n e l i b e r t é t r a n q u i l l e s u r l a m e r M a i s un p o è t e v i g o u r e u x c o m m e 

C l a u d e l e x c e l l e à e x a l t e r l e s l i b e r t é s s a u v a g e s , l e s c o u r s e s e n f a r a n ­

d o l e s s u r un o c é a n en d é l i r e . C o m m e n t s ' a t t e n d r e à a u t r e c h o s e d e 

7 6 C l a u d e l , L ^ O u r s _ f £ lj^luiie_, p . 6 2 8 . 

77 I b i d . , p 62,9. 

7 8 I b i d . , p . 6 3 1 . 

7 9 C l a u d e l , Tête_d^Or_, p . 1 9 9 . 

80 , P a r t a g e de M i d i , p . 9 8 8 . 
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T h o m m e q u i p a s s e s a v i e à r e g a r d e r du c ô t é d e l ' h o r i z o n , à l ' e m b r a s -

8 1 
s e r du g e s t e e t du r e g a r d ! . . . L ' ê t r e v o u é à l ' e a u e s t un ê t r e d e 

v e r t i g e ; i l n ' e s t p a s é t o - n a n t q u ' i l s e l a i s s e g a g n e r p a r l e p l a i s i r f a r o u ­

c h e d e s e s e n t i r a f f r a n c h i s u r une m e r e n f o l i e . On i m a g i n e a i s é m e n t 

un P a u l C l a u d e l f r i s s o n n a n t d ' a i s e à l a s e u l e v u e d e s i m m e n s i t é s l i b r e s , 

d e s " m e r s c é r é a l e s " ou d e s " m e r s l i q u i d e s " . M a i s r i e n n e v a u t l e p l a i ­

s i r d e d e s c e n d r e à la m e r : 

J e v o u d r a i s v i v r e d a n s l ' e a u p r o f o n d e 
Il n ' y a p a s b e s o i n d e p a r l e r , à q u o i c e l a s e r t - i l ? -
C o m m e un po i s son . , e t je n a g e r a i s , a y a n t t o u t l e 

c o r p s au m ê m e n i v e a u °^ 

L a p r é f é r e n c e p o u r la p o s i t i o n h o r i z o n t a l e du c o r p s e n e a u p r o f o n d e 

p e u t ê t r e ui^e f a ç o n d ' e x p r i m e r un d é s i r d ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s c o n v e n ­

t i o n s a r t i f i c i e l l e s d a n s le d o m a i n e d e s r e l a t i o n s s o c i a l e s ou p o l i t i q u e s . 

M i e u x v a u t c e p e n d a n t n e p a s t r o p c h e r c h e r de s i g n i f i c a t i o n s a u r i s q u e 

d e f a u s s e r l e s y m b o l e ; i l e s t p l u s s i m p l e d e n ' y v o i r q u ' u n e d i s p o s i t i o n 

e n t h o u s i a s t e p o u r l a l i b e r t é t o t a l e , d a n s l a d é l i v r a n c e d e t o u t s o u c i m a -

t é r i e i . L e s e n t i m e n t e s t p r o f o n d e t d e d a t e a n c i e n n e : " E t a l o r s l a 

m e r '. On s e c o n n a î t b i e n t o u s l e s d e u x , l a m e r , on s ' a i m e b i e n t o u s 

8 ^ l e s d e u x . . . " Q u a n d L o u i s L a i n e p a r l e d e d e s c e n d r e d a n s l a m e r , 

81 C l a u d e l , L ^ E c h a n g e , p . 67 9 . 

82 I b i d . , p . 6 6 4 . 

8 3 I b i d . , p . 7 3 0 . 
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d e s ' y e n f o n c e r " c o m m e une p i e r r e q u i d i s p a r a f t " 8 4 d a n s s a p r o f o n d e u r , 

l ' i m a g e d e l a d e s c e n t e n ' a r i e n d e t r a g i q u e c o m m e on l ' a r e m a r q u é c h e z 

B a u d e l a i r e e t R i m b a u d E l l e é v o q u e t o u t s i m p l e m e n t l e p l a i s i r d ' é p o u 

s e r l a m é l o d i e d u m o u v e m e n t , d e s e t r o u v e r s o u d a i n d a n s 

le c o u r a n t qu i p o u s s e le c o u r a n t , c o m m e l e 
b a r r a g e p r o v i s o i r e s u r l e c o u r a n t c o n t i n u , c o m m e l a 
m é l o d i e q u e p o u r s u i t une a u t r e m é l o d i e , c o m m e un m o u 
v e m e n t q u ' é p o u s e un a u t r e m o u v e m e n t , c o m m e u n e n o t e 
q u i e n r e n c o n t r a n t la n o t e p r o d u i t u n e a u t r e n o t e , 85 

On s ' a p p r o c h e s û r e m e n t d e l a v é r i t é s i l ' o n t â c h e d e s a i s i r l a s i g n i f i c a 

t i o n la p l u s h e u r e u s e d u s y m b o l e , p a r e x e m p l e l ' i v r e s s e d e " s e j e t e r à 

l a n a g e a u t r a v e r s d e ce c h a o s s o l e n n e l e t l e p a r c o u r i r a v e c d e s c r i s 

R 6 f o r c e n é s " ! C ' e s t ce m ê m e p l a i s i r q u ' é p r o u v e l e p e t i t g a r ç o n d e l a 

l u n e " e n t r a i n d e se m e t t r e p l e i n l ' â m e , p l e i n l e s y e u x , p l e i n l e c o e u r , 

p l e i n t o u t c e t o c é a n e x t a t i q u e " 8 6 . N ' e s t - c e p a s ce qu i s ' a p p e l l e b o i r e 

l e p l a i s i r à p l e i n e c o u p e ? 

E t c e n ' e s t p a s une fo i s n i d e u x fo i s q u e l e F i l s d e 
Z e u s a t r a v e r s é e t r e t r a v e r s é a v e c f u r i e d ' u n b o r d à 
l ' a u t r e c e t t e m e r s i b l e u e q u ' i l n ' y a q u e le s a n g q u i 
s o i t p l u s r o u g e ! 

8 4 C l a u d e l , L n E c h a n g e , p . 6 6 0 . 

85 , Sous l e R e m p a r t d ' A t h è n e s , p . 1 1 3 5 . 

8 6 , L a L u n e à l a r e c h e r c h e d ' e l l e - m ê m e , p . 1281 
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Soi t q u ' i l s e p o r t e v e r s l ' I n d e , s o i t q u ' i l a i t e n v i e 
d e l a T h e s s a l i e , c a r ce n ' e s t p a s la r a i s o n n i a u c u n o r 
d r e qu i c o n d u i t le d i e u d u v i n ! 8 7 

N o n , ce n ' e s t p l u s l a r a i s o n qu i p i l o t e un " n a v i r e a u s s i fou q u e s o n 

88 88 
m a r t r e " ; l a v a g u e e n d é l i r e , " e n t r a î n e l a nef c a b r i o l a n t e " , " s a n s 

88 v o i l e et s a n s g o u v e r n a i l " , e t qu i p i q u e du n e z d a n s l a p l u m e e t s e 

Q Q 

" r e l è v e i n c o n t i n e n t v e r s l e c i e l c o m m e une c o c o t t e q u i b o i t " . L e 

m o y e n , de t e n i r s u r l a c ô t e , 

. . . q u a n d l a m e r e s t e n f o l i e , 
E t q u ' e l l e d a n s e e m p a n a c h é e d a n s l e v e n t d e T h r a c e 

a v e c t o u t e s s e s l a n t e r n e s a l l u m é e s ! ° " 

I l f au t p a r t i r , m ê m e s o u s l ' o e i l m o q u e u r d u v i e u x P r o t é e , " L ' E m p e -

90 r e u r - d e - l a - M e r e t R o i d e t o u s l e s M e n t e u r s " 

E n v é r i t é , j a m a i s l ' e s p r i t d e f u i t e , j a m a i s l é d é s i r d ' é v a s i o n , 

i e d é p a s s e m e n t n e f u r e n t e x p r i m é s d ' u n e m a n i è r e a u s s i f u l g u r a n t e . 

M a i s " l ' h o m m e n ' e s t p a s f a i t p o u r t o u r n e r s o n v i s a g e v e r s l a 

91 
m e r m i r o i t a n t e " a v o u e P a u l C l a u d e l II l ' a p p r e n d t ô t ou t a r d à s e s 

91 i é p e n s , c a r l a " m a g i c i e n n e " a t ô t f a i t d e l u i r é v é l e r l e s a m e r t u m e s 

87 C l a u d e l , P r o t é e , p . 3 0 8 . 

88 I b i d . , p . 309 

8 9 I b i d . , p . 3 3 2 . 

90 I b i d . , p . 3 2 6 . 

91 I b i d . , p . 4 8 9 . 
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de s e s p r o f o n d e u r s . El le finit pa r dépou i l l e r l ' h o m m e de se s t r é s o r s 

les plus i n t i m e s . C ' e s t au r e t o u r d 'un long voyage , j u s q u ' à " la fin de 

92 la m e r " que Simon e n t e r r e sa f e m m e . La m e r fait souvent p e r d r e le 

sens de la vie r é e l l e en p longeant le coeu r de l ' h o m m e dans un flot de 

m i r a g e et d ' i l l u s i o n , ca r 

De l ' a b î m e i l l imi té d e s eaux s ' é l è v e , la nui t , le 
v e r t i g e , et le jour l ' épouvan te et le r ê v e " . 

Mieux vau t la r é a l i t é de la t e r r e so l ide sous l e s p i e d s ! S'il a r r i v e à 

l ' h o m m e de d e v o i r p a r t i r en m e r , qu ' i l ga rde donc ouve r t un 

. . . oei l vigilant1. J o u r et nuit , s o i r et m a t i n , 
V e r s l e s feux, v e r s l e s é t o i l e s , v e r s l e s a m e r s " . 

Sinon, l ' i n s é c u r i t é , le d é s e n c h a n t e m e n t , l ' e n v a h i r o n t pour le s u b m e r -
i 

g e r . C ' e s t quand finit la j o u r n é e de la v i e , que la m e r de l ' i nqu i é tude , 

de t o u t e s p a r t s , m o n t e pour ê t r e p le ine à l ' h e u r e de la nuit . Lechy 

jElbernon l ' en tend ce t te m e r d 'an .goisse m o n t e r dans l ' h o m m e qui a gas 
i 
pillé le don de la v i e ; e l le lui siffle a l o r s cyn iquemen t à l ' o r e i l l e q u ' i l 

95 n ' a u r a "po in t de p a r t aux occupa t ions d e s h o m m e s " . Il ne lui r e s t e 

92 C laude l , Tête_d>Or, p . 34. 

93 , La VUle_, p . 48 9. 

94 , P r o t é e ^ p . 348 . 

95 , L ' E c h a n g e , p . 772. 
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p lus q u ' à s a l u e r l ' a i r et l e v e n t à l ' h e u r e où l e s o l e i l v a e n g l o u t i r a v e c 

lui d a n s l a m e r , l e s m y s t è r e s d ' u n e l i b e r t é m e n t e u s e . C e p e n d a n t , h e u 

r e u x e s t c e l u i qu i n ' a p a s t r o u v é m e i l l e u r que tou t 

d e d o r m i r 
D a n s l e s o m m e i l du s a n g e t d e l a m o r t ! 

D a n s s o n d é s e s p o i r , i l v o u d r a i t fu i r p e u t - ê t r e p o u r é c h a p p e r e n c o r e à 

q u e l q u e c h o s e ? . . . à l a m o r t ? . . . H e u r e u s e m e n t p o u r l u i , une d e r n i è 

r e f o i s , il s e t o u r n e d u c ô t é de la m e r , il r e g a r d e l ' O c é a n . . . l e s e u i l 

d e s e a u x ! " . 

L ' h o m m e v a - t - i l s ' e f f r o n d r e r d a n s l e d é c o u r a g e m e n t ? I l ava i t 

c o m m e n c é u n e g r a n d e a v e n t u r e , l a p o u r s u i t e d ' u n h a u t i d é a l : t r a n s f o r 

m e r s o n m i l i e u , c o n q u é r i r l a g l o i r e , s e l i b é r e r de l u i - m ê m e . I l a c o n 

nu l e s h e u r e s e x a l t a n t e s d u s u c c è s , m a i s l e s r e v e r s a u s s i s o n t v e n u s 

t r o p t ô t . P o u r t a n t l a m ê m e p o u s s é e i n t é r i e u r e n e c e s s e d e l ' a i g u i l l o n ­

n e r . Son c o e u r i n s a t i s f a i t c o n t i n u e s a q u ê t e i n l a s s a b l e . C ' e s t a l o r s q u e 

b u r " l e s e u i l d e s e a u x " il r e n c o n t r e l a f e m m e qu i l u i d i t : " M a i s ce 

n ' e s t p a s c e t t e e a u s a l é e - l à qu i te p u r i f i e r a " 9 7 . L a f e m m e e s t le s e u l 

êt\re qui a i t l e p o u v o i r e n m ê m e t e m p s q u e l a v o c a t i o n d ' a r r a c h e r l ' h o m -

98 * 
pne à s a p e r t e 

I-
96 C l a u d e l , F r a j n r ^ n ^ d j u n D r a m e , p . 2 5 . 

97 , L ' E c h a n g e , p . 7 1 1 . 

98 - , P r é f a c e ^ ^ E c h a n g e , p . 7 2 7 . | 
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CHAPITRE III 

LA M E R E T L E D E S I R DE LA F E M M E 

i 

"Je suis la p romesse qui ne peut 
et re tenue . . . " 

! (Claudel, ^^S._d_e_Satin_)_ 
I 
| ' "Je veux le rempl i r tout à coup et 
! le quitter instantanément, et je 

veux qu'i l n 'ai t a lors aucun moyen 
de me re t rouver" 

' , (Claudel, Le_S._d_e_S_atin) 
l 

l 

j En dépit des déceptions mul t ip l iées , l 'homme poursuit toujours 

sa quête insat iable de bonheur. La m e r lui res te ouverte; de nouveau, 

il s'y engage avec une ferveur redoublée; c 'est a lors qu'elle devient 

ipour lui le point de départ d'un dés i r plus concret : la femme. De 

nombreuses analogies possibles ent re la femme et la m e r ont for tement 

marqué l ' inspi ra t ion de Claudel; il n ' e s t donc pas étonnant que le hé ros 

jclaudélien fasse la connaissance de la femme à t r a v e r s la voie de la 

'mer. 
i 

; On t rouve chez Claudel, différentes man iè res d 'envisager le 

problème de l ' amour ; la présente étude se voit forcée d'en l a i s s e r tom • 

ber p lus i eu r s , pour ne s ' a r r ê t e r qu'à t ro i s étapes essent ie l les du p r o ­

grès de l 'homme dans son dés i r de la femme. D 'abord,comme la 
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plupart des jeujnes poètes , Claudel l 'entrevoit , tel un ê t re vaporeux, 

jaux lignes de songe, dans un décor de mar ine . Puis , la vision se p r é -
I 

I 

cise , se conc ré t i se . A ce moment , l 'homme part résolument à la re -

j cherche de l 'objet d é s i r é . Enfin, le plus souvent, la femme s ' impose 
! 

|à l ' homme; a lo r s la rencontre a lieu fortuitement, à l 'occasion de c i r ­

constances provident ie l les . 

Il convient de souligner dès maintenant que les hé romes c lau-

déliennes sont toujours por teuses de m e s s a g e s . Cependant ces m e s s a ­

ges, mult iples et d i v e r s , ne sont pas nécessa i rement offerts par des 

(femmes différentes . Iï a r r i v e , au contra i re , que chacune, douée d'une 

psychologie complexe, a été nantie d'ondes nombreuses et v a r i é e s . 

C'est pourquoi toute hérolVie claudelienne peut appara î t re tantôt sous les 

t r a i t s d'une beauté idéale entrevue dans une vapeur de rêve; tantôt sous 

la forme d'une p r o m e s s e plus concrète , celle de la chair ; ma i s tou­

jours , chargée par le poète, d'une mission, spéciale , celle de t r ansme t -
!tre des vé r i t é s de t ranscendance . 

Ainsi qu'on l 'a déjà souligné, dès le début de son oeuvre d r a ­

matique, Claudel encore jeune poète, entrevoit la femme dans un décor 

de m a r i n e . En effet, p lus ieurs silhouettes féminines de son théâ t re se 

détachent sur un fond d 'ondes mouvantes; parfois une c lar té moel leuse 

de lune enveloppe une m e r ca lme, berçante , au dos luisant de s i rène ; 

le poète a même poussé la fantaisie jusqu'à denteler les a r b r e s "d'une 
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é c u m e d ' a r g e n t " . S o u v e n t , du l o i n t a i n , m o n t e un s o n d e f l û t e , à p e i n e 

p e r c e p t i b l e , e t q u i s e p e r d a u s s i t ô t d a n s la m é l a n c o l i q u e e t c o n f u s e 

p l a in t e d e s f l o t s . D a n s ce c l i m a t de n u i t l a i t é e , 

. . . l e s n y m p h e s , l e s j o y e u s e s f i l l e s a u x g e n o u x 
i m p é t u e u x 

Se r u e n t e t s e r o u l e n t e t , sou f f l an t d a n s l ' e a u à 
g r a n d b r u i t , s ' a m u s e n t à t r o u b l e r 

L ' i m a g e d e l a l u n e j a u n e e t r o n d e , 

pa r fo i s u n e 
i 

. p a s s a n t e a u x c h e v e u x h é r i s s é s d e l a u r i e r s 
m a r c h e n u - p i e d s , c h a n t a n t d e s v e r s , l e l o n g d e l ' e a u . 

P r e s q u e t o u j o u r s l a fée d e r ê v e , n é e d e l ' o n d e , e s t b e l l e ; on 

,1a c r o i r a i t f a ç o n n é e p a r l e s l a m e s v e r t e s du f lot e t l e s c o u l é e s de l a 

|lune : 

i 

U n e f e m m e d o r t p r è s d ' i c i , 
' E t e n c e m o m e n t m ê m e , l a t ê t e a p p u y é e s u r s o n b r a s , 
! E l l e o f f r e son c o r p s e t sot- b e a u v i s a g e , p l e i n d ' u n e 
| d o u l e u r f a r o u c h e , 
! A la b l a n c h e l u m i è r e d e l a l u n e . 

I 1 C l a u d e l , L ^ d c r j r n _ i e , L a P l é i a d e , t . 1, P a r i s , G a l l i m a r d , 

1956, p . 4 . 

• 2 I b i d . , p . 3 . 

3 I b i d . , p . 4 . 

4 C l a u d e l , Tête_dJ_Or_, p . 6 5 . 

5 -, L ' E n d o r m i e , p . 1 1 . 
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Plusieurs même de 

Celles qui habitent la m e r ont les yeux 
couleur de m e r , 

I 7 
•indice de perfidie ! Ces ê t res de charme ont en partage les dons de la 

dangereuse fascination : 

On i ra i t loin pour voir une de ces 
Nymphes dont on parle tant! ^ 

! 
i 
I 
[Leurs b r a s blancs pilotent le coeur de l 'homme encore jeune et sans 
| 

' expér ience ' ; e l les possèdent ce pouvoir regre t tab le , hélas de l ' e m p o r -

|ter à la dé r ive au gré de leurs fantais ies! Le chant d'appel de ces s i r è ­

nes est une mélodie à deux voix; la plus aiguë, qui n 'es t peut -ê t re pas 

|la moins cha rman te , r e s t e cependant superficiel le; ma is la plus grave 
i 

est un chant profond, v ra i , qui fouille jusqu'aux repl is de l 'âme comme 

iun souvenir de voix mate rne l le ; la magie exercée par cette voix est 

plus ou moins émouvante dans la m e s u r é où l 'adolescent est davantage 
i 
balloté par les flots méchants de la vie . Bien souvent, il n 'a plus à 
lui opposer qu'une plainte douloureuse : 
i — 

6 Claudel, L]Fjidojnrnie, p. 14. 

, 7 , L^Otage^ p. 231. 

I 8 , P L ^ É - 6 - ! P ' 3 2 4 ' 

9 Ibid. , p. 348. 

10 Bachelard, L^Ejajj^etJ.e_s_Rêve_a, p. 156. 
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• O N y m p h e , N y m p h e '. 
J e v e u x q u e m o n c h a n t comme- . -ce p a r ô 

N y m p h e , 
N y m p h e ! i m i t a n t l e s c r i s d e s b l a n c h e s m o u e t t e s 

qui s ' e n v o l e n t q u a n d l e s c o u p s de la m e r p e s a n t e 
frappeo. i s u r le r i v a g e ^ 1 . 

P e u à p e u , c e t t e f e m m e d e p o é s i e , s o r t i e de l a m e r c o m m e un 

1 2 jrefle". c e s o r . g e , s e m a t é r i a l i s e . D è s lo r s . , l e s s i g n e s d ' a p p e l se p r é -

i 

Uise-.r c . a v a n t a g e ; p u i s c o m m e ï n c e le j eu de.-:, i n f l u e n c e s m u t u e l l e s c o m ­

me un m o u v e m e n t d e f lo t s s o u s l ' e m p i r e d ' u n e a t t r a c t i o n m y s t é r i e u s e . 

lAvet- la m a r é e q u i s u r g i t et s'er*£îjer7 biert.Sf. g randi t , l e d é s i r : 
i 

O h ! r é v e i l l e - t o i ! q u e " e s m a i n s s a i s i s s e n t 
mo r ) c . c r p s 

P o u r s o r t i r d e c e t t e l é t h a r g i q u e p r o f o p d e u r du 
s o m m e i l , c o m m e t u t e t e n a i s 

A q u e l q u e p i e r r e du r i v a g e p o u r t i r e r t o i . c o r p s 
/ . o r s d e l a m e i ! 

A h ! a p p u i e t e s i è v : e . c s u r m c n cou er. q u e -nous 
s o y o n s t o u j o u r s h e u r e u x c e s l o r s , ô N y m p h e , ô 
t e m m e ; - J 

L ' é m o t i o n j u v é n i l e car u î l u- s r.rnrne* - "'• ! G e p e n a a r l l ' ê t r e a d o r a b l e a u x 

a p p a r e n c e s d e c a n d e u r et d ' i n r c . - e ^ e , l ' ê t r e qui c h a r t e un.e b é n é d i c t i o n 

i l C l a u d e l , L_J^ 'J .&rjnie , p . id--

12 B a c h e l a r d , L ' E ^ u e ' ^ £ _ R ê v e s , p . 49 . 

13 Claudel, Vl JP^l^ITi i l ' p> i 0 ' 

i 4 I b i d . , p . Ai. 
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à la nuit "dans la solitude de lumière"15, qui charte à "Phoebé, plus 

blanche que le narcisse" , révèle aussitôt sa fragilité. Et comme cet 

être merveilleux tient toujours du rêve, il révèle aussitôt son inconsis­

tance; il s'évanouit plus vite que l'écume de mer. Les belles espéran-

|ces fondées sur cette femme de mensonge s'écroulent avec les boucles 

jde sa chevelure. L'homme apprend à ses dépens qu'il n'a pas été sage 

1 16 
de trop regarder "dans les prunelles du dieu de la Mer" ; la créature 

de rêve qu'il y a aperçue 

. . . est née en effet pour perdre les vaisseaux, les 
hommes et les villes, (elle esl) celle qui, soulevant ses 

J luxueuses courtines, (s'enfuit) sur la mer au souffle puis-
i sar t du zéphyr y ' . 
i 
i 

I 18 
!La heTle Hélène "s'est dissipée comme ur songe" ! Réveil humiliant 
j 
ique de constater qu'or s'es' laissé chatouiller les lèvres du bout d'un 
i 
jdoigt trempé de mie], qu'on s'est attardé à un être de songe avec des 

i 19 
• yeux llaars d'admirai ior-! 
t 

i Graduellement f'estompe la première visior- du poète; c'était 

,un rêve alangui d'adolescence et qui annonçai' à peine le vrai Claudel; 

15 Claudel, La_ViDe_, p. 317. 

16 , Protée, p. 330. 

i7 Eschyle, Agamemnon, p. 24. 

18 Claudel, Protée_, p. 3 30. 

19 8 L'Endormie, p. 17. 
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ce d e r n i e r s e r a p l u s p r é c i s e t s o u v e n t p l u s b r u t a l d a n s l ' e x p r e s s i o n de 

isa v é r i t é 
i 

On s a i t q u e l a p h i l o s o p h i e du d r a m a t u r g e e s t c e l l e d ' u n e m a r ~ 

che en a v a n t , d ' u n e r e c h e r c h e , d ' u n e c o n q u ê t e à o p é r e r . L e v r a i C l a u ­

d e l e s t c e l u i qu i p a r t s a n s c e s s e , t o u j o u r s d é c i d é à p o u r s u i v r e une q u ê ­

te m y s t é r i e u s e . E t le j o u r où i l c r o i t c o m p r e n d r e q u ' u n c e r t a i n b o n ­

h e u r d o i t l u i ê t r e d o n n é p a r la f e m m e , i l a b a n d o n n e l e s s o n g e s m o e l ­

l e u x , p o u r p a r t i r , s u r la g r a n d e v o i e de la m e r , à l a r e c h e r c h e de l ' o b ­

j e t d é s i r é . A ce m o m e n t , c ' e s t un p l a i s i r c o n c r e t , c e l u i d e l a c h a i r 

q u e l ' h o m m e s e p r o p o s e de d e m a n d e r à l a f e m m e . Son d é s i r le p é n è t r e 

a v e c f o u g u e e t l ' h a b i t e d a n s t o u s s e s s e n s . Sa q u ê t e d e v i e n t un v e r t i g e 

et sa p a s s i o n le p o r t e i n d i f f é r e m m e n t v e r s l ' a m a n t e ou v e r s l ' é p o u s e . 

I II i m p o r t e d o n c p r e m i è r e m e n t d e t r o u v e r l a f e m m e ! C ' e s t 
i 

I ^ 20 

b o u r la p r e n d r e où e l l e e s t que l ' h o m m e t r a v e r s e " L ' O c é a n b l a n c " 

Ne v i e n t - e l l e p a s d ' a p p a r a f t r e à s a c o n v o i t i s e , p l u s q u e " c e s r o y a u m e s 

i p o s s é d e r , p l u s q u e c e t t e A m é r i q u e à f a i r e s o r t i r de la m e r ' 1 ? " L e 

"e rven t R o d r i g u e s e p r o m e t d è s l o r s d e r a m e n e r s u r s o n b a t e a u , l a b e l -

\e P r o u h è z e , o b j e t d e s e s v o e u x . P o u r l ' h e u r e , i l s e m o q u e d e l a v a ­

l e u r s p i r i t u e l l e d e la f e m m e c o n v o i t é e ; d ' a i l l e u r s i l a v o u e c r û m e n t s o n 

d e s s e i n : 

20 C l a u d e l , L ^ c h a n g e ^ p . 6 6 2 . 

21 , L e Souli_ej,_dje_SjLtin., p . 662 . 
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C'est son corps qu' i l me faut, pas 
au t re chose que so>~ corps , la scé léra te complicité 
de son c o r p s ! ^ ^ 

Voilà la r a i son pour laquelle il faut qu'elle soit en l evée , 2 absolument, 

sur "cet énorme dos de la m e r . . . qui s ' es t levée" qu'el le soit empor 
•y p-

tée avec son. r a v i s s e u r comme sur " l 'échiné d'un taureau" ! 

Il faut entendre le poète, en contemplation devant les de rn i e r s 

tons du jour , à l 'heure où la m e r se p répare à recevoir le soleil : on 

cro i ra i t a s s i s t e r avec lui aux de rn i e r s prépara t i fs d'une jolie amoureu ­

se qui va r e n c o n t r e r son amant : 

On la sent qui s ' a r range , qui se prépare pour le 
so i r . Oh! il n 'y a presque aucun ton encore , 

Mais comme elle es t bien en chair , que l'on la 
sent comme un épais velours et comme un dos de 
femme! _, 

Vous allez, voir sa toi let te! 

Ai l leurs , dans les compliments que le poète a d r e s s e à l ' amante , on 

sent p a s s e r sur son poème un même souffle passionné de b r i se mar ine : 

22 Claudel, Le SojUljB£jde_Satin, p. 742. 

23 Ibid. , p . 655. 

24 Claudel, Prpj l 8-! p< 3 3 9 , 

25 Ibid. , p . 339. 

26 Claudel, Pa:rtajge_de_Midi_, p. 1009. 
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Tu e s r a d i e u s e et sp lend ide ! tu es be l le c o m m e 
le j eune Apol lon ! 

Tu e s d r o i t e c o m m e une colonne ! tu es c l a i r e 
c o m m e le s o l e i l l evan t ! 

Et où a s - t u a r r a c h é sinon aux f i l i è r e s m ê m e s du 
so l e i l d ' u n t o u r de ton cou ce grand l ambeau jaune 

De t e s c h e v e u x qui ont la m a t i è r e d 'un t a l en t d ' o r ? 
Tu es f r a î c h e c o m m e une r o s e sous la r o s é e '. 

et tu e s c o m m e l ' a r b r e de C a s s i e et c o m m e une f leur 
s e n t a n t e '. et tu e s c o m m e un fa i san , et c o m m e l ' a u r o r e , 
et c o m m e la m e r v e r t e au m a t i n p a r e i l l e à un g rand 
a c a c i a en f l e u r s et c o m m e un paon dans le p a r a d i s . 

! V o l o n t i e r s , le poè te veut que l e s jeunes a m a n t s de son t h é â t r e so ient 

comme la m e r , o u v e r t s aux p r o m e s s e s de l ' e s p é r a n c e ; c a r , s e m b l e - t -

! 28 
;il d i r e , si l e u r m a t i n e s t beau, l eur " s o i r le s e r a p lus e n c o r e " ; la 

r a i s o n en e s t s i m p l e : 

C o m m e du c o e u r de la g rande s u b s t a n c e de la m e r 
Il n a i s s a i t , f eu i l l ages v e r t s 
E t l a c s r o s e s et t a b a c , et t r a i t s de feu rouge d a n s 

le g r o u i l l a n t chaos c l a i r , 
C o u l e u r hui leusernemt de la c o u l e u r , la cou l eu r de t o u t e s 

l e s c o u l e u r s du m o n d e . Ains i 
! Que le jeune h o m m e avec la jeune fille 

Se r é j o u i s s e de la cou leur la plus v e r t e . 

M a i s p lus e n c o r e que l ' a m a n t e , la jeune é p o u s e , fille de la 

i m e r , i n s p i r e au poè te d e s c o m p a r a i s o n s p a s s i o n n é e s . T o u t e s deux ne 

. r i v a l i s e n t - e l l e s pas à l ' e n v i , d a n s l ' a r t d é l i c a t de f a i r e v a l o i r l e u r s 

I 27 C l a u d e l , P ^ j l ^ g e ^ J M i d i ^ p . 1029. 

28 Ib id . , p . 9 9 1 . 

29 I b i d . , p . 9 9 1 . 
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qualités et p ré roga t ives respec t ives . D'abord la jeune femme s'ajuste 

au décor de la m e r ; cel le-c i es t -e l le rose avec une dél icieuse qualité 

30 * de soufre , l ' épouse Lakshmi se pare de bleu au mil ieu d'une espèce 

d a r c - e n - c i e l ver t . D 'autre par t , à l 'heure où le soleil se couche, 

,1a mer à son tour s 'émeut comme une épouse. Plus le soleil s 'abaisse 

vers el le , plus elle devient rose et tendre , plus elle devient douce 

' 'comme une femme . Le poète va plus loin; il n 'hés i te pas à com-

' 31 
parer le lit de la m e r au lit nuptial. Le soleil descendant ve r s la 

mer symbol ise l 'époux au moment où il va prendre possess ion de l ' é ­

pouse pour l 'offrir en holocauste à l 'amour; les ve r s qui suivent sont 

d'une beauté farouche : 

Cette fois ce n'est, plus son amant, c 'es t le 
bourreau qui la sacrifie '. 

Ce ne sont plus des ba i s e r s , 
C 'es t le couteau dans ses entra i l les '. 
Et face à face elle lui rend coup pour coup. 
Sar s fo rme , sar s couleur, pure , absolue, énorme, 

fulminante, 
F r appée par la lumière , elle ne renvoie r ien 

a ' a u t r e . 3 2 

Mais plus le coeur de l 'homme se révèle vigoureux et puissant, 

plus les é t r e in t e s et les extases de l ' amour charnel le la issent i n sa t i s ­

fait ces formes de plais i r lui donnent bientôt l ' impres s ion de gl isser 

30 Claudel, P a j ^ J l ^ J ^ É L i P- 1 0 1 5 -
31 , La_Ville» p. 320. 

32 , Par tage de Midi, p. 1100 
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sur le c o u r a n t q u i c o u r t d e v a n t l u i . Il n e p r e n d p a s d e t e m p s à é p r o u v e r 

en p l é n i t u d e l ' i n s t a b i l i t é et l a f r a g i l i t é du d o n d e c e t t e f e m m e c u e i l l i e 

sur la c r ê t e d ' u n e v a g u e s a u v a g e . 

! Il y a d ' a b o r d le d r a m e de la f e m m e a r r a c h é e p a r s u r p r i s e , un 

peu c e t r e s o r gré , , p r i v é e d ' u n l i b r e c h o i x ; c e l l e - l à g a r d e r a t o u j o u r s 

iur.e c e r t a i n e r a n c o e u r à l a m e r c o m p l i c e d u r a p t . On n ' a d o n c p a s l i e u 

|de s ' é t o n n e r s i s o n e s p r i t n ' e - i f ini t p l u s d ' e r r e r , 

F l o t t a n t c o m m e une g r a i n e d e co ton e n t r e l a m e r 
e1 i a lu"ie . . . 33 

Pour l o n g t e m p s , e l l e s e d e m a n d e ce q u ' e l l e e s t v e n u e f a i r e en l a n o u -
i 

ve l l e c o n t r é e ; non s a n s une p o i n t e d ' a m e r t u m e , e l l e a d r e s s e d e s r e p r o 

c r e s a son. r a v i s s e u r 

E t u'r- IOUI t u e s e n t r e c h e z n o u s c o m m e un o i s e a u 
' 3 4 E t r a n g e r q u e le ven t a e m p o r t e . 

P e u r t o u j o u r s , e l l e g a r d e en son. c o e u r l a n o s t a l g i e du " p a y s q u i e s t a u , 
l 

de là de l ' e a u ! " 3 4 C e t t e f e m m e , à q u i la m e r a v a i t é t é j u s q u e - l à é t r a n ­

g è r e , n o u r r i t u n e p e n s é e m é l a n c o l i q u e e t c h a g r i n e ; on l a v o i t , b e r c é e 

pa r le f lux e t l e r e f l u x d e la v a g u e , a l l e r e t v e n i r d e l a m a i s o n p a t e r -
i 

jnelle à s o n p a y s d ' a d o p t i o n : 

3 3 C l a u d e l , L a V i l l e , p . 4 5 4 . 

34 f L ' E c h a n g e , p . 6 6 5 . 
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O M a i s o n ! 

O l i t d e s p a r e n t s m o r t s o ù p e r s o n n e ne\ c o u c h a i t p l u s ! 
e t t a b l e q u i é t a i s d a n s l a S a l l e à m a n g e r ! 

O d e m e u r e p a t e r n e l l e a u d e l à d e c e s e A u x , e t m u r s d ' o ù 
l e s a r b r e s d é p a s s e n t ! 3 5 

D ' a i l l e u r s n ' e s t - c e p a s l a f e m m e e l l e - m ê m e q u i v a g l i s s e r à 

l ' o r e i l l e d e s o n c o m p a g n o n l e d é c e v a n t a v e u d e n ' ê t r e q u ' u n e p r o m e s s e 

q u i n e s a u r a i t ê t r e t e n u e ? A i n s i Y s é s u p p l i e M é s a d e n e p a s l ' a i m e r , 

3 6 
q u e t o u t s o i t f i n i e n t r e e u x ; d e c o n v e n i r q u ' i l s n e s ' a i m e r o n t p a s . 

On d i r a i t q u e l a f e m m e n é e d e l ' o n d e , n e s a u r a p l u s j a m a i s a d a p t e r s o n 

p i e d à l a r é a l i t é d e l a t e r r e f e r m e . " E n e f f e t , c e l l e q u i n e s ' é t a i t j a m a i s 

j s e n t i b i e n d e b o u t à l a m e r , n e s e t i e n t p l u s ; e l l e a v o u e d e v o i r t o u j o u r s 

' s e r e t e n i r c o m m e s u r u n p l a n c h e r q u i r e s p i r e . F o r t e m e n t c o n s c i e n t e 
i 

de s a f r a g i l i t é , e l l e s e n t s ' é m o u v o i r e n e l l e , un e s p r i t d e f u r e u r e t d e 
i 

I t r o u b l e ; d e m ê m e l e s t e m p ê t e s c o n n u e s e n m e r s y m b o l i s e n t l e s d é s a r -
I 

r o i s q u ' e l l e r é u s s i t à j e t e r d a n s l ' â m e d e s o n c o m p a g n o n t r o p c o n f i a n t ; 

I 37 
j e l l e s e r é j o u i t d e s " c i e l s m é c h a n t s , r a v a g é s " ; e l l e a p p l a u d i t s i 

T o u t e l a m e r l e v é e s u r e l l e - m ê m e , t a p a n t e , c l a q u a n t e , 

r u a n t e d a n s l e s o l e i l , d é t a l a n t d a n s l a t e m p ê t e , 

3 5 C l a u d e l , L J E_change_ , p . 6 9 0 . 

3 6 , P a r ^ a _ g e _ d e _ M i d L p . 10 9 2 , 

37 I b i d . , p 1 0 7 6 . 

3 8 I b i d . , p . 1 0 7 8 
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si t o u t e c e t t e m e r e n co lè re^ , r é u s s i t à j e t e r l e d o u t e d a n s l e s c o e u r s . 

i G e o r g e s d e C o û f o n t a i n e a b i e n r a i s o n d e s ' i n t e r r o g e r s u r l e s e n s d e 
i 
i 

j " c e t t e c h o s e f a u s s e e n t r e ( s e s ) b r a s c o m m e un é l é m e n t " 3 9 ; c e n ' e s t 

jpas s a n s j u s t e s s e q u ' i l c r a i n t d e p e r d r e " c e t t e p e r f i d e J u d i t h a u x y e u x 

• .. 40 v e r t s " 

I l a r a i s o n , c a r p o r t e u s e d ' u n b o n h e u r é p h é m è r e , l a f e m m e d e 

la m e r s e t i e n t t o u j o u r s p r ê t e à la f u i t e , t e l s " l e s g r a n d s n a v i r e s " 

41 q u ' o n v o i t p a s s e r c o m m e d e s c h â t e a u x d e t o i l e " . S a n s s c r u p u l e , e l l e 

r e t i r e l a m a i n q u ' e l l e a v a i t t e n d u e p o u r l a i s s e r l ' h o m m e s e u l , s e d e m a n 

dan t c o m m e n t l u i , " h é r i t a g e d e la f e m m e " , p e u t ê t r e t r o m p é p a r e l -

42 
le ? Il r e s t e l à , " p l e i n d e m e n a c e s e t d e c r i s p é n i b l e s " , n e s a c h a n t 

p lus " v e r s q u e l l e p l a g e b l ê m i s s a n t e d e l ' a i r " t o u r n e r s o n r e g a r d . 

E l l e e s t p a r t i e c o m m e e l l e é t a i t v e n u e s u r le r y t h m e d e l a v a g u e d a n s a n 

t e et m o q u e u s e 

On a vu c o m m e n t l ' h o m m e , c r o y a n t t r o u v e r l e b o n h e u r d a n s 

l e s p r o m e s s e s d e l a f e m m e , é t a i t p a r t i f r é n é t i q u e m e n t , p o u r c h a s s a n t 

et r e m p o r t a n t l ' o b j e t d e s a p a s s i o n s u r l e d o s d e l a m e r c o m p l i c e . On 
! 

| a a u s s i é t é t é m o i n d e s a d é c e p t i o n ! 

3 9 C l a u d e l , L ^ a g e ^ p . 233 

40 I b i d . , p . 2 3 1 . 

41 C l a u d e l , L ' E c h a n g e , p . 74 5, 

42 - - , T ê t e d ' O r , p . 1 7 7 . 
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I 

Mais le plus souvent, l'homme claudélien part en mer dans le 
l 

but d'étancher une soif indéfinie de bonheur. Les dépassements tentés 
i 

jusqu'à maintenant l'ont laissé insatisfait, et le large lui a continué ses 

signes d'appel; il s'engage donc à nouveau sur une mer incertaine. 

Puis, à mesure qu'il avance, monte en lui un désir vague, flottant : ren 

:ontrer un être mystérieux, indéfinissable, mais qui doit être fait pour 

ui De son côté, la femme a éprouvé elle aussi sa fringale de libéra-

ion; elle aussi s'est laissée prendre aux promesses de la mer. C'est 

;n ces circonstances que vont survenir les rencontres fortuites, les 

coïncidences providentielles au cours desquelles on va s'apercevoir 

43 'ballants sur ce bateau en marche, au milieu d'une mer absurde" 
i 

L'odeur de sel va contribuer à faire grandir la soif que l'on a l'un de 

autre Voici l'heure venue où la femme va tenter de s'imposer à 

homme. Pourtant en face des perspectives d'un nouveau bonheur, ce­

lui-ci hésite; il discute avec lui-même, avec sa conscience; l 'être 

pnystérieux qu'il a déjà croisé, l'inquiète et l'effraie, si bien que lors­

qu'il retrouve la femme sur le bateau, il éclate : 

Ah non, tout de même. . . , 
Assez de plaisanteries cette fois ! Voilà encore 

qu'elle me revient sous le nez ! 
Il faut en finir! 4 4 

43 Claudel, P a r t a g e ^ l ^ l ^ î i p < 1 0 7 4 -

44 Ibid., p. 1126 ., | 
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i 

i 
1 

P o u r t a n t j a m a i s i l ne l ' a vue p l u s j o l i e , s i b i e n q u ' i l s e h â t e d ' a j o u t e r : 

44 
' T a n t p i s ! " S e s c r a i n t e s n ' é t a i e n t p o u r t a n t p a s s a n s f o n d e m e n t s ; 

à c o t é d e s q u e l q u e s r e n c o n t r e s h e u r e u s e s qu i s ' - é p a n o u i s s e n t d a n s l a 

paix d e l a j o i e , c o m m e c e l l e d e D o n a M u s i q u e a v e c l e R o i d e N a p l e s , 

c e l l e de S e p t - E p é e s a v e c Don J u a n d ' A u t r i c h e , c o m b i e n , a b o u t i s s e n t à 

d e s i m m o l a t i o n s p é n i b l e s ! L e s p a r t a g e s d e m i d i d a n s un d é c o r d e c i ­

m e t i è r e m a r i n t r o u v e n t t r o p s o u v e n t l e u r l e n d e m a i n d a n s un p a r t a g e d e 

m i n u i t e n e x i l , d a n s q u e l q u e p o r t d e m e r e n i n s u r r e c t i o n . S o r t e s d e 

p a r t a g e s q u i s o n t l a r u i n e d e s v i e s 1 

C e p e n d a n t C l a u d e l , e s t p e u t - ê t r e l e p o è t e s a c h a n t l e m i e u x 

j d é p a s s e r l a r é a l i t é d e s a p p a r e n c e s . On l ' a d é j à a v a n c é , t o u t e s s e s h é -

' r o l h e s , q u ' e l l e s s o i e n t é m a n a t i o n du r ê v e ou f e m m e c o n v o i t é e p o u r l e 

j p l a i s i r c h a r n e l , f e m m e e n t r e v u e , r e c h e r c h é e , ou f e m m e r e n c o n t r é e 

i s e l o n l a f a n t a i s i e d u h a s a r d , t o u t e s , i l l e s a c h a r g é e s d ' u n e m i s s i o n 

i p r o v i d e n t i e l l e , s u r n a t u r e l l e . P a r l e s e u l fa i t q u ' e l l e s s o n t d e s c r é a -
i 
j t r i c e s d ' a b s e n c e 4 5 , p a r l e s v i d e s e f f r o y a b l e s q u ' e l l e s c r e u s e n t , l e s 

\ 45 L o r i g i o l a , L e s C i n q g ^ f ^ d e j j O d e s , d a n s E^dej3_clasj3_i-_ 

q u e s , T o m e XXII I , No 2 , a v r i l 1959 , VP- 1 6 6 - 1 7 1 . 
Ce t h è m e d e l a f e m m e , c r é a t r i c e d ' a b s e n c e e s t p e u t - ê t r e c e ­

lui qu i n o u s a v a l u l e s p l u s b e l l e s p a g e s l y r i q u e s d e P a u l C l a u d e l . 
N ' e s t - c e p a s c e m ê m e s e n t i m e n t d e n o n - p l é n i t u d e q u ' o n r e t r o u v e d a n s 

; l ' e x t r a i t s u i v a n t d e l 'Es_pr_itjBt_l |Eau : 

i E t m o i a u s s i , je l ' a i d o n c t r o u v é à la f in , l a m o r t 
q u ' i l m e f a l l a i t ! J ' a i c o n n u c e t t e f e m m e . J ' a i c o n n u 

j l ' a m o u r d e l a f e m m e . 
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femmes du théâ t re claudélien ouvrent les âmes à la compréhension du 
| 
! mys t è r e . 

I En effet, le Claudel en marche , le positif par t i en m e r , l 'hom 
I 

jme au cceur ouvert sur le dé s i r , n'a pu se contenter d'une analyse n é -
I ' 

J gative de la femme. A un cer ta in tournant de sa quête, le pèlerin du 

bonheur est bien obligé de réfléchir plus profondément sur le véri table 

sens de la femme dans sa vie. Son rôle ne saurai t s ' a r r ê t e r au stage 

de la négation. Alors un immense point d ' interrogat ion surgit dans la 

pensée du poète : Pourquoi ? . . C'est à ce moment qu ' i l découvre la 

45 (suite) 

J ' a i possédé l ' interdict ion. J 'a i connu cette source 
! de soif ! 

J ' a i voulu l ' âme , la savoir , cette eau qui ne connaît 
! point la mor t i J ' a i tenu dans mes bras l ' a s t r e humain ! 
I 
j O amie , je ne suis pas un. dieu, 
| Et mon âme , je ne puis te la par tager et tu ne peux 
1 me prendre et me contenir et me posséder . 
1 Et voici que, comme quelqu'un qui se détourne, tu 

m ' a s t rah i , tu n ' es plus nulle part , ô rose ! 
I Rose,«je ne v e r r a i plus votre visage en cette vie ! 
; Et me voici tout seul au bord du to r ren t , la face 
', contre t e r r e , 

Comme un pénitent au pied de la montagne de Dieu, les 
b ras en croix dans le tonnerre de la voix rugissante! 

Et voici les grandes l a rmes qui sortent ! 
Et je suis là comme quelqu'un qui meur t , et qui étouffe 

et qui a mal au coeur, et toute mon âme hors de moi jailli t 
comme un grand jet d 'eau c la i re ! 

Claudel, L 'Espr i t etJL_[_E_au, C_inq_JIfĴ de_s_Od_es_»_ dans Oeuyre_ 
poétique, La Plé iadeT P a r i s 7 Gall imard, 1957, xxxviii -993 pages, 
pp7245~246. 
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mission providentiel le de l 'aut re ; il se la r ep résen te porteuse d'un mes -

sage à la fois sp i r i tue l et divin. 

Il croi t devoir chercher une explication à la femme spiri tuelle 

dans les symboles d 'é tern i té et d ' immensi té reconnus dans la m e r . Et 

puisque, selon la conception claudelienne, la femme est un fruit de la 

mer, il semble convenable que les grandes puissances océannes conti­

nuent de p r ê t e r généreusement leurs at t r ibuts à leur protégée, ma i s 

cette fois pour une fin beaucoup plus sanctifiée. 

En effet, la fille des immensi tés liquides possède ce qu'on 

pourrait appeler le don des larges e m b r a s s e m e n t s ; on se rend compte, 

jpar exemple que sa puissance visuelle et évocat r ice revêt une capacité 
i 

ext raord ina i re ; el le voudrait reculer les d e r n i è r e s l imi tes de l 'horizon 

,et pe rce r le suprême point zénithal, c ' e s t - à - d i r e le ciel, image de 

i 

l l 'éternité. C 'es t en ce sens qu'on peut aff i rmer que la femme de la 

m e r , t r anscende et l ' espace et le t emps . 

Une fois décol lée de la t e r r e , elle avance, faisant recu le r le 

rivage de son talon; elle ne songe plus qu'aux va leurs spir i tuel les qui 

l ' a t t i rent en avant; dès qu'elle a entendu l 'appel , il n'y a plus de re tour 
possible : 

Nous sommes pa r t i e s , c 'est fini, je ne veux pas 
' . 46 

reveni r en a r r i è r e , 
i 

I — 
| 46 C l a u d e l , Le Souli__r_de_ Satin^ p . 9 2 1 . 
i . — » 
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jde d i r e S e p t - E p é e s à l a B o u c h è r e . D a n s l e m ê m e o r d r e d ' i d é e s , e l l e 

jfend l ' a i r a u - d e s s u s d e s e s p a c e s f l u i d e s p o u r v o l e r là où l ' a p p e l l e l ' é l a n 

!de son d é s i r : 
i 

La p e n s é e 
n ' e s t p a s s i p r o m p t e , l a f l è c h e n e fend p a s l ' a i r s i 
v i t e , 

Q u e d e l ' a u t r e c ô t é de la m e r , j e r.e s e r a i s c e t t e 
é p o u s e r i a n t e e t s a n g l n t a r t e e n t r e s e s b i _ s ? 4 7 

Sa v o c a t i o n à t r a v e r s l ' e s p a c e lui a s s i g n e une p l a c e en a v a n t du n a v i r e 

d 'où e l l e e s t c h a r g é e d e t r o u v e r la r o u t e . E t r e d e n o b l e s s e e t d e g r a n ­

d e u r , d e b e a u t é e t d e g r â c e , e l l e a p p a r a î t , c o m p a r a b l e à u n e " F i l l e d e 

S i o n " 4 " s ' é l e v a n t a u - d e s s u s de l a m e r , à u n e S a g e s s e s e d é p o u i l l a n t 

p r o g r e s s i v e m e n t du v o i l e d e s a p p a r e n c e s p o u r se d r e s s e r l e n t e m e n t 

a u - d e s s u s d e s a b f m e s d e s e a u x 4 ' 9 ; e l l e s ' a p p r ê t e a i n s i à d o n n e r a u 

m o n d e le s p e c t a c l e d e sa m y s t é r i e u s e m i s s i o n . 

C a r , n c n s e u l e m e n t la f e m m e t r a n s c e n d e l e p l a n s p a t i a l m a i s 

sa v i g u e u r s p i r i t u e l l e l ' e n g a g e e n c o r e a u - d e l à du t e m p s , v e r s d e s d i ­

m e n s i o n s d ' é t e r n i t é . C o m m e on l ' a vue s u r g i r d e l a p r o f o n d e u r d e s 

e a u x , on s e r a t é m o i n é g a l e m e n t q u ' e l l e ne s ' a r r ê t e p l u s d e g r a n d i r . 

Son ê t r e s p i r i t u e l d e p l u s en p l u s a f f i n é , a i g u i s é , m o r t e e n f l è c h e v e r s 

47 C l a u d e l , Le_&3uHer de_ S a t m ^ p . 8 0 3 . 

48 , L a Sage_sse_, p . 1 1 1 4 . 

4 9 I b i d . , p . 1 1 0 8 . 
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les p ro fondeu r s é t e r n e l l e s , d 'où el le b r i l l e bientôt , t e l un " a s t r e r é g i -

50 
nal" , a u - d e s s u s du flot humain a n g o i s s é . Déjà la p r i è r e de Lâla 

devant l ' i m m e n s i t é de la m e r r evê t ce c a r a c t è r e de haute é lévat ion m o -

, r a l e . E l le e m b r a s s e le m o n d e , le c e rne en quelque s o r t e , m a i s pour 
I 
i 
[le f o r c e r ensu i te de t o u r n e r en haut son r e g a r d et son e s p é r a n c e : 
i 

i 

i 
j Bénédic t ion , 
j Depuis ce sable où je me t i ens debout , au c ie l 1 au 
J monde des é t o i l e s . 
I Qui se découvre à nous c o m m e une vil le dont on voit 
i les feux de la m e r ! aux eaux , 
| Ce l l e s qui j a i l l i s s e n t du so l , et à la l a r g e u r de la m e r ! 
! Bénédic t ion à ces t é n è b r e s que la blanche l u m i è r e 

J 51 
D i s s imu le comme une m a r i é e dans son voile!- Louange! 

Cette p r é s e n c e fémin ine , a g r a n d i e , s p i r i t u a l i s e e , p r o g r e s s e s a n s c e s s e 

dans l ' o e u v r e du poète ; el le apparaf t par fo is sous l e s t r a i t s de la Vier 

jge, par exemple d a i s La Nuit de Noël 1914, où la s i lhouet te v i r g i n a l e , 

js ' é lève c o m m e une colonne l umineuse a u - d e s s u s des m e r s de tumul t e 

r * 
| . . . voit s ' a t t a c h e r à el le c o m m e à une colonne, 
I c o m m e à un p i lo t i s , la t r i p l e et quadruple chaîne s ans 

j aucune rup tu re ni défaut , \^ 

ides d é t r e s s e s de tous g e n r e s qui t rouvent en. el le une s é c u r i t é , une 
I 
étoi le , un idéal s u r n a t u r e l . C o m m e el le se r évè le pu i s san te a u - d e s s u s 

5 0 Claudel , L^_L<__1l.i£L_^-L_5_-:i.tii. p * ^ 8 1 ' 

51 „ La Vi l le , p. 43 6. 

52 , La Nuit de Noël 1914, p. 572. 
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de tou tes l e s s o u f f r a n c e s , pour l e s p u r i f i e r , l e s t r a n s f o r m e r et l e s 
t 

' o r i en te r ' L ' e x i l de M a r t h e lui a valu la sanc t i f ica t ion dans le d é t a c h e ­

ment ; a u s s i sa p r i è r e , face à l ' o c é a n i m m e n s e , a c q u i e r t une fo r ce 

d 'envol t e r r i b l e ! On l ' en tend m o n t e r , bel le et m e n a ç a n t e a u - d e s s u s 

des flots m o u v a n t s et t umu l tueux ; le r y t h m e en es t long, m e s u r é , v o ­

l o n t a i r e m e n t p r o l o n g é ; on sent que ce t t e p r i è r e doit t r a n s p e r c e r à la 

fois l ' é t e r n i t é de l ' e s p a c e et l ' é t e r n i t é du t e m p s . D ' a u t r e s s i l h o u e t ­

tes f é m i n i n e s du t h é â t r e c l audé l i en , se dé t achen t e n c o r e s u r l ' i m m e n s i 

té des f l o t s , d a n s un g e s t e d ' é m o u v a n t e a u t o r i t é ; a i n s i , Ysé et P r o u h è -

jze. Dans la nui t , a u - d e s s u s de la m e r , on voit l eu r b r a s nu, l e v é , 
1 

ipointer v e r s le c ie l en un. ges t e symbol ique d ' appe l à l ' é t e r n i t é ; s i g n i ­

f icat ive m a n i è r e de d e m a n d e r à l ' h o m m e de d é p a s s e r le t e m p s et de 
i 54 s ' a p e r c e v o i r du c ie l é t o i l e ! C ' e s t une a u t r e façon de fa i r e c o m p r e n -
i ^ V 

idre que la t e r r e ne s e r t q u ' à s é p a r e r , m a i s q u ' a u c ie l on e s t appe l é à 
1 

' r e t r o u v e r l e s r a c i n e s de t ous l e s ê t r e s , là s û r e m e n t au se in du " M i -
l 

lieu d i v i n " 5 do ivent se r e n c o n t r e r et s ' un i r l e s m o u v e m e n t s de t ou t e s 

jles un i t é s de la c r é a t i o n , c o m m e l e s vagues d 'un m ê m e o c é a n . 

L ' h o m m e ne d é c o u v r e donc que g r a d u e l l e m e n t la v é r i t a b l e va leur 

•de la f e m m e . Il vient de ia connaf t re dans son rô l e de t r a n s c e n d a n c e de 

53 Claude l , L_'E£h_ange, pp. 701 -702 . 

54 , P a r t a g e d_e_M_di_, p . 1150. 

55 , Le Sou l i e r de Satin, p . 737, 
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l 'espace et du t emps . Mais fluide comme le flot qui l 'enfante, la femm< 

reçoit encore de la m e r , et précisément grâce à ce ca rac tè re de f lui­

dité, un. don spécial d ' infil tration et de pénétration qui va lui permet t re 

de percer plus avant dans le coeur.de l 'homme. 

D'abord, éprouvée la p remiè re par son instabilité personnelle 

et ensuite par l ' insécur i té de la condition humaine, la femme cherche 

la certi tude du côté de l ' homme. C'est en lui qu'elle croit devoir r e ­

trouver la parcel le d 'âme manquant à la sienne et dont la redécouverte 

et la possess ion l 'é tabl i ra ient dans la force. On la re t rouve , mais 

jcett.e fois, habitée par le besoin de co-naftre l 'homme pour l 'a t tacher 

,à son dé s i r ; n ' a - t - e l l e pas déjà été à même de p ressen t i r qu'il était 

fait pour elle ? 

! Ce n ' es t point, notre faute si nous nous sommes 
rencont rés sur le bateau! 

C'est quelqu'un qui nous a ajustés ensemble sur 
' le bateau ! Ce n 'es t pas notre faute s'il y a 

quelqu'un qui nous a ajustés ensemble bon gré ma l 
, gré sur le bateau. ^ ' 

Faut-i l s 'é tonner si à cette heure où la peur l 'envahit, où elle s'effraie 

de la nuit montante et qu 'el le sanglote à son approche, 5 8 qu'elle veuille 

; s 'a t tacher plus fortement au compagnon de voyage reconnu en mer ? 

56 De Chardin, Le_ MJ.U eu_D iv nu "Ri 1 hm r d D ^ C h ftrcU n , s j • 

5 7 Claudel, Parjra^jîjeJS/lidu P- H 1 9 . 

58 Ibid. , p. 1040. 
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Non, p u i s q u ' e l l e a a u s s i r e ç u l ' i n t u i t i o n de l e u r a p p a r t e n a n c e m u t u e l l e , 

p u i s q u ' e l l e a c o m p r i s la m i s s i o n d e l a f o r c e e n v e r s l a f a i b l e s s e . R i e n 

ne s a u r a i t e m p ê c h e r l e d é v e l o p p e m e n t d e c e s s e n t i m e n t s a t t a c h é s à s a 

n a t u r e . L e s d i s t a n c e s e l l e s - m ê m e s ne s a u r a i e n t i m p o s e r s i l e n c e à s a 

c e r t i t u d e ; e t l a m e r c e t t e f o i s dev ien t : l e m o y e n d e m i e u x c o m m u n i e r 

à l ' a u t r e p a r t i e d e son â m e : 

J ' a i so i f ! 
J e s a i s que m o n b i e n - a i m é e s t a u - d e l à d e l a m e r ! 
R o d r i g u e ! 
J e s a i s q u e n o u s b u v o n s à l a m ê m e c o u p e t o u s l e s d e u x . 

E l l e e s t c e t h o r i z o n c o m m u n d e n o t r e e x i l . 
C ' e s t e l l e que je v o i s c h a q u e m a t i n a p p a r a î t r e 

é t i n c e l a n t e d a n s l e S o l e i l l e v a n t , 
E t q u a n d j e l ' a i é p u i s é e , c ' e s t d e m o i d a n s l e s 

t é n è b r e s q u ' i l l a r e ç o i t à s o n t o u r . " 

A t r a v e r s l ' i m m e n s i t é de la m e r , c o n t i n u e d e m o n t e r s o n c h a n t d ' a p p e l , 

long e t l a n c i n a n t ; s i b i e n que l ' h o m m e s e v o i t b i e n t ô t f o r c é d e s ' i n t e r ­

r o g e r s u r l e s e n s d e c e s a c c e n t s m y s t é r i e u x : " P o u r q u o i e s t - c e q u e 

ce l a a r r i v e " , d e m a n d e -t -il '•* L a q u e s t i o n m o n t e r e n o u v e l é e e t p e r -

s i s t a n t e j u s q u ' à l ' o r e i i i e de D i e u l u i - m ê m e : 

E t c ' e s t m a l i n a u s s i d ' u n c o u p d e m ' a v o i r a p p o r t é 
c e t t e f e m m e , on p e u t d i r e que v o u s l ' a v e z c h o i s i e ! 

59 C l a u d e l , L e S__^_e___d£_S______* p . 7 9 8 . 
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Q u a r a n t e j o u r s s u r ce b a t e a u et d e m ' a v o i r i n s t a l l é 
en f a c e d ' e l l e 

Q u a r a n t e j o u r s en f a c e d ' e l l e s u r c e b a t e a u p o u r que 
a i e b i e n le t e m p s d e la r e g a r d e r , t o u t à m o n a i s e , 

C e l l e q u ' i l f a l l a i t 
E s t - c e q u e n o u s c r o y i o n s e n e l l e ? u*̂  s e u l m o m e n t ? 
J e d i s un s e u l m o m e n t . 
Un s e u l m o m e n t e s t - c e q u e n o u s a v o n s c r u en e l l e e t 

61 q u e le b o n h e u r e s t e n t r e s e s b r a s , c o m m e on. d i t ? 01 

Vci l à U( p r e m i e r t r i o m p h e de l a f e m m e : a v o i r r é u s s i à é v e i l l e r l a 

q u e s t i o n d e l ' h o m m e . D é s o r m a i s , il s ' a p p l i q u e r a à c o m p r e n d r e le s e n s 

s p i r i t u e i d e l e u r m u t u e l a p p e l , de l e u r a t t e n t e r e s p e c t i v e . 

P a u l V a l é r y a c o m p a r é l ' e x p é r i e n c e d e l ' a m o u r à l ' e x p é r i e n c e 

d e l a r c ige ; l ' e x p l i c a t i o n q u ' i l s e d o n n e a l u i - m ê m e d e l a s e c o n d e lu i 

r é v è l e l a p r e m i è r e ; il c o n c l u t e n c e s t e r m e s : 

P a r e l l e (la n a g e ) , j e s u i s l ' h o m m e q u e j e v e u x 
ê t r e . M o n c o r p s d e v i e n t l ' i n s t r u m e n t d i r e c t d e l ' e s p r i t , 
e t c e p e n d a n t l ' a u t e u r de t o u t e s s e s i d é e s . T o u t s ' é c l a i r e 
p o u r m o i . J e c o m p r e n d s à l ' e x t r ê m e ce q u e l ' a m o u r p o u r r a i t 
ê t r e . 6 2 

Le c o n t a c t d e l ' e a u a r é v ê l é à V a l é r y le m e s s a g e d e la f e m m e ; de m ê ­

m e s e l o n l a c o n c e p t i o n c l a u d e l i e n n e , l a f e m m e q u i n a î t de l ' o n d e a p p o r ­

t e a v e c e l l e u n m e s s a g e f l u i d e ; e l l e a p p a r a f t n a n t i e d ' u n e x c e p t i o n n e l 

61 C l a u d e l , Paj^a_gje_d^J_li ;dL p p . 11 4 1 -1 142. 

62 V a l é r y , T e l Q u e L p p . 137 - 1 3 8 . 
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I 

. p o u v o i r . I l n ' y a r i e n à c o m p r e n d r e ; c ' e s t a i n s i . L a p a r c e l l e p h o s p h o 

j r e s c e n t e r e n c o n t r é e e n p l e i n e m e r t e n t e d e s e m ê l e r à l ' a u t r e p o u r 

a c h e v e r l ' u n i t é : L a P r i n c e s s e r e n c o n t r e T ê t e d ' O r , P r o u h è z e a p p e l l e 

R o d r i g u e , Y s é r e j o i n t M é s a . D a n s l e m ê m e o r d r e d ' i d é e , D o n a M u s i ­

q u e , à t r a v e r s l ' i m m e n s e r r v r r o i r d e l a m e r s e r é f l é c h i t d a n s l ' e s p r i t 
6 3 d e l ' a m a n t " c o m m e u n e v a g u e p e t i t e l u n e a u c r e u x d ' u n e m e r a g i t é e " 

C ' e s t d e l à s u r t o u t q u e l a f e m m e a c c o m p l i t s a m i s s i o n s p i r i t u e l l e a u ­

p r è s d e l ' h o m m e ; c ' e s t d e l à q u : e l l e l ' a v e r t i t d e s v e n t s d e m a r é e , d e s 

64 v 

t e m p ê t e s d a n s l a n u i t ; d u b o r d d e l a m e r , e l l e i n t e r p r è t e p o u r l u i 

l e s p r é s a g e s 5 , e l l e l ' a v e r t i t d e s o n é t a t d e c o n s c i e n c e , l u i e x p l i ­

q u e s e s a n g o i s s e s . A i n s i , p e u à p e u e l l e p é n è t r e l ' â m e d e l ' h o m m e , 
67 

p a r c e q u e s a p a r o l e a c e d o n d e r é p o n d r e d a n s l a p e n s é e d e s a u t r e s 

E l l e a f f i r m e s a n s c e s s e s o n e s p r i t d e p u i s s a n c e e t d e p o u s s é e ; c e q u e 

l a m e r e s t à l a t e r r e , u n e p ) ' " ix i tude i n d i s p e n s a b l e , l a f e m m e l ' e s t à 

! l ' h o m m e . U n e f o i s p o u r t o u t e , e l l e a êi é é t a b l i u n c o n t r e - p o i d s s u r l a 

6 3 C l a u d e l , Le_ Souli_e£_d_2jSa^in, p . 7 4 8 . 

64 - _ . . - - - , L ' E c r i a a j e , p . 72',9. 

65 , Tête_d_ 'Or, p . 3 4 . 

66 , L _ ' E £ h a n ^ e , p . 75 3 . 

67 I b i d . , p . 6 8 4 . 

68 C l a u d e l , S o u s l e R e m p a n _ d _ A t h è r i e £ , p . 1136 
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. b a l a n ç o i r e à â m e e n f a c e d e l ' é t e r n i t é d e l a m e r 6 9 . E t d e p u i s , à t r a -

v e r s d e s e a u x d e l u m i è r e , e l l e ne c e s s e d e s e t e n i r à l ' é c o u t e a f in d e 
i 

^ p e r c e v o i r l e s b a t t e m e n t s d e l ' a u t r e c o e u r , " c e b a t t e m e n t s a c r é p a r l e -

jquel .es â m e s l ' u n e d a n s l ' a u t r e s e c o n n a i s s e n t s a n s i n t e r m é d i a i r e " . 

A i n s i p l u s l a f e m m e p é n è t r e l e c o e u r de l ' h o m m e , p l u s e l l e le 

| ' ' co " ja i t" , p l u s e l l e r é u s s i t à l ' a v e r t i r d e l u i - m ê m e e t d e s v a l e u r s d e 
i 

1 a u - d e l à . C e p e n d a n t s a m i s s i o n r e l i g i e u s e ne s ' a r r ê t e p a s au s t a g e 

d ' u n e s o r t e d e p é n é t r a t i o n , e t d ' i n f i l t r a t i o n s p i r i t u e l l e . L a f e m m e c l a u ­

d e l i e n n e , q u e l l e q u ' e l l e s o i t , a é t é c h a r g é e d ' u n e m i s s i o n d i v i n e . V e n u e 

là l ' h o m m e s o u s l e s f o r m e s e t l e s c h a r m e s de l ' o n d e , e l l e d o i t e n c o r e 
i 
i 
j 

! r e m p l i r a u p r è s d e l u i un r ô l e d i v i n , é m i n e m m e n t i n s p i r é d e l ' e a u ; on 

i songe i c i , à l a g r â c e , d o r a l ' e a u e s t l e s y m b o l e . C o n s i d é r é e s o u s c e t 
i 

i a - g l e n o u v e a u , l a f e m m e d é v i e r a une p u i s s a n c e s a l v a t r i c e et l i b é r a t r i ­

c e . 

L ' o e u v r e d r a m a t i q u e d e P a u l C l a u d e l p o u r s u i t , en l ' é l a r g i s -
I 

s a n t , un t h è m e d é j à c h e r à W a g n e r : l e r a c h a t d e l ' h o m m e p a r l a f e m -

j m e . C e t t e f o i s , l e moyen , d e r é d e m p t i o n c 'es t : l ' a r r a c h e m e n t , l a s é p a -
i 

r a t i o n d a n s l ' a b s e n c e : 

69 C l a u d e l , ^ E c h a n g e , p . 7 8 1 . 

70 , L e Soj^ij£_d_2_Sa_in. p . 7 6 4 . 
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P u i s q u e je ne p u i s lu i d o n n e r le c i e l , du m o i n s 
je p u i s l ' a r r a c h e r à la t e r r e . M o i s e u l e p u i s l u i f o u r ­
n i r une i n s u f f i s a n c e à l a m e s u r e de son d é s i r ! 

7 1 
M o i s e u l e é t a i s c a p a b l e d e l e p r i v e r de l u i - m ê m e . 

Et c ' e s t p r é c i s é m e n t d a n s s a f o n c t i o n de c r é a t r i c e d ' a b s e n c e q u e l a 

f e m m e e s t en t r a i n d e d e v e n i r l ' a u x i l i a i r e d e D i e u . C ' e s t p o u r q u o i d a n s 

le g r a n d v e n t d e l a n u i t , en. f a c e d e l a m e r , on la t r o u v e d é j à p r ê t e à 
i 

s ' o f f r i r au souf f l e d e l a m o r t ; à ce m o m e n t , le t e m p s e s t v e n u d e l a 

! 
[ r é so lu t i on où l ' h o m m e et l a f e m m e ne s e v e r r o n t p l u s d e l ' o e i l d e 

72 
|chair . P a r c e t t e a b n é g a t i o n d ' e l l e - m ê m e d a n s l a m o r t , l a f e m m e 
I 
i 

[ c l aude l i enne ne m e u r t p a s p o u r m o u r i r ; sa m o r t d o i t p r o d u i r e l a v i e . 

L ' h o m m e l u i - m ê m e c o n n a î t l a f o r c e v i t a l e d e s a c o m p a g n e ; a u s s i i l 

s ' h a b i t u e v i t e à ne p l u s l a r e c h e r c h e r s e u l e m e n t p o u r le s e u l p l a i s i r 

C h a r n e l q u ' e l l e p r o m e t : 

Ce o u e j ' a i m e * c e r ' e s t p o i n t ce qu i e n e l l e e s t 
j c a p a b l e c e s e d i s s o u d r e et. d e m ' é c h a p p e r et d ' ê t r e a b -
j s e n t , et d e c e s s e r u n e fo i s de m ' a i m e r , c ' e s t c e qu i e s t 
, l a c a u s e d ' e l l e - m ê m e , c ' e s t , c e l a qui p r o d u i t la v i e s o u s 
' 7 3 
; m e s b a i s e r s e t non la m o r t ! 

! r 
Ce q u e t o u s d e u x v e u l e n t m a i n t e n a n t l ' u n p a r l ' a u t r e c ' e s t s e d é b a r r a s 
I 

S e r de l a m o r t , s e d o n n e r l ' u n à l ' a u t r e p o u r c r é e r l a v i e , 

7 1 C l a u d e l , Le S o u l i e r _ d e Saîfr_, p . 7 6 5 . 

72 , P a r t a g e d e M i d i , p . 1 0 6 3 . 

73 5 L e S o u l i e r d e S a t i n , p . 684 , 
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C o m m e le v i o l e t s ' i l s e fond a v e c l ' o r a n g e d é g a g e 
1 l e r o u g e tou t p u r . ' 
i 

i 

' N o u v e l l e d i s p o s i t i o n m a r q u a n t u r p r o g r è s , a n n o n ç a n t l e t r i o m p h e d e 

l ' a m c u r , l a v i c t o i r e d e l ' â m e s u r ï a c h a i r ! M a i s c e t t e m i s s i o n v o u l u e 

p a r D i e u v a b e a u c o u p p l u s l o i n q u e l a c r é a t i o n d e l a v i e d a n s l e t e m p s ; 

e l l e d o i t r a c h e t e r , s a u v e r p o u r ) ' é t e r n i t é , Q u a n d s u r u n e î l e p e r d u e , 

a u m i l i e u d e l a m e r , P r o u b e z e b r a n d i t 3 e s c l e f s d e m u l t i p l e s v i c t o i r e s , 

c ' e s t s o n o e u v r e r é d e m p t r i c e q u ' e l l e p r o c l a m e : v i c t o i r e s u r l a t r a h i ­

s o n , s u r l ' I s l a m , s u r l ' u n i o n c h a r n e l l e p a r l ' i m m o l a t i o n d e l ' a m o u r . 

7 5 On s a i t q u ' e l l e m o u r r a p l u t ô t q u e d e s e d é m e t t r e d e s c l e f s c o n q u i s e s . 

C ' e s t a i n s i q u e l a f e m m e s a l v a t r i c e e s t e n m ê m e t e m p s u n e 

i 

l l i b é r a t r i c e ' L ' h o m m e '••'a p l u s à s ' i n t e r r o g e r e n s a p r é s e n c e . L ' ê t r e 
i 
' é t r a n g e , n é des e a u x , f ï u i c e et p é n é t r a n t c o m m e le f lot qui l a p o r t a i t 
I 
lest d e v e n u p o u r lu i un syrr.c o ie de l a g r â c e . L a l o u a n g e q u ' i l l u i a d r e s -

jse d é s o r m a i s e s t d ' u n e q u a l i t é é m i n e m m e n t s u p é r i e u r e , une l o u a n g e 

i 

s p i r i t q a l i s é e e t d i v i n i s é e : 

I 
i 

I V o u s a v e z é t é eri m o i la v i c t o i r e e t l a V i s i t a t i o n e t 
i l e n o m b r e et l ' é t o r m e m e - a e* la p u i s s a n c e et l a m e r v e i l l e 
| e t l e s o n ! 7 6 

i 

i -

74 C l a u d e l , L e Soulijer_de_ S a t i n , p . 6 8 5 . 

7 5. I b i d . , p . 73 0. 

7 6 C l a u d e l , P a ^ f ^ J ^ _ M i d _ - _ > P ' 1 0 5 2 -
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C ' e s t p a r c e q u e l a m e r i m p r è g n e l a t e r r e de s o n a m o u r , 7 7 q u ' e l l e 

t r a n s f o r m e " l e r a y o n p e r s i s t a n t e n s p l e n d e u r d u r a n t e " 7 7 ; a i n s i l a f e m ­

me qui p é r . è t r e l e s â m e s l e s o u v r e à une e s p é r a n c e n o u v e l l e . Il suff i t 

q u ' u n e f c i s e l l e a i t r é u s s i à o b l i g e r l ' h o m m e à q u i t t e r le r i v a g e a v e c 

e l l e ; p e u à p e u e l l e a f in i p a r l ' e n t r a î n e r ; e n s e m b l e " d é c o l l é s d e la 

7 8 
t e r r e ' " , e u p l e i n e m e r , b i e n t ô t , i l s r é f l é c h i s s e n t s u r l a s i g n i f i c a t i o n 

que p r e n d l e u r v i e a i n s i e m p o r t é e s u r l e c o u r a n t du t e m p s ; i l s s e d i ­

s en t a l o r s : 

D e r r i è r e , t o u t c e t é n o r m e p a s s é d e r r i è r e n o u s q u i 
n o u s p o u s s e a v e c u n e p u i s s a n c e i r r é s i s t i b l e , 

Et d e v a n t n o u s , c e t é n o r m e a v e n i r qu i n o u s 
! a s p i r e avec, une p u i s s a n c e i r r é s i s t i b l e . 78 

E n s e m b l e , i l s c e s s e n t de p l u s en p l u s d e s ' o p p o s e r a u x c h a o s d e s c o n ­

t i n g e n c e s h u m a i n e s ; a v e c s a c o m p a g n e , l ' h o m m e c o n s e n t à " s ' e m b a r -

q u e r a d r o i t e m e n t s u r l e u r m o u v e m e n t b i e n h e u r e u x " ^; g r â c e à e l l e , i l 

s o u p ç o n n e m a i n t e n a n t q u ' a u - d e l à d e s f r o n t i è r e s m a t é r i e l l e s " i l y a u n e 

m e r i n v i s i b l e " 7<^, un.e " r é p u b l i q u e e n c h a n t é e où l e s â m e s s e r e n d e n t 

7 9 v i s i t e s u r c e s n a c e l l e s q u ' u n e s e u l e l a r m e suff i t à l e s t e r " . C ' e s t l e 

s e c r e t d e l a s u p r ê m e l i b é r a t i o n e n s e i g n é e p a r D o n a M u s i q u e q u ' i l ne 

7 7 C l a u d e l , Le_Je_t_d£_pj_e_r r e , p . 1297 . 

78 , P a r t a g e d e J ^ i d i ^ p . 1 0 7 3 . 

7 9 , L e S o u l i e r d e S a t i a , p . 773 
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faut p a s r é s i s t e r a u x d é s i r s d e l ' e a u c o n q u é r a n t e . I s a b e l l e d o n n e une 

l e ç o n s e m b l a b l e : e l l e r e ç o i t l a c o l o m b e , m a i s c ' e s t p o u r s e l ' a t t a c h e r 

en lu i p a s s a n t une a l l i a n c e à l a p a t t e ; e l l e a c q u i e r t p a r ce g e s t e un 

d r o i t t r è s p a r t i c u l i e r : c e l u i d ' o u v r i r à l a c o l o m b e l ' i m m e n s e e s p a c e 

bleu de l a l i b e r t é a u - d e s s u s d e s m e r s " , D a n s l e m ê m e o r d r e s y m b o ­

l ique d e l a l i b é r a t i o n , l e b r a s nu d e l a f e m m e ; , r e m u a n t l e n t e m e n t e t 

f a i b l e m e n t , a r e m p l a c é l ' o m b r e d o u b l e . l L e s y m b o l e d e v i e n t p a r f a i t , 

quand à s o n t o u r , l a p a l m e u n i q u e v i e n t s e s u b s t i t u e r a u b r a s u n i q u e . 

P r o g r e s s i v e m e n t , l e c o u p l e h u m a i n a d i s p a r u d a n s un u n i q u e s y m b o l e 

de p a i x e t d ' u n i o n m y s t i q u e : 

Il n ' y a p l u s q u e c e t t e p a l m e que l e v e n t d e l a m e r 
p a r r e p r i s e s a p r è s d e l o n g s s u s p e n s f a i t r e m u e r e t q u i 
t r e m b l e . 8 1 

JLa p a l m e a u - d e s s u s d e l a m e r ! la p a i x a u - d e s s u s d e s i m m e n s i t é s . 1 

i m o u v a n t e s ! la p a i x , f r u i t d e la l i b é r a t i o n a p p o r t é e p a r l a f e m m e . 

l 
1 E n e f f e t , l ' h o m m e , d e l u i - m ê m e , n ' e s t p a s c a p a b l e de ce d é -

' 8 2 . 
' l i e m e n t ; c e p o u v o i r s u r l u i a p p a r t i e n t à la f e m m e . L ' o p é r a t i o n 

jn ' e s t p a s s a n s d o u l e u r ; on e n c o n n a î t le p r o c e s s u s . P r o g r e s s i v e m e n t 

80 C l a u d e l , L e _ J ^ i _ v r e J ^ e J ^ j C o i o m b , p . 1146 

81 , L e Soul^ej-jle_S_atin, p . 7 6 3 . 

82 I b i d . , p . 8 4 1 . 
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| l a f e m m e s ' e s t m ê l é e " à c h a c u n d e s e s s e n t i m e n t s c o m m e u n s e l é t i n -

i f 83 
| celant et délectable" ; elle a fait en sorte de lui causer une soif sans 
I 

! cesse accrue : 

Je veux le remplir tout à coup et le 
quitter instantanément, et je veux qu'il n'ait alors 
aucun moyen de me retrouver. °^ 

Tel est le voeu de Dona Musique; on pense, en le lisant, à toutes les 

promesses antérieures; combien elles ont été nuancées! Ce fut d'a­

bord le message charmeur de l'éternel féminin dans un cadre de poé­

sie; ensuite les consolations plus tangibles de la femme charnelle, 

sous les traits de l'amante ou de l'épouse; enfin, la femme providen­

tielle est venue; puissante émetteuse d'ondes surnaturelles, elle ap­

portait avec elle un double message spirituel et divin. Elle s'est rêvé-

j 1 ée tout juste le temps de montrer à l'homme des horizons plus hauts 
| 

jet plus vastes, de le laisser libre, pour disparaître elle-même dans la 
I 

jmerd'où elle était venue. On en prend à témoin le congé que Dona 

I 

Prouhèze a généreusement donné à Rodrigue en lui enjoignant de partir, 

de gagner la haute mer, pour y continuer sa quête de Vérité! 

83 Claudel, Le Soulier de Satm, p. 695 
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L A M E R E T L A S O I F D ' A B S O L U 

' A h , c o m b i e n de t e m p s e n c o r e t a r d e -
r a i - j e à s u i v r e l ' a p p e l d e ce s o l e i l qu i 
m ' i n v i t e à l e s u i v r e ! " 

( C l a u d e l , L e J^v_re_d_e_CC. , p . 1141) 

" L e m o n d e s ' o u v r e e t , s i l a r g e q u ' e n 
s o i t l ' e m p a n , , m o n r e g a r d l e t r a v e r s e 
d ' u n bou t à l ' a u t r e " . 

( C l a u d e l , C inq g r a n d e s O d e s , p . 2 4 0 ) 

" L ' e s p r i t de D i e u m ' a r a v i t o u t d ' u n 
c o u p p a r - d e s s u s l e m u r e t m e v o i c i 
d a n s ce p a y s i n c o n n u . 

Où e s t l e v e n t m a i n t e n a n t ? où e s t l a 
m e r ? où l a r o u t e qu i m ' a m e n é j u s -
q u ' i c i ? " 

( C l a u d e l , C inq g r a n d e s O d e s , p . 2 4 6 ) 

On a d é j à vu , au r h a p i t . r e d e u x i è m e d u p r é s e n t o u v r a g e , c o m ­

men t le p o è t e a su d é c o u v r i r dan.s l e s d i f f é r e n t s a s p e c t s d e l a m e r , l e s 

d i v e r s s y m b o l e s d e s d é s i r s f o n d a m e n t a u x d'un, c o e u r h u m a i n . P o u r p e u 
i 

'que l ' o n p é n è t r e l ' o e u v r e d r a m a t i q u e d e C l a u d e l , on s e r e n d v i t e c o m p ­

te q u ' u n c o n t a c t c o n t i n u e l a v e c l a m e r d e v a i t e n t r a î n e r l e p o è t e v e r s un 

t r è s g r a n d i d é a l s p i r i t u e l E n e f fe t , c ' e s t v e r s l a c o n q u ê t e d e l ' A b s o l u 

qu 'on le v e r r a d é s o r m a i s s ' o r i e n t e r . Son â m e a s s o i f f é e t r o u v e b i e n t ô t 
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dans les différents états de la mer une sorte de reflet de ce qui pourr­

irait f igurer les étapes progress ives d'une lente ascension mystique. 

Le présent ouvrage va tenter d'étudier ce phénomène de la spir i tual isa • 

tion du d é s i r . 

L ' idéal en s 'éievant, se t ransforme graduellement. D'abord 

le mouvement toujours plus pénétrant du flot finit par suggérer au poè­

te un cer ta in idéal de sainteté; ensuite l ' immense lien liquide lui r a p ­

pelle la nécess i té de tenter l'unité spiri tuelle du monde. Enfin, la con­

quête p rog res s ive du flot le décide à un. engagement personnel final dans 

jla poursuite de l 'Absolue Vérité. 

! Il es t juste d 'aff irmer que la mer a vraiment éveillé chez le 
i 

Ipoète un haut idéal spir i tuel ; que cet idéal le conquiert peu à peu par 

le t rava i l d'ur_e double force, comparable à un mouvement de marée : 

une poussée venue du dedans et une sorte d 'a t t i rance mystique venue 
i 

|d e 1 ex t é r i eu r . 

! D 'abord , ce bruit de la mer qu'on entend dans le vent, ce bruit 

(pénétrant et pe rs i s tan t , et si fréquemment, si longuement entendu par 
i 
Iciaudel, finit par c r euse r dans l 'âme une inquiétude lancinante au sujet 

|des réa l i t és sp i r i tue l les . Il le cor lesse d 'a i l leurs lu i -même en t e rmes 

non équivoques : 

Et de même que par la *.uit, avec la m e r dans le 
vent, on entend la voix de l'enfant qui pleure , 
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C ' e s t , a i n s i q u e m o n e s p r i t , c o m m e l e S a g e qu i 
d é c o u v r i t l e s Sep t N o t e s , du s e n s a i g u d e l a c h o s e 
p l u s b a s s e r a v i au r a p p o r t s u p é r i e u r , 

M o n t e d e c a u s e e n c a u s e e t s ' é l è v e c o m m e d a n s 
l ' e n l è v e m e n t d e l a f l a m m e . O v i s i o n ! ô r é v e i l ! 1 

Dans le m ê m e o r d r e d ' i d é e s , i l a v o u e q u e ce l o n g m u r m u r e d e s f l o t s 

finit p a r l u i f a i r e p e n s e r à un " j a i l l i s s e m e n t d e s e a u x é t e r n e l l e s " 1 ; à 

fo rce d e l ' e n t e n d r e , d ' y c r o i r e , i l e s t e n t r a î n é p e u à p e u à u n e s o r t e d e 

p u r i f i c a t i o n . E t ce d é s i r p e r s i s t a n t d e s g r a n d e s e a u x v a g r a d u e l l e m e n t 

1 le g u é r i r d e l a t e r r e " , le c h a n g e r à s o n i n s u , s o u s l ' i m p u l s i o n d ' u n e 

s o r t e d e r a v a g e i n t é r i e u r . P u i s q u ' i l s ' e s t r e n d u c o m p t e q u e la m e r 

p o s s è d e la V é r i t é q u ' i l c h e r c h e , il se t i e n t de p l u s e n p l u s a t t e n t i f , e n 

état de r é c e p t i v i t é e t d e c o m m u n i o n r e s p e c t u e u s e a v e c e l l e . T e l l e e s t 

donc c e t t e m y s t é r i e u s e i m p u l s i o n q u ' i l e n r e ç o i t eti qu i i n f l u e n c e s o n 

s e n t i m e n t i n t i m e . Un t r a v a i l m y s t é r i e u x s ' a c c o m p l i t e t s e p r é c i s e . 

En m ê m e t e m p s , l ' h o m m e s u b i t du d e h o r s une a t t r a c t i o n i r r é s i s t i b l e . 

La m e r , t e l un " l a r g e c h e m i n d o r é " 3 l ' i n v i t e s a n s c e s s e à l ' e n g a g e m e n t 

F o r c e lu i e s t d e s e l ' a v o u e r : c ' e s t e n c o r e l a m e r q u ' i l l u i f au t . C e t ­

te fo i s , l e s m o t i f s d é t e r m i n a n t s de s o n e n g a g e m e n t c h a n g e n t e t l a . 

1 C l a u d e l , Le_ R e p o j j ^ _ S _ 2 p t i è m e _ j o u r , p . 8 4 7 . 

2 , L e S o u l i e j ^ d ^ S j a t i n ^ p . 8 0 9 . 

3 s L e L i v r e de C h r i s t o p h j ^ C o l o m _ b , p . 1 1 5 1 . 

4 I b i d . , p . 1 1 4 7 . 
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. p e r s p e c t i v e d u d é p a r t lu i a p p a r a î t c o m m e l a c r i s t a l l i s a t i o n d ' u n r ê v e 

n o u v e a u : / 

i 

. . A h ' c o m b i e n de t e m p s e n c o r e t a r d e r a i - j e 
à s u i v r e l ' a p p e l d e c e s o l e i l qu i m ' i n v i t e à l e s u i v r e ! 

Q u a n d f o u l e r a i - j e d ' u n m o n d e j u s q u ' à l ' a u t r e ce 
t a p i s d e p o u r p r e q u e l e s o l e i l c o u c h a n t d é r o u l e s o u s 
m e s p i e d s ' ? 5 

B i e n t ô t , i l v o i t l e c i e l j o i n d r e s a s o l l i c i t a t i o n à c e l l e d e la v o i e f l u i d e . 

La c o n s t e l l a t i o n d e Sa in t J a c q u e s p r o d u i t s u r l u i l ' e f f e t d ' u n g é a n t en 

m a r c h e , e t c o m m e e n f o n c é d a n s l a m e r j u s q u ' à m i - c o r p s ; c e t t e v i ­

s ion e s t . p o u r l u i u n e i n v i t a t i o n et un e n c o u r a g e m e n t à l ' i n t r é p i d i t é e t au 

s e n s du s u r n a t u r e l . Il c o m p r e n d m i e u x m a i n t e n a n t a v e c q u e l e s p r i t d e 

d é g a g e m e n t e t d e g é n é r o s i t é il d o i t r é p o n d r e a u x s o l l i c i t a t i o n s d e l a 

m e r : 

! C ' e s t à l a p r o u e q u ' i l f a l l a i t , c ' e s t à l a p o i n t e q u ' i l 
| f a l l a i t m e p l a c e r là où i l n ' y a v a i t p l u s d e v a n t m o i q u e l e s 
i é t o i l e s , c ' e s t l e m o n d e e n t i e r q u ' i l f a l l a i t m e t t r e d e r r i è r e 
! m o n d o s . 

' A i n s i à l a p o i n t e du n a v i r e , a p p a r a î t un h o m m e n o u v e a u - à l a v e i l l e d e 
i 

• t o u r n e r l e d o s a u m o n d e , e t f a c e a u x é t o i l e s , p r ê t à c h e r c h e r d a n s l e 

5 C l a u d e l , L e L i v r e d e C h r _ i £ t o p h e _ C o l o m b , p . 1151 

6 I b i d . , p . 1 1 9 5 . 

7 C laude l , , L e S o u l i e r d e S a t i n , p . 7 7 5 . 
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ciel m ê m e , la ra ison de son nouvel engagement. Soudain, une étoile, 

iunïque entre les é to i les , va c i rconsc r i re pour lui l ' idéal qu'il cherche 

j s incèrement sans doute, ma i s qui s 'obstine à d e m e u r e r dans le vague: 

Cette étoile r ivale de tes yeux, qui te défie, 
Vise , t i r e ! 
L à - b a s , l à - b a s , a r c h è r e , 
Plus loin que la m e r , plus loin que les montagnes , 

plus loin que les s i èc les , 
Alignée sur cette étoile à l 'occident dont ton 

front a capturé le reflet , 
Lance ta flèche! 8 

Ainsi , ap rè s avoir entendu à t r ave r s le mouvement de la m e r , 

un appel à un idéal supér ieur , le poète vient de s 'é lever d'un degré . 

La grâce par lant à un fervent des grandes puissances océannes, vient 
i 
de lui p ropose r la m e r comme moyen et comme lieu de transposit ion; 

l 'étoile c i r consc r i t e et visée à bout de flèche, lui a rappelé le ciel , 
! 
i N 

Il'unique objet v e r s lequel doivent tendre ses asp i ra t ions a t r a v e r s ses 
î 
{activités t e r r e s t r e s . 

< C 'es t donc au-delà de la m e r qu'il convient maintenant d 'o r ien-

l'ter son r ega rd ; la ligne d e r r i è r e la m e r marque une l imi te , une f ron-

jtière entre le monde du temps et le monde du m y s t è r e . "Plus loin que 
i 
la m e r " 8 , "plus loin que les s i è c l e s " 8 , c ' e s t - à - d i r e que le temps». Et 

8 Claudel, Le jet de p i e r r e , p. 1300. 
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pour ce:a, s ' a l igner sur cène étoile à l 'occident! . . . Voilà une indi­

cation c l a i r e : voiïà la nouvelle orientation à donner au dés i r . 

E-. effet, la m e r , éternelle en son. étendue, demande à la pen-

sée de p e r r e r l 'hor izon, commandant ainsi le réflexion sur le mys tè re 

de i 'au-ûe.d. Tou/curs appuyé sur le processus des symboles, le poète. 

é:ève peu à peu son aspirat ion vers la perspect ive d'un, monde mei l leur . 

Lorsqu'il di* tourner le dos au monde, c 'est une façon de révéler que 

sa c or-cep- ion du monde et de la vie est en t ra in de s 'or ienter autrement, 

La mer sp i r i tue l le se r t de moyen de t ransi t ion. D 'a i l leurs , depuis le 

début de l 'oeuvre dramat ique et jusqu'à la fin, l 'homme claudélien ne 

cesse de s ' i n t e r r o g e r sur le mys tère de l 'au-delà, sur le sens de l ' i m ­

mensité liquide sur laquelle il vogue. Le vieux Vercors a demandé j a -

Q 

dis aux pêcheurs : "Qu'est -ce qu'il y a de l ' au t re c ô t é ? " 7 C'est dans 

le même e s p i i t , mais -.etve fois avec beaucoup plus de pers is tance et 

d'angoisse que ia quesiior de Christophe Colomb assa i l le un naufragé 

rencontré e '• baute mer : 

. . . Fi ls de la mer ! qu'as -tu vu ? eiatends-moi! 
i r epe rds -moi! e s t - ce qu'U y a un autre monde ? e s t - ce 
! vrai qu'C y a ur. _utre monde ? es t -ce vrai qu'il y a un 
• au t re monde ? est oe vra i qu'il y a une autre t e r r e ve r s 
! l 'Oues t? l 0 

9 Claudel, La ^ur_e_fille_ Violaine, p. 559. 

10 - - * Le Livre de C. jCj>l_c_rnb, p. 1150. 
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Dona Prouhèze , à sa maniè re , s ' interroge aussi sur l ' o rd re spiri tuel 

des relat ions entre le monde t e r r e s t r e qu'on décide d'abandonner et cet 

autre monde sp i r i tua l i sé , mystér ieux qu'il faut songer à envisager un 

jour. Son al lusion est c laire au moment de sa vision en face des Iles 

du Japon : 

J ' en tends la Mer sans fin qui br ise sur ces 
r ivages é t e rne l s ! 

P r è s d'un poteau planté dans la grève je vois un 
e sca l i e r de p i e r r e qui monte. 

La contemplation du mouvement liquide et pénétrant , i m m e n ­

se jusqu'à l ' infini, oblige donc l 'homme à sonder son coeur; contem­

plation qui éveil le peu à peu sa conscience à la perspect ive d'une rive 

meil leure qu ' i l doit aborder un jour et lui fait déc la re r avec a s s u r a n c e : 

. . . ce sont tous les hommes qui ont la vocation 
de l 'Aut re Monde et de cette rive u l tér ieure que 
plaise à la Grâce Divine de nous faire a t tendre . 1 6 

Voilà le vér i tab le " E m p i r e tout en o r " 1 3 à posséder et qui est situé au-

delà de cet te r ive matér ie l le du temps . L 'homme toujours insatisfait 

11 Claudel, Le_S_ouU_2r_de_ Satin, p. 799. 

12 , Le Livre de Çh_J£_?P____Ç________' P- 1 1 4 2 

13 , Le Soulier de Satin, p. 789. 

n c t T V O F O T T A W A _ S C H O O I . O F a R A D U A T F KTTïnTF<5 



UNIVERSITE D'OTTAWA - ECOLE DES GRADUES 

LA MER ET LA SOIF D'ABSOLU 94 

finit par ouvrir son dés i r , toute voile déployée, ve r s un port d ' E t e r n i ­

té! 

On peut donc a s s u r e r que la fréquentation ass idue de la mer 

n'a pas été sans contr ibuer à aider Claudel à découvrir un idéal de sain­

teté. Il ne s e ra pas étonr,ant qu'or?, le voit désormais voguer r é s o l u ­

ment vers la possession, d'un monde meil leur , vers la découverte d'un 

monde su rna tu re l . Pourtant , quand le héros claudélien chante son dé» 

sir, il le fait p resque toujours sur deux reg i s t r e s s imul tanés . C'est 

que l 'homme ce la t e r r e ne meurt jamais complètement en lui , même 

aux heures les plus pures de l 'homme spir i tual isé par une longue com­

munion avec, la m e r . Il n'oublie jamais les contingences humaines avec 

lesquelles il faut compter . C'est pourquoi, on le trouve souvent préoc­

cupé de purif ier les motifs de ses actions. S'il ne se donne que g r a ­

duellement, il le fait de plus en plus profondément, et pour des ra isons 

de plus en. plus g é n é r e u s e s . La m e r continue à le suggestionner, à lui 

prêter sef moyens , mais cette fois, au lieu de d é s i r e r par el le , l ' a n a r -

jchie, la conquête, la domination.1 4 , il voit surtout en elle le chemin 
i 

jnécessaire à l 'accomplissemerU d'un devoir plus d é s i n t é r e s s é . 

i Ce monde que l 'homme voulait posséder , il t r ava i l l e ra d é s o r -
I 

mais à en é tabl i r l 'unité. La mer deviendra le lien liquide capable de 

14 Voir p résen t ouvrage, chapitre II. 
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" ra s semble r la t e r r e " . Dès lo r s , il cesse d 'ê t re dévoué à son égol's-

me personnel , pour se convert ir en humaniste généreux; la pe r spec t i ­

ve d'une action plus spir i tual isee vient de se révé le r à son espr i t . Son 

évolution se poursui t maintenant sur un plan supér ieur . La tentation 

de "chevaucher p a r - d e s s u s la m e r sur un char d 'or et de b ronze ' . " 1 5 

ne l 'abandonne pas subitement; pour longtemps, il r e s t e partagé entre 

le temporel et le spi r i tuel que symbolisent la t e r r e et la m e r ; 

Je me tourne ve r s l 'Est et je me tourne ve rs 
l 'Ouest . 

Et je sens tour à tour les deux souffles sur 
ma face, le souffle de la mer et le souffle de la 
t e r r e . *° 

L ' i m m e n s e tapis déroulé, fluide et do ré , lui permet toujours 

[de donner l ibre cours aux sauts furibonds de sa caravel le exaltée; des 
j 

jmondes continuent de surgi r à la proue de son bateau. Mais les mobi -

îles changent. La l ibérat ion de Rodrigue s 'accompli t et le nouveau con-
i 
quérant, t r a n s f o r m é , se promet de r éa l i s e r la réunion de la t e r r e . De 

puis longtemps, il sentait des peuples nombreux a t t a rdés dans son dos; 
! 
jil souhaite aujourd 'hui , secour i r toutes les mult i tudes e n f e r m é e s 1 7 . 

15 Claudel, LjsJLàvrj^dj^Cj^rjis^ p. 1190, 

16 , Le Repj^ji^_SjepUème_jojuLr, p. 846. 

17 , Le Soulier de Satin, p. "810. 
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i 

,Et pour r é u s s i r la grande unité, il veut rejoindre "le Commencement 
I 

ide tout par la route du Soleil l evan t" 1 8 . Il s'explique sur les ra isons 

jdernières de sa mag i s t r a l e en t repr i se quand il dit qu'il ambitionne de 

former le ce rc le parfait . 

Mais pourquoi " r a s s e m b l e r la t e r r e " ? . . . Depuis longtemps, 

l'habitude de la m e r , fait réf léchir le poète sur la possibili té d'une uni­

té spir i tuelle du monde. L ' immense voie liquide lui apparaî t comme 

un long fil sp i r i tua l i sant , le fil de l 'ange qui sera i t capable de l ie r en ­

semble toutes les par t ies du globe, de c r ée r la grande union qui p e r -
i 

mettrai t de mieux redonner le monde à Dieu dans un mag i s t r a l et géné­

reux mouvement d ' ensemble , 

j Le p rogrès des conquêtes a toujours donné au poète l ' i m p r e s -
! 

îsion d'un monde s 'avançant ve r s son achèvement. A par t i r du jour où 
i 

jil croit comprendre qu'il se doit d 'a ider à compléter l 'oeuvre du C r é a -
i 
teur , il élève son dés i r en le t ransformant . C'est dans l 'une des Ode_s 
i 

jqu'il s 'explique sur les nouveaux motifs de ses activités : 

Mon dés i r est d ' ê t re le r a s sembleu r de la t e r r e 
j de Dieu! 
i Comme Christophe Colomb quand il mit la voile, 

Sa pensée n 'é tai t pas de t rouver une t e r r e nouvelle, 
' Mais dans ce coeur plein de sagesse la passion de 

18 Claudel, Le SojL_He_r_d£_s_rUn_' p. 811. 
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la l i m i t e et de la s p h è r e ca lcu lée de p a r f a i r e l ' é t e r n e l 
h o r i z o n . 

Et la m ê m e exp l i ca t ion r e v i e n t dans Le L iv re de C. Colomb a l o r s que 

Idu d é s i r le poète p a s s e à l 'action. : 

Oui , Dieu m e l ' a donné , et je le t i en s et je ne le 
l â c h e r a i p a s ! Ah, je ne c r o i r a i j a m a i s que cet te t e r r e 
ronde s u r l aque l l e la c ro ix a été p lan tée , et ce globe 
que j a i m i s sous la c r o i x , soi t une chose sans i m p o r ­
t a n c e . 20" 

i On p o u r r a i t ici c o m p a r e r deux a t t i tudes c o n t e m p o r a i n e s . T e i l h a r d De 
i 
j Chardin ne v o u l a i t - i l pas lui a u s s i , dans les m ê m e s a n n é e s que Pau l 
I 
[Claudel , se l a n c e r a la conquête de l ' u n i v e r s , dans le t e m p s et dans 

2 1 . l ' e s p a c e , afin de le j e t e r tout e n t i e r dans l e s b r a s du C h r i s t ? Chez 

iles deux , on p r e s s e n t la m ê m e v i s ion m y s t i q u e ; l 'un e s t s a i s i p a r le 

| d y n a m i s m e d e s p h é n o m è n e s pa léon to log iques , l ' a u t r e p a r d e s o c é a n s 

de l u m i è r e en m o u v e m e n t ? . . . 

19 C laude l , Cinq g^^àçji_Odes, La_Maison £ e j m é e , Oeuvre 
poét ique, P a r i s , Gallirr7a~rïïr P l é i a d e , 1957, 993 p . , p p .280 - 2 8 1 . 

2 0 C laude l , Le_Livre_ de_ C___CojomJ3, p . 1187. 

21 T e i l h a r d De Cha rd in , Le_MjLUe_u_d_ivin. On d i r a i t b ien que 
l ' espr i t d o m i n a n t de tout cet o u v r a g e e s t j u s t e m e n t ce t te s a i s i e de l ' u n i ­
v e r s à t r a v e r s le t e m p s et l ' e s p a c e , pour le r e d o n n e r à son C r é a t e u r . 
Le ges te de C laude l et ce lu i de Te i lha rd De Chard in sont iden t iques a 
celui d 'un T h o m a s d 'Aqu in . 
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L e g r a n d p o è t e c a t h o l i q u e se g a r d e b i e n d ' o u b l i e r l ' a c t i o n d e 

' l ' E g l i s e au c o u r s d e s a m a r c h e v e r s l ' u n i t é e t la j o i e d i v i n e ; s u r l a 

voie p r o g r e s s i v e d e s e a u x il vo i t s ' a c c o m p l i r i n c e s s a m m e n t s o n g r a n -

jd io se m o u v e m e n t ; l a m e r e s t l a r o u t e p a r où s e h â t e , a l l a n t e t r ê v e -
! 
i 

jnan t , l a d o u b l e f i le d e s b a t e a u x à l a p e i n e , p o r t a n t à t r a v e r s l e m o n d e , 
i 

2 2 ides p r ê t r e s , a p ô t r e s d e l ' E v a n g i l e . 

E l l e en a p p e l l e à l ' u n i v e r s ! A t t a q u é e p a r l e s 
b r i g a n d s d a n s un c o i n , l ' E g l i s e c a t h o l i q u e se d é f e n d 
a v e c l ' u n i v e r s ! 

Ce m o n d e e s t d e v e n u t r o p c o u r t p o u r e l l e . E l l e 
e n a f a i t s o r t i r un a u t r e du s e i n d e s E a u x . D ' u n bou t 
à l ' a u t r e d e l a c r é a t i o n , t o u t ce q u ' i l y a d ' e n f a n t s d e 
D i e u , e l l e l e s a c i t é s e n t é m o i g n a g e ; t o u t e s l e s r a c e s 

2^ 
e t t o u s l e s t e m p s ! J 

C l a u d e l a v r a i m e n t c r u à l a r é g é n é r a t i o n d u m o n d e d a n s l a b é n é d i c t i o n 

24 
d e s e a u x ! Sa v i s i o n m y s t i q u e l u i r e n d s e n s i b l e un r o y a u m e , i n c o m ­

p a r a b l e m e n t p l u s g r a n d e t p l u s b e a u que t o u s l e s r o y a u m e s r é u n i s , en 

I 2R 
| t r a i n de s ' é l e v e r , p o u r s ' o u v r i r s u r l ' i n f i n i ^ 3 . R o y a u m e qu i 

. . . . a t r o u v é s a d e m e u r e o u t r e l a m e r ; 
Il a m o u i l l é s e s a n c r e s p o u r t o u j o u r s e n c e t t e p a r t 
d u m o n d e q u ' é c l a i r e n t d ' a u t r e s é t o i l e s 2 ^ . 

22 C l a u d e l , Le_S_ojali£r_de_ S a t u i , p 67 4 . 

23 I b i d . , p 7 3 4 - 7 3 5 

2 4 C l a u d e l , L e R£p_o^j^_SjeptJ.ème_^ojur, p . 8 60 . 

2 5 , L e S o u l j ^ ^ d ^ S a U n ^ p . 7 9 3 . 

26 I b i d . , p . 6 7 4 . 
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G r â c e à s a p u i s s a n c e de t r a n s p o s i t i o n , g r â c e à l a c h a r g e s y m ­

b o l i q u e d e l a m e r , l e p o è t e a e u l a v i s i o n d e t o u s l e s c o n t i n e n t s de l a 

t e r r e u n i s e n t r e e u x et à t o u t e c r é a t u r e ; i l l e s a v u s e n t r e r a i n s i d a n s 

|le g r a n d m o u v e m e n t c o s m i q u e de r e t o u r à D i e u d a n s l ' u n i t é , s e l o n l ' e s ­

pr i t d e S a i n t T h o m a s d ' A q u i n . A c a u s e d e s a foi d a n s l e c e r c l e p a r f a i t , 

jil a c o n s t r u i t a i n s i u n M o n d e N o u v e a u , o u v e r t s u r l ' E t e r n i t é , a u - d e l à 

! 

de la m e r t e m p o r e l l e . 

E n f i n , non s e u l e m e n t l a m e r s u g g è r e à l ' h o m m e s a v o c a t i o n à 

la s a i n t e t é , n o n s e u l e m e n t , e l l e l u i i n s p i r e d e p e r f e c t i o n n e r l e s m o t i f s 

|de s e s a c t i v i t é s h u m a i n e s , m a i s e n c o r e , e ï l e a c h è v e d e l e d é c i d e r à 

Ipose r un e n g a g e m e n t p e r s o n n e l v e r s l a c o n q u ê t e d e l ' A b s o l u . C e t t e 

Ifois, il s e d é t e r m i n e , en. d é p i t d e s é p r e u v e s , a v e c u n e â m e d ' e s p é r a n -

Ice et d ' a b a n d o n , p o u r l a g r a n d e a v e n t u r e i r r é v o c a b l e . 

' Il d e v i e n t s i n g u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t d e c o n s t a t e r c o m m e n t la 

m e r a é t é p o u r P a u l C l a u d e l , l ' o c c a s i o n d e n o m b r e u s e s r é f l e x i o n s s u r 

l e s d i v e r s e s é p r e u v e s q u ' u n h é r o s de la s a i n t e t é e s t a p p e l é à s u p p o r t e r . 

'Le v o y a g e u r s ' e s t m a i n t e s fo i s r e n d u c o m p t e que d e s d i f f i c u l t é s m u l t i ­

ples s u r g i s s e n t à l a p r o u e d e s n a v i r e s en m a r c h e . P a r l e p r o c é d é de 

l ' a n a l o g i e , ce m ê m e v o y a g e u r p o è t e d é c r i t m a i n t e n a n t l e s é t a p e s d e s 
! 

( p u r i f i c a t i o n s m y s t i q u e s qu i a c c o m p a g n e n t l ' â m e d a n s s e s p é r é g r i n a -
i 

t ions v e r s l ' E t e r n i t é . 
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O-* n ' i g n o r e p ^ s que l e s p u i c s a : t e s d i a b o l i q u e s s ' a g i t e n t d a n s 

l ' o m b r e d e c h a q u e v i e . C o m m e n t le p o è t e c a t h o l i q u e n ' a u r a i t - i l p a s vu 

dans une m e r t o u r m e n t é e l e s g r a n d s é t a t s d e l u t t e c o n t r e l e s f o r c e s de 

l ' e n f e r ? Il fau t a u s s i c o m p - e r avec l ' o c c u l u s m e qu i a t o u j o u r s j o u é u r 

rô le i m p o r t a n t er> l i t t é r a t u r e . On a eu l ' o c c a s i o n d e r a p p e l e r l e s a t a ­

n i s m e d ' u n H u g o et d ' u n F l a u b e r t , c e l u i d ' u r B a u d e l a i r e e t d ' u n R i m -

t 

'baud Si c h e z l e s p r e m i e r s , l e t h è m e r e s t e e n c o r e l i t t é r a i r e ou 
| 

'pr u o s o p h i q u e , c h e z l e s s e c o n d s , i l a t t e i n t i a v i r u l e n c e . C h e z t o u s , on 

1 a vu , l e s a t a n i s m e e s t s o u v e n t eu r e l a t i o n é t r o i t e a v e c l a s y m b o l i q u e 

de la m e r 11 n ' e s t d o n i p a s étoun.airsit que l ' o e u v r e d e C l a u d e l a i t é t é 

m a r q u é e p a r q u e l q u e s r e n c o n t r e s a v e c l e s p u i s s a n c e s du gouf f re i n f e r ­

na l . C e p e n d a n t , il y a t o u t e f o i s c e t t e d i f f é r e n c e q u e le p o è t e ne s ' a p -

p e s a r t i t j a m a i s s u r le t h è m e , q u ' i l ne l ' e x p l o i t e p a s à p j l a i s i r . Il l ' u t i -

' l i se s e u l e m e n t c o m m e de « <ml f a i r e p a r t i e i n t é g r a n t e du p r o b l è m e d u 

m a l et d e l a s a i n t e t é . L e s d e u x t h è m e s ne s e s é p a r e n t p a s ; on p a s s e 

de l ' u n à l ' a u t r e . C l a u d e ' : e s é p a r e d o n c p a s l a m e r d e l ' e n f e r . P u i s ­

q u e son h é r o s s ' e s t f r a n c h e m e n t e n g a g é s u r l a v o i e d e l a m e r , il d o i t 

s ' a t t e n d r e , tôt ou t a r d , à r en v e r t r e r la g u e u l e b é a n t e d e l ' a b î m e . Ce 

p e n d a r t , d a r s j ' o e u v r e du c a t h o l i q u e , le h é r o s ne s ' e n g o u f f r e p a s à ja -

' m a i s . C h e z F l a u b e r t l a m e r e s t l e l i e u d ' o ù s ' é l è v e l a t e n t a t i o n ; l e 

27 V o i r p r é s e n t o u v r a g e , c h a p i t r e I I . 

i 
i 
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p r é c i p i c e a f f r e u x d ' o ù s u r g i s s e n t d e s e x p é d i e n t s d ' e n f e r p o u r e n r a y e r 

le p r o g r è s . Quo i d ' é t o n n a n t l o r s q u ' o n e s t en m e r , d e s u b i r l e c h o c 

des l a m e s d e fond t o u j o u r s s u s c e p t i b l e s d ' e n t r a v e r , au m o i n s m o m e n ­

t a n é m e n t , u n e n a v i g a t i o n h a r d i m e n t c o m m e n c é e ? Il n ' y a p a s à s e 

s u r p r e n d r e s i l e s d i e u x du m a l b a r a t e n t l e f lot d e v a n t l a c a r a v e l l e d e 

28 C. C o l o m b ; s ' i l s l ' a g i t e n t s i v i g o u r e u s e m e n t que b i e n t ô t t o u t e " l a 

m e r b o u t " ^ d a n s t o u t e s o n é t e n d u e ; s i l e s f u r i e s i n f e r n a l e s é l è v e n t 

m ê m e l a s u r f a c e m o b i l e e n m u r a i l l e s e f f r o y a b l e s qu i e n g l o u t i r a i e n t t o u t 

l ' é q u i p a g e s a n s une p u i s s a n c e m y s t é r i e u r e t o u j o u r s p r ê t e à u n e i n t e r ­

v e n t i o n s a l v a t r i c e : 

. . . j e s e n s m e s c h e v e u x qu i se d r e s s e n t s u r m a 
t ê t e ! L ' E n f e r c h a r g e ! j ' e n t e n d s la c h a r g e c o n t r e n o u s 
d e B é h é m o t h e t d e L é v i a t h a n ! T i e n s b o n , C h r i s t o p h e 
C o l o m b ! Au s e c o u r s ! au s e c o u r s ! C h r i s t o p h e C o l o m b ! 
Au s e c o u r s ! C h r i s t o p h e C o l o m b ! T r o u v e l a p a r o l e q u ' i l 
f au t ! C o n t r e l e C h a o s d é c h a r n é d é g a i n e c e t t e é p é e d e l a 
p a r o l e qu i c o u p e la t r o m b e en d e u x ! ->u 

iLa p l u s t e r r i b l e d e s é p r e u v e s , c ' e s t l a t e n t a t i o n d u d é s e s p o i r ; l e poè 

i , 
te l ' a p e u t - ê t r e c o n n u e lu i qu i a su l a f a i r e p r e s s e n t i r e n d e s a c c e n t s 

;si s u g g e s t i f s ; n e d i r a i t - o n p a s q u e s o n â m e e s t c o m m e s u s p e n d u e a u -
i 
i 

I d e s s u s d ' u n g o u f f r e e f f r o y a b l e q u a n d i l é c r i t : 

28 C l a u d e l , L e Liv£e_ de_ C h r i ^ t o p h e _ C o l o m b , p . I l 6 l 

29 I b i d . , p . 1164 . 

30 I b i d . , p . 1179 . 
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Tout le d é s e s p o i r qui peut t en i r en t r e le s o m m e t 
du c i e l e t s e s f o n d e m e n t s , tu vas le c o n n a î t r e , la r é ­
s e r v e n ' e s t pas é p u i s é e ! 3 1 

Heure d ' a n g o i s s e , d ' épouvan te et de peu r ! Moment c r u c i a l ! La g r a n ­

de supplique m o n t e d e s t é n è b r e s m o u v a n t e s ; la voix de l ' h o m m e d e m a n 

de sa d é l i v r a n c e c o n t r e la p ro fondeur , con t re la boue, con t re le t o u r -

3 2 
billon, c o n t r e l ' a b î m e d e s eaux . La v i c t o i r e n ' e s t pas fac i l e . E s t -

Ion prê t de t o u c h e r le t e r m e , de b a i s e r cet te r i v e u l t é r i e u r e p r o m i s e 
! 

ivers l aque l l e on tend de tou t e s s e s f o r c e s ? Voici que des v i s ions s i -

[n i s t res e n v a h i s s e n t la p e n s é e ; 

. . . l e s af f reux d ieux de sang et de t é n è b r e s , 
se r é u n i s s e n t a v e c inquié tude su r la p lage ^ 

comme en un s u p r ê m e défi cyniquement a l igné . 
! 

i Non s e u l e m e n t la f réquenta t ion avec la m e r a r é v é l é à Claudel 

l ' a r t de s a n a l o g i e s e n t r e l e s t o u r m e n t e s de l ' o c é a n et l e s a s s a u t s des 

. p u i s s a n c e s i n f e r n a l e s , m a i s la m e r lui a e n s e i g n é a i n s i qu ' à B a u d e l a i ­

re , à R i m b a u d , à M a l l a r m é , la voie d e s d é p o u i l l e m e n t s , d e s a n é a n t i s ­

s e m e n t s 3 4 , m a i s dans un e s p r i t combien d i f fé ren t ! Avec l e poète 

31 C l a u d e l , Le_Livre_ d e_ C h ri_st^ph_^ Colomb, p . 1245. 

32 , L ' H i s t o i r e deJTjobie_eJ :^£^ara 1 p . 1245 

33 f Le L i v r e de C h r i j s J ^ h ^ ^ ^ h o m b , p . I l 6 l 

34 Voi r le p r é s e n t o u v r a g e , chap i t r e I. 
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catholique, il s 'agit cette fois des épreuves p répara to i res à la sa in te ­

té. 

En effet, lorsque Claudel voue son héros au dépouillement 

progressif jusqu 'à une sorte d 'anéant issement , il n'a pas e<n vue le 

néant pour le néant, ma i s bien un moyen d 'avancement dans la purif ica­

tion. Ou voit la m e r rédui re ses ambitions de gloire et déposséder son 

iCoeur; m a i s chaque nouvel a r rachement p répare la naissance d'un d é ­

sir nouveau, or ienté ve r s un objet plus rée l que le précédent , toujours 

plus difficile d ' a c c è s . Une âme supér ieure n ' e s t jamais assouvie i c i -

bas; iï lui faut a t tendre l ' au t re r ive, au-delà du t emps . C'est donc 

pour re jo indre enfin, le pcrt de salut que le héros reprend le chemin 

royal. Son dépouil lement p rogresse au rythme de son engagement. 

Rodrigue abandonne à la m e r une partie de son. ê t re physique : sa j a m ­

be; il lègue également son hcaneur de ger».til homme : une act r ice se 

joue de lui ; à la m e r , il -ibandorme tous ses grades jusqu'à descen­

dre au modes te rang de laveur de vaissel le dans un couvent de re l ig ieu­

ses . Et quoi 1 La cour royale ne l ' a - t -elle pas confondu dans le m é ­

pris le plus exaspéra: . : ;? . . . N 'es t -e l le pa<3 allée jusqu'au summum de 

l ' incompréhension. ? 3 7 Voilà hier, ces sor tes c ' ëp reuves qui forgent les 

I J 5 Claudel, L^J^}XIS.^S^L—^^-.——~?I^' p" 1 1 8 7 ' 

; 36 , L e S o u l i e r _d_3_Sa_m, p p . 887 - 8 9 3 . 

i 3 7 . I b i d . , p p . 9 0 8 - 9 1 9 . 
I 
I • : — " 
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saints. Le poète a ra lyse air si de nombreuses phases purifiantes dans 

u-.e a tmosphère de mer mouvante, instable, comme pour mieux par ler 

au coeur de la i ragi l i ré de la condition humaine; ainsi le balanceme\1 

du flo»; e pcrt de navi re ; ainsi ces plongeons et ascensions d'un r a ­

deau mi s é r ab l e ; partout il s ' a r r ê t e aux symboles d'une vie éphémère 

et t rompeuse . Il n 'y a pas Ce dcute, la mer a sûrement t ravai l lé à fond 

l'âme de ce grand poète; c'est elle qui lui a inspiré le sens du détache -

me-: da-s le t e m p s , en vue des possessions d 'é terni té . Le fait est plus 

panïcuiièr ement tangible tout au long de son oeuvre dramat ique. 

Mais oc le sait , c:e sentiment de l 'anéantissement n 'es t pas na-

'urel à l ' hemme et. il faut une vertu peu commune pour en comprendre 

la haute valeur spir i tuel le et l 'accepter d'une âme se re ine . Il n ' es t pas 

éten'-a":-. que le hé ros de la s^ir.teté res te pour l 'ordinaire un grand in­

compris aya-.t à souffrir les .-endamnations de l 'entourage. Ces sor tes 

de m u r m u r e s , plus eu moins avoués, le poète les a perçus à t r a v e r s 

les mugissements de la m e r ; da-,s ses tumultes, il a reconnu la b ru t a ­

lité des gens de bord : 

C'est ur î ra f t re ! c'est ur feu! C'est un assass in ! 
Toujours la m e r ! ' Toujours r ie*! il n'y a plus r ien! il n 'y 
a plus r ien! nous scrr.rr.es perdus au milieu de rien! JB 

3 8 Claudel, Le UyjedeCbTMojteÇolamb, p. 1165 
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Cependant, il faut b ien l ' a v o u e r , l ' équipage a quelquefois r a i s o n d< 

icrier 

L ' h o m m e h u m a i n n ' e s t pas fait pour naviguer a i n s i 
a f f r e u s e m e n t au t r a v e r s du Néant! 3 ^ 

Enfin, l ' h e u r e v ien t de la so l i tude la plus abso lue . L ' h o m m e , p a r v e n u 

à ce point, doi t p o u r s u i v r e son pè l e r inage seul s u r une m e r nue . Mais 

ce n ' e s t dé jà p lus l ' h o m m e du t e m p s qui s ' avance a ins i i n t r é p i d e . Il 

n'y a plus que l ' h o m m e nouveau , consc ien t des v a l e u r s é t e r n e l l e s , pour 

suivant sa m a r c h e pén ib l e , m a i s a s s u r é e , à t r a v e r s le m é p r i s et l ' i n ­

compréhens ion g é n é r a l e . A la sui te de saint J e a n - d e - l a - C r o i x , on le 

sent r é e l l e m e n t engagé d a n s l ' o r d r e des g randes pur i f i ca t ions m y s t i q u e s 

au sujet d e s q u e l l e s l ' a u t e u r d e s Nuits é c r i t : 

Quand azi d i t que le chemin v e r s lequel on s ' a c h e m i n e 
v e r s Dieu e s t la m e r , que ses s e n t i e r s sont su r l e s g r a n ­
des eaux et que pour ce motif i ls ne se ron t pas connus , on 
signifie que ce c h e m i n qui m è n e à Dieu es t a u s s i s e c r e t et 
aus s i c aché au s e n s de l ' â m e que l ' e s t pour le c o r p s le s e n - ^ 
<ier su iv i s u r la m e r qui n ' e n ga rde ni ves t ige ni e m p r e i n t e . 

P o u r t a n t le g rand e x p l o r a t e u r du s e c r e t des c h o s e s n ' a pas r e 
i 
tenu s e u l e m e n t l e s e n s e i g n e m e n t s négat ifs de la m e r ; m a i n t e s fo i s , il 

3 9 C l a u d e l , l_3_Liyre_de_ Chri_3t_aph_^Colomb, p . 1168. 

40 J e a n -de -la - C r o i x , Oeuvrera s_pJLrj£uelles_, pp. 630 -631 . 
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jen a r e r u e i l l i d e s e n c o u r a g e m e n t s p o s i t i f s . A i n s i i l a vu d a n s l e m o u -
i 

jvement i n c e s s a n t d e f l u x e t de r e f l u x c e r t a i n e s a t t i t u d e s d e l ' â m e v e r ­

t u e u s e . C r r r . m e la v a g u e qui s ' é l è v e en un p u i s s a n t é l a n v e r t i c a l , ou 

revie-.t s u r e l l e - m ê m e p o u r u n e t r a n s l a t i o n h o r i z o n t a l e , a i n s i l ' â m e 

rcn-af» à l a f o i s l e s élans g é n é r e u x s o u s l ' a t t r a c t i o n d e l ' e s p é r a n c e e t 

les r e t r a i t s n o n m o i n s g é n é r e u x d a n s la. p a s s i v i t é de l ' a b a n d o n . M a l g r é 

tcui . "a m a r c h e d u h é r o s n ' e n r e s t e p a s m o i n s c o n s t a n t e et. i r r é v o c a b l e s 

e m p c r t é e q u ' e l l e e s t p a r l a p e r m a n e n c e du m o u v e m e n t . 

L e p o è t e c a t h o l i q u e s a i t h i e - ^ q u e , m ê m e a u x h e u r e s de t é n è ­

b r e s et de .-:o';fusioTi, l ' E s p r i t d e D i e u r è g n e t o u j o u r s a u - d e s s u s d e s 

Eàux. Une f e r m e c r o y a n c e e n s a p r é s e n c e v i g i l a n t e et p r o t e c t r i c e p r o -

ure m i l l e e t u n e r a i s o n s d ' e s p é r e r . L ' e s p é r a n c e n e c r é e - t - e l l e p a s 

les i r c u é e s l u m i n e u s e s au m i l i e u d e s f lo t s t o u r m e n t é s ? E l l e s o u t i e n t 

C h r i s t o p h e C c l o m b et i a i t scie;. , : c u r a g e i n é b r a n l a b l e p o u r d o m i n e r l a f u ­

reur de la t e m p ê t e . A u p l u s f o r t d e s é p r e u v e s , e t d u fond d e s a b î m e s , 

41 
e!:e lui p e r m e t d ' é ï e v e r v e r s l e S e i g n e u r \xv c r i s u p p l i a n t . Du s e i n 

de la G r a n d e E a u dor>.t l e s aJ* e r r a n c e s d e s o m m e i l e t d e t o u r m e n t s e 
1 

h e u r t e n t à d e u x r i v e s , 1 h o m m e de .-.ouvre nie- tô t d a n s l e c i e l , un p h a r e 

ten-.re l e m o n d e anc ie i» q u ' i l q u i t t e e t l e n o u v e a a v e r s l e q u e l i l t e n d p o u r 

4 i C l a u d e l , L e L i v r e ^ej^r^a^ph^ Colomb, PP- i 1 8 3 _ 1 1 8 4 -
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, 1 ' e m b r a s s e r 4 2 . Guidé par "un fil de l u m i è r e " 4 2 , v e r s ce pha re d ' e s ­

pérance , il o r i e n t e r é s o l u m e n t sa c a r a v e l l e "pendant qu 'un vent m y s t é ­

rieux souffle jour et nuit d a r s s e s v o i l e s " 4 2 . 

La g r a n d e oscil lat ion, v e r t i c a l e de la vague t e n d - e l l e à se r e ­

t r anche r d a n s une t rans la t ion , h o r i z o n t a l e , l ' oe i l o b s e r v a t e u r en profi te 

pour t i r e r d e s l e ç o n s sur la ve r tu d ' abandon qui s ' appl ique à ne c o m p ­

ter que s u r la condui te d i r e M e cie la P r o v i d e n c e : 

D e p u i s h i e r , la bousso le s ' e s t affolée, e l le t o u r n e 
c o m m e un to ton , il n 'y a plus de Nord pour e l l e . 

A l o r s J 'a i je té à la m e r ce t te pet i te bofte r i d i c u l e . 

Il m e r e s t e le s o l e i l 4 3 . 

Enfin, a t t endan t que tout r e n t r e dans la g rande paix paternel le» le h é ­

ros n 'a p lus qu 'un emplo i : ~e-.ir le m â t ! Ges te qui l ' a t t a che à la r a c i -

[ne m ê m e du b a t e a u 4 4 . Se c r o i t - i l su r le point d ' ê t r e d é l a i s s é ? Loin 

de l â c h e r , il se s e r r e davantage à sa colonne de sa lu t , cer ta in du r e t o u r 

de la p u i s s a n c e i m m a n q u a b l e , de la m e r sous lui , qui le r e p r e n d et le 

r emonte a v e c e l le c o m m e si pour un m o m e n t il ne fa i sa i t plus qu 'un 

avec le r é j o u i s s e m e n t de l ' a b î m e 4 5 . Tout au tou r , c ' e s t la nuit e t la 

42 C l a u d e l , Le S_Djili£r_de_ SaAin, p . 737. 

43 „ . t ]_ e L iv re de Cbris^ojphe__3^hDmb, p . 1167 

44 Ibid. , p . 1177. 

45 C laude l , Le Soul ier àe^atin» P- 6 5 3 -
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tourmente. Son acte d'abandon sur le sein de îa m e r materne l le ne 

saurait ê t r e plus complet; il es t le symbole de cet abandon plus parfait: 

encore à la volonté d i r ec t r i ce de Dieu : 

. . . aujourd 'hui , il n'y a pas moyen d ' ê t re plus s e r r é 
à vous que je ne le suis et j ' a i beau vérif ier chacun de mes 
m e m b r e s , il n 'y en a plus un seul qui de vous soit capable 
de s ' é c a r t e r si peu. 

Et c ' es t vra i que je suis attaché à la croix, mais la 
croix où je suis n 'es t plus attachée à r ien. Elle flotte 
sur la m e r . 

La m e r l ibre à ce point où la limite du ciel connu 
s 'efface. 

Et qui est à égale distance de ce monde ancien que 
j ' a i quitté 

Et de l ' au t re nouveau. 
46 

Dans cet état d ' e sp r i t il tient bon jusqu'à ce que son bateau, du sein des 

bonnes et des mauva i ses fortunes, à t r a v e r s cet univers défoncé, t rou-

|ve le cbemifi sûr ve rs le port de l 'ul t ime vér i t é . 

Et il poursuit sa marche de façon, i r révocable et constante,* 

emporté qu ' i l est par l 'é lan donné sur la pe rmanence d'un mouvement 

de mar ee 

On l 'a déjà noté, u_e fois embarqué, le héros claudélien ne 

revient pas en a r r i è r e 4 7 ; il a hor reur également des dépar t s hésitants; 

!il est de ceux oui ne trouvent aucun at trai t à "sempi terne l lement offrir 

46 Claudel, ^^WjedeJphvij^ph^C^rpb, p. 1178 

47 Par t age de Midi, p. 1097. 
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un bord, puis l 'autre bord»4 8 , pour le simple plaisir d'empocher de 

temps en temps une espèce de molle flatuosité qui fait couvrir deux en-

48 
cahlures . H aime l'esprit de décision. L'important n'est pas telle-

ment d 'arr iver mais de savoir par t i r 4 9 sur les grandes eaux éclairan­

tes de l'Océan; de se tenir convaincu, dès le départ, que le soir n'en 

finira pas d 'a r r iver , mais qu'il arrivera tout de même5 0 . 

Voilà ce qu'il faut entendre par un départ irrévocable. De 

plus, comme le voyage s'effectue sur la progression inlassable du flot, 

la quête de l'Absolu sera donc nécessaire et incessante. Tel est bien 

l'état d'esprit requis par Saint Thomas d'Aquin voulant que toute créa­

ture allant vers Dieu, pour lui devenir semblable, s'avance toujours de 

plus en plus, selon sa capacité-3 . Claudel entre donc, à la suite du 

* 
célèbre docteur de l 'Eglise, dans" le grand mouvement de retour à Dieu. 

On sait qu'il a découvert une analogie frappante entre la progression du 

48 Claudel, ^e_Soulier_de_ Sathi, p. 741. 

49 F T_e Livre de Cjb£^Oj>he ^ohornb, pp. 1166-11 67 . 

50 - - , Partage de Mûii, p. 1073. 

5 1 Webert, Sa^ntj-Thjamj^jTAqjai^ Le_g_^e_d_B_ro_rdre, 

Paris, Denoel et Steele, 1934, 275 pages, p. 46. 

N. B. - Pour mieux se rendre compte de l'influence thomiste dans 
l'oeuvre de Paul Claudel, lire Ernest Friche, Etjrf^çlaudelieni^. . 
s.l , éd. des Portes de France, 1943, 240 pages. Toute la troisième 
partie de l'ouvrage est consacrée à l'étude de cette influence. 
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nombre qui e s t i e qu i n e c e s s e p a s c o m m e u n e é t e r n i t é e x q u i s e , e t l a 

progression d e l a v é r i t é qu i ne c e s s e p a s non p l u s 5 2 . T é m o i n f i d è l e 

ca bercement de la v a g u e , i l a d û r é f l é c h i r l o r g u e m e n t s u r c e t t e a u t r e 

.progression q u ' e s t u r e v i e r u m a i n e s i s o u v e n t c o m p a r é e à un c o u r s 

d'eau, 

O r . r ' e s t à la p o u r s u i t e d e Dieu. , l ' A b s o l u e V é r i t é , q u ' u n e v i e 

[humaine est e n g a g é e ; le s a i - t c l a u d é l i e n e s t c o n ç u p o u r c e t t e f i n . D i e u 

étant i n s a i s i s s a b l e d a n s l e t e m p s , il ne f au t j a m a i s s e l a s s e r d e le pour> 

I 

jsuivre m ê m e à t r a v e r s c e q u i p a r a f l ê t r e u ^ e i m m o b i l i t é c o n t i n u e , l e 

grand jour b l a n c et r o i r d e l a m e r . C e t t e c o n v i c t i o n fait d i r e à 

Christophe C o l o m b : 

J e n ' a i s o i i q u e d e la m e r e t je n ' a i f a i m q u e d e l a 
vole- té d e D i e u . 5 4 

> c e 

Dès lors il - 'y a p l u s d e p o s s i b i l i t é d ' a r r ê t e n a u c u n l i e u . E t p l u s 

icelui qui s ' e s t c o u r a g e u s e m e n t e n g a g é a v a n c e , p l u s il s e r e n d c o m p t e 

56 
Rue tome la m e r e s t d e p i u s en p l u s o c c u p é e à le s o l l i c i t e r ; p l u s il 

aPproche du t e r m e , p l u s i l d e v i e n t d i s p o n i b l e c o m m e , : l a g o u t t e d ' e a u 

5 2 C l a u d e l , S o u s l e RemjDajrjt j i_^th_èjje_s, p p . 1 1 2 8 - 1 1 2 9 . 

Si . . . , P a r t a g e d e M i d i . p . 1 1 0 0 . 

54 , Le L i v r e d e Ch_rJ£t^£h_e_Co_lomb, p . 1 1 6 9 . 

55 - - - - - , P a r t a g e <ie_M|_ii_» p . 1 0 1 6 . 

56 .. _( C e n t p h r a s e s p o u r évent .a i ls_, p . 7 3 5 . 
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à l ' ex t rémi té de cet te aiguille de pin prê te à se réuni r à la m e r " 5 7 . 

On ne peut s ' empêche r de rapprocher l 'at t i tude du saint claudélien de 

celle d'une Cather ine de Sienne : 

O Tr in i t é é t e rne l l e , tu es un océan sans fond. Plus 
je m 'y je t te , plus je te t rouve, et plus je te t rouve , plus 
je te c h e r c h e . 

O abîme sans fonds, ô divinité é t e rne l l e , ô océan 
illimité'. 58 

On pense de m ê m e au mot. de Louis à Lumir : "Rentre avec moi dans 

lia vie et dans la r é a l i t é " . C'est pour toucher enfin cette rive u l t é ­

rieure v e r s laquelle il tend la main, qu ' i l souhaite auss i ê t re te l lement 

parti qu' i l ne r ev iendra plus jamais . D é s o r m a i s , il es t comme le 

vieux mar in qui ne connaîtra plus la t e r r e que par ses feux . Une 

,seule chose impor te : r éa l i se r de plus en plus sa miss ion : p rê t e r son 
i 

c o n c o u r s à c e g r a n d i o s e s p e c t a c l e d e s f r a g m e n t s du m o n d e s e r e c h e r -

ichant p o u r q u e l e m o n d e a r r i v e . M a i s p o u r q u e l ' u n i t é s e f a s s e , i l 

I i m p o r t e q u e l ' h o m m e a u s e i n . d e c e t i m m e n s e m o u v e m e n t d ' a m o u r s e 

5 8 S i g r i d U n d s e t , S_a^nt£jC3^r ie£in£^e^i_enne_, p . 28 6. 

5 9 C l a u d e l , Le_ P a m j l u r , p . 4 6 2 . 

60 , Le Livre de Christophe C^lomb^. pp. 1168-1169 

61 , Cinq grand_es_Odes, p. 236. 

62 Tei lhard De Chardin, Le Milieu divin. 
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soit e m b a r q u é g é n é r e u s e m e n t . Il fau t q u ' i l a i t r é e l l e m e n t v o u l u , a p r è s 

avoir e n t e n d u l ' a p p e l , a p r è s a v o i r c h a n g é s e s m o t i f s d ' a g i r , s e l a n c e r , 

sur la vo i e d e l ' O c é a n et à l a f a v e u r d e s o n m o u v e m e n t , à l a p o u r s u i t e 

in lassable de D i e u . L u i s e u l a p p a r a î t c o m m e l ' u n i q u e e t a b s o l u e V é r i -

té, L ' o b l i g a t i o n p è s e d o n c s u r ce m ê m e h o m m e d e t r a v a i l l e r s a n s r e ­

lâche à l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e la g r a n d e r é u n i o n d e l a c r é a t i o n . 
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La p r é sen t e étude s 'é tai t fixé comme but le symbol isme de la 

mer dans le t héâ t r e de Paul Claudel. Il eut été difficile d ' aborder le 

sujet d'une façon abrup te . Nous ne pouvions, non plus , r emon te r j u s -

iqu'aux or igines de la m e r dans la l i t t é ra tu re . Le sujet aura i t été i m ­

mense comme les m e r s du globe réun ies , et insa i s i s sab le comme la 

fluidité. En effet, aucune des beautés de la m e r , depuis les débuts l i t ­

t é ra i res jusqu'à nos j o u r s , n'a échappé aux auteurs i n s p i r é s . 

i 

I L'époque biblique a chanté son immensi té et sa pu i s sance . 

Les auteurs g r e c s et lat ins l 'ont cé lébrée dans ses thèmes r i ches et v a ­

ines, Depuis le m o y e n - â g e , jusqu 'à nos jours , la l i t t é r a t u r e , de toutes 

langues et de tous genres a pr i s occasion de la m e r pour exhaler l ' âme 

humaine. E c r i r e sur le symbol isme de la m e r chez Claudel et m é c o n ­

naître ce m ê m e thème chez ce r ta ins de ses p r é d é c e s s e u r s eut été une 

négligence. Il fallait chois i r c ' e s t - à - d i r e sac r i f i e r . 
i 
! Nous en teni r au XIXe s ièc le , chercher un acheminement à 
i 

'travers les t h è m e s courants de l 'époque nous a paru la formule la plus 
i 

Plausible. Avec l ' école romant ique et les écoles su ivantes , la m e r 

était devenue f réquemment l 'occas icn d'une express ion lyrique à la fois 

épique et pe rsonne l le . Ainsi , dès le début du s ièc le , un cer ta in 
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symbolisme de la m e r préludait et annonçait le symbolisme p r o p r e ­

ment dit qui devait souvent p rendre occasion de la m e r pour se l iv rer à 

de fréquentes ana lyses du moi. 

P a r m i les différents thèmes de ces pér iodes , nous avons r e t e ­

nu premièrement le pi t toresque et les harmonies re l ig ieuses , avec les 

noms de Chateaubriand, de Lamar t ine et de Michelet . Si ceux-là s'ef­

frayaient parfois du mugissement des flots, le plus souvent la mer m o u -

'vante et instable comme le coeur humain a été pour ces poètes l ' occa -

i 

jsion d 'analyses int imes déjà bel les et raffinées. Quant à Michelet, 

inous l 'avons re tenu surtout pa rce que longtemps avant Paul Claudel, il 

avait considéré la m e r comme la grande nour r i c i è re du globe, il l 'avait 

,vue, symbole passionnant de la féminité et de la fécondité. 

Avoir osé c l a s se r Balzac , F lauber t et Hugo pa rmi les prédé~ 

jcesseurs de Claudel a pu pa ra î t r e audacieux. Hugo qui avait cherché 

|à exprimer sur tout les grandes légendes de l 'humani té , Balzac qui 

avait considéré la condition humaine dans ce qu'el le a d'étouffant ou de 

douleureusement comique; Flauber t qui avait voyagé afin de mieux sai~ 

jsir le r é a l i sme des s i tuat ions , n 'é ta ient pas des symbol i s tes . P o u r ­

tant, tous t r o i s ont été des poètes de la m e r . Nous avons re tenu l e u r s 

noms à cause des cor respondances qu ' i l s ont établi en t re le moi et la 

nature, à cause du thème de l ' évas ion et celui des forces occul tes , 

fréquemment re levés dans l e u r s oeuv re s . 
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En effet, non seulement Hugo a construit des ouvrages ent iers 

sur le thème de la m e r , mais encore il a dialogué avec les fureurs de 

l'élément; il s ' e s t projeté dans ses t empê tes . Balzac, dans cer ta ins 

de ses r o m a n s , s ' e s t révé lé , peu de temps avant Baudelaire , un poète 

des cor respondances ; nous savons qu'un de ses h é r o s , l 'Enfant maudit 

est né, a grandi en é t ro i te dépendance des fluctuations océannes. Flau 

bert. ainsi que l ' avaient fait Hugo et Balzac, a assoc ié le thème de 

'l'évasion loin des mil ieux étouffants, avec celui des dépar t s ve r s les 

grandes l iber tés de la haute m e r . De plus, nous avons r emarqué que 

la mer de F lauber t , comme celle de Hugo, sont des m e r s hantées par 

I 
'les puissances occu l tes ; constamment nous avons vu le ma l sourdre de 

'leurs profondeurs . 

Enfin, avec Baudela i re , Rimbaud, Ma l l a rmé , nous avons été 

attirée par les myst i f icat ions du gouffre. Nous ne tenions pas à souli ^ 

gner une fois de^plus les redevances de Claudel envers ces d e r n i e r s . 

Une critique sagace s 'es t déjà acquittée de cette tâche dé l ica te . Notre 

unique ambit ion : faire r e s s o r t i r que le spectacle de la fluidité en mou • 

jvement avait été pour ces t ro i s poètes , la suggestion d'un engagement 

vers un monde me i l l eu r ; que le sel m a r i n leur avait donné la grande 

soif de l 'absolu Hé làs , les voyages de Baudelaire comme ceux de Rim 

baud, devaient déboucher sur le gouffre infernal , tandis que la quête de 

Mallarmé se d i s so lv ra i t dans le néant. 
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Le c h o i x d e c e s neuf a u t e u r s n ' é t a i t p a s a r b i t r a i r e c a r i l e x i s 

:te une af f in i té e n t r e la m e r qui l e s a f a s c i n é s e t l a m e r qui a e m p o r t é 

Claudel. Le m o m e n t e s t p e u t - ê t r e venu de f a i r e r e m a r q u e r que le 

thème de la m e r c h e z ce d e r n i e r a et é a v a n t t o u t le f ru i t d ' u n s e n t i m e n t 

inné; e n s u i t e p o u r un c e r t a i n n o m b r e d ' a n n é e s du m o i n s , il e s t r e s t é 

un thème e x c l u s i v e m e n t l i t t é r a i r e . La p r e u v e en s e r a i t r e l a t i v e m e n t 

facile à é t a b l i r ; p a r e x e m p l e a v e c L ' E n d o r m i e où l a m e r e s t d é j à p a l ­

pitante, n o u s a v o n s là un.e o e u v r e de l ' a d o l e s c e n t de q u i n z e a n s , qu i , 

à l ' époque , n ' a v a i t j a m a i s vu 1;ur..e m e r " , V r a i s e m b l a b l e m e n t , l a p r e ~ 

Imière e x p é r i e n c e q u e l ' a u t e u r f e r a de l a v é r i t a b l e h o u l e o c é a n i q u e ne 

datera que de s o n p r e m i e r v o y a g e en A m é r i q u e , v o y a g e e t s é j o u r a u 

(cours d e s q u e i s i l d e v a i * é c r i r e L ' E c h a n g e . P u i s q u e le t h è m e d e l a m e r 

chez C l a u d e l a e v a i t r e s ' e x p o u r l o n g t e m p s un t h è m e l i t t é r a i r e , i l c o n ­

venait donc d e l u i d é c o u v r i r une s o r t e d ' a c h e m i n e m e n t p a r l a v o i e d e s 

thèmes a l o r s à l a m o d e . Loi-, d e nous e n c o r e u^-e fois l ' i n t e n t i o n d ' a -

voir voulu r e c h e r c h e r d e s s o u r c e s ou d e s i n f l u e n c e s au s e n s s t r i c t du 

mot. 
I 

j P o u r t a n t , e - dép i t d e s . i f i n i t ë s , l a d i f f é r e n c e e s t g r a n d e e n t r e 

•la. m e r d e s p r é d é c e s s e u r s et ce l l e de C l a u d e l . A i n s i on n e s ' e n g o u f f r e 

jamais d a n s l a m e r c l a u d e l i e n n e ; l e s t e m p ê t e s s ' y é l è v e n t p a r f o i s , 

mais e l l e s ne son t j a m a i s f a t a l e s p u i s q u e l e s h é r o s g a r d e n t t o u j o u r s un 

oeil fixé s u r une é t o i l e d ' e s p é r a - ; e . De p l u s , le t h è m e c h e z l u i , n ' e s t 
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ni s i n g u l i e r , n i r e n o m m e r r ê ; il es* r.o-;tmu c o m m e un. m o u v e m e n t de 

vague; il s e d é v e l o p p e a v e c le flot p lu i c t q u ' i l ne se r e n o u v e l l e . Sa 
t 

•ca rac té r i s t ique d o m i n a n t e : la pr cg i = s s i c ; . Une fo i s q u ' o n s ' e s t e m ­

barqué s u r sor. r r .ouverr .e- ' , b i e n h e u r e u x » 07 ne r e v i e n t p a s en a r r i è r e . 

Ce fait a e la cc r . . t ir u a t i c n , i m a g e de le-, scif j a m a i s a s s o u v i e s n o u s a s u g ­

géré le v i t r e d e T o t r e é t u d e : ' : L a me: - , v e i e du d é s i r . . . " L e p o è t e l u i -

même r ' a v a i t - i l p a s é c r i t d a n s P o s i t i o n s et. P r o p o s i t i o n s ; ' ' T o u t ce 

que le c o e u r d é s i r e peu t t o u j o u r s se r é d u i r e à la f i g u r e de l ' e a u " ? 

Cette aff ir ma- ' ion s e r a i " a p p l i c a b l e à ' qu te l ' o e u v r e du p o è t e m a i s e l l e 

revêt u ' e a u t b e n t i c i te s a i s i s sa.'/r, e a p p l i q u é e à son. t h é â t r e qui e s t p é n ê -

tré d'u- d y n a m i s m e s i p r c f c ^ d é m e r t h u m a i - . D y n a m i s m e s o u t e n u p a r 
i 

i 

|les d é s i r s c e : ' h o m m e : la g l o i r e , l a f e m m e , l ' A b s o l u . 

G r i c e 1* l'ec-'. aiir c.ge d e s - e x t e s , n o u s a v o n s t e n t é d e p r o u v e r 

que la m e r a c e s o u . e i i r: - u - le ;eu; .e p o è t e l ' o c c a s i o n d ' e x p r i m e r un 

ardent d e s i : d e cépesr .eme••. ' . . SÏ.UE v o u l r i r p r o u v e : ï ' é v o l u t i o n du the -

me d ' a p r è s u i o r d r e • • r r / o J c g i a u e a I!i'Mt; r i e u r de l ' o e u v r e , i l c o n v i e n ­

drait de s c u l i g n e r q u ' u y 5 p : e d o m i - c.- e d'u-. e s p r i t d e d é p a s s e m e n t 

ians l e s o e u v r e s de e i r e f r e ?.' • ci a r r .me :.1 d a - s Tej:e d^Cvr, La_ViJJe^ 

L'Eoha- g e . Ce d é s i r d e s e d.ép <...<-fer , e: m a i n t e s fois e x p r i m é p a r le 

symbo l i sme d e l a mer™ - e u s a v e s d é m o - t r v q u ' i l r é p o n d à t r o i s a s p i ­

rations a 'u r . - c e u r d ' h o m m e , j e u ' . e , h t e l l i g e r t e t d y n a m i q u e : l e d é s i r 

ie r é n o v e r son m i l i e u p o l i t i q u e e ' r.oci&>, c é s v : oui se confond c h e z le 
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jeune Claudel avec l e s fougues de l ' a n a r c h i s t e ; le d é s i r de la conquête 

jet de la domina t ion g l o r i e u s e ; enfin, la soif effrénée de l i b e r t é . Nous 

avons e s s a y é de p r o u v e r , g râce au phénomène des ana log ies , que le 

poète a r econnu dans l e s t endances de la m e r à se soulever en t e m p ê t e , 

les symboles d e s s i tua t ions p r é c a i r e s ou dou teuses sur les plans p o l i ­

tiques et soc iaux : l e s r é g i m e s d é s u e t s , l ' e m b o u r g e o i s e m e n t de c e r ­

tains vieux chefs , l ' e s p r i t de p rophé t i e , le d y n a m i s m e des chefs jeunes 

les c r aquemen t s soc iaux et l e u r s l endema ins d é c e v a n t s . 

En second l ieu , le faste de la m e r , s e s i m m e n s i t é s , l e s f a c i ­

lités qu 'e l le offre lui ont suggé ré le d é s i r de la g lo i r e . De la m e r , le 

j poète a fait s u r g i r l e s images l e s plus s ignif icat ives au sujet des r ê v e s 

de conquête et de domina t ion ; la m e r a m a r q u é la l imi t e des e m p i r e s 

I convoités ou p o s s é d é s ; on a vu s u r g i r d e s mondes à la proue des n a v i ­

r e s . Bientôt les p la in tes des ba ta i l l e s ont é té confondues avec ses m u -

I gissements , l e s inquiétudes d e s h o m m e s de g u e r r e ont flotté a u - d e s s u s 
I 
ides populations c o m m e une mé lanco l i e a u - d e s s u s d e s eaux . H é l à s , l a 
i 

gloire h u m a i n e , qui e s t a u s s i fugitive que l 'onde , a vu se s succès s 'en 
i 

|aller d é c r o i s s a n t s et deven i r c o m p a r a b l e s à d e s v a i s s e a u x appa re i l l é s 
i 
attendant le s igna l du d é p a r t . 

j Enfin, la pas s ion de la l i b e r t é , note dominante dans la p e r s o n 

nalité du poè t e , t r a n s p a r a î t d 'une façon r e m a r q u a b l e dans son o e u v r e . 

Constamment, on a entendu le " ia ia de la m e r " . Grâce à la mag ie du 
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s y m b o l i s m e , n o u s a v o n s d é c o u v e r t t r o i s s o r t e s de l i b e r t é s d a n s a n t s u r 

les vagues d e s e a u x c l a u d é l i e - i . e s . Il y a c e l l e s q u ' o n peu t d é f i n i r l e s 

l iber tés n é c e s s a i r e s ; à c e l l e s - l à la m.er a p r o c u r é l e s f a v e u r s de l ' i s o ­

lement p o u r fu i r la s o c i é t é ou la j u s t i c e , p o u r a c c o m p l i r l e s d e v o i r s 

d'une p r o f e s s i o n , p o u r r e p o r d r e à d e s s o u c i s d ' i n f o r m a t i o n s . M a i s n u l 

mieux que C l a u d e l n ' a c h a n t é l a v r a i e l i b e r t é d e s e s p a c e s , c e l l e qui 

permet ou l e s r ê v e r i e s t r a n q u i l l e s s u r la m e r c h a r m e u s e ou la g r a n d e 

liberté qui l i v r e l ' h o m m e à une s o r t e d ' a f f r a n c h i s s e m e n t s a u v a g e et f a ­

rouche s u r une m e r c a r a c o l a n t e . 

L e p o è t e a v a i t v r a i m e n t é p r o u v é q u ' u n e f o r c e i r r é s i s t i b l e 

pousse l ' h o m m e à se d é p a s s e r l u i - m ê m e et. à s ' a r r a c h e r aux d i v e r s e s 

con t ingences h u m a i * . e s ; l ' é t u d e d e s t e x t e s n o u s a d é m o n t r é l ' e x p r e s ­

sion de c e t t e r é c e s s i t é ; d ' a u t r e p a r t , n o u s a v o n s vu que c e r t a i n s af-

f r a n c h i s s e m e - t s i a i s s e r . t le m ê m e h o m m e s o u v e n t d é s e m p a r é s u r une 

plage b l ê m i s s a n t e . 

C ' e s t a l o r s que du c e n t r e de son. c o e u r s o u r d un a u t r e a p p e l 

plus m y s t é r i e u x due le p r e m i e r , l ' a p p e l de la f e m m e . Il nous a é t é 

loisible de c o n s t a t e r q u e d a n s le t h é â t r e de C l a u d e l , la f e m m e e s t une 

vér i table f i l l e d e l ' o n d e ; d è s la p r e m i è r e p i è c e d e s o n t h é â t r e e l l e nous 

est a p p a r u e d a n s un d é c o r de m a r i n e ; p r e s q u e c o n s t a m m e n t e l l e r e s t e j 

fidèle à la v a g u e qui l ' a e n g e n d r é e . La f i l le d e s o c é a n s a r e m p l i un 

rôle p r é p o n d é r a n t d a n s l ' E c h a n g e . , ParJ.ag^_d_e_Midi_ e t Le_Soui_ier_de_ 
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Satin. Nous avons vu qu'elle s 'est révélée à l 'homme sous t rois a s ­

pects différents. D'aborid le jeune poète n'a pas échappé au charme de 

"l'éternel féminin". Il a été facile de noter combien son oeuvre de 
i 

I jeunesse met en relief surtout le message de la femme de rêve; celle 
i 

qu'il a aperçue vaguement découpée, telle une silhouette fugitive dans 

un climat de nuit laitée; celle dont l 'appel comme un chant de sirène 

a fouillé son coeur; sa possession a été i l lusoire; elle s 'est confondue 

bientôt avec la vague mousseuse . 

Mais peu à peu, le rêve s 'est précisé ; et l 'homme a éprouvé 

avec une certi tude accentuée que le bonheur lui devait venir de la fem­

me en tant que réal i té concrète . Il s 'est embarqué à la recherche d'un 

bien nouveau ; les royaumes n'étaient plus rien à côté d'une femme à 

posséder; sur le dos de la mer il la ramenait bientôt. Alors d ' inépui­

sables louanges sont montées de son coeur à l ' adresse de la fille de 

l'onde : comparaisons éclatantes empruntées à la couleur, à la lumiè­

re, à la sensation, au mouvement de la m e r . Mais cette fois encore 

le bonheur devait ê t re de courte durée; la femme de l ' immédiat est 

vite repart ie sur la vague moqueuse qui l 'avait fait naî t re . Mais il 

faut croire que Claudel avait vraiment l'intuition que le bonheur devait 

arriver au monde par la femme; il attendait toujours, en dépit des d é ­

ceptions, son message mystér ieux à valeur de rejail l issement éternel . 

C'est ainsi qu'il a fait la découverte d'un t ro is ième aspect de la femme,' 
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sa t ranscerdÊf ce au-delà du t e m p s et de l ' e s p a c e . P lacée en avant du 

navire, on a /u comment el le a a c c o m p ' i sa m i s s i o n d ' en t r a îne r tout 

i équipage v e r s ur> pnrt d ' é t e r n i t é ; comment s ' é l e v a i t a u - d e s s u s d e s 

eaux ' e le u re flèc r e ve rs le c ie l , e l le a i n . i t é à l ' e s p é r a n c e . E t r e 

dVfil4 ra- ic - 2' de péné t ra t ion , c o m m e l ' eau qui l 'a engendrée , el le a 

possède t e cor m e r v e u e u x ce c c m m u - i e r à l ' h o m m e m ê m e à d i s t ance , 

à ' r ave r s l ' i m m e n s e coupe de la m e r ; po r t euse de g râce dont el le es t 

le symrc!e, e ' i e a accompl i une oeuvre s a lva t r i c e et r é d e m p t r i c e ; 

v.rea*:i> e d ' a i s e r,( e, eLe a l a i s s é l ' homme ouvert pour un dés i r plus 

bc.u' c o i e . tout o r i en te v e r s u re r éa l i t e plus sai t î te . 

Et ve i là comme'-l Claudel , le poète géant et voyageur , satLS 

cesse e m p o r t é cur la g r a - d e voie de la m e r , a r é u s s i à y engager s e s 

terec L u i - m ê m e ou^er ' a l ' e s p é r a n c e , toujours er quête de bonheur 

et jamais sa t i s fa i t , nous l 'avo-.s ser.t i d e m a r r e r et s ' o r i e r t e r v e r s 

-'Abso.u, c e r - i è r e e x p r e s s i o n ce son d é s i r . C e t r è m e , déjà fort déve -

j-oppé ca s Le Sculier ce Sc-u_, reçoi t peut ê t r e u^e fcorte de conf i rma-

tion et c a / h è v e m e n t da*is Le Livre_c.e_C_r£Ut ophe_Çolpxnb^ Cet te fois 

e ^ o i e ] or ie- -a*io^ .c"e£ o p é r é e lerceme'"4 pa* é ' apes p r o g r e s s i v e s ; 

a t raders les pur ificrv i r n s rriys' iques , l e s dépoui l lements n é c e s s a i r e s , 

°f' i a vu s é lever à la r a m e u r des d é s i r s s p i r i t u a ù s é s . 

L ' idéa . ce sa in te té ava i t été suggé ré au poète par le m o u v e ­

ment du fio: *ourmertar . t e» par le m y s t é r i e u x appel de la m e r dans le 
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xent G r a d u e l l e m e n t il a été pénétré par une inquiétude lancinante qui 

l'ouvrait peu à peu à des réalités plus spirituelles. C'était à la fois 

rappel intérieur, une sorte de poussée irrésistible venue du dedans; 

er même temps une attirance, une attraction venue du dehors, comme 

an mouvement de marée continu. Soudain, il a entendu une invitation 

précise : partir encore à la conquête du monde, mais pour l'unir et le 

spiritualiser. On est loir cette fois des rêves de gloire personnelle! 

La mer, lien liquide devant permettre de rassembler la terre afin de 

la redonner à son Créateur dans un magistral élan de retour selon l 'es­

prit thondste. En même temps que l'homme nouveau ordonnait ses ac­

tions vers une fin hors de lui, il éprouvait aussi la nécessité de s'em­

barquer à ia conquête de sa propre sainteté. Le poète a décrit cette 

mystérieuse aventure dar,.s ses mouvements d'espérance et ses retran-

ichemerts dars l'abandon, grâce aux images empruntées au flux et re ­

flux de marée. Les assauts ce l 'erier, les nuits interminables, les 

gouffres béants ouverts dans la ruit du doute, les murmures et les 

|incompréhensiois de l'entourage ort trouvé leur expression dans les 

[symboles empruntés à la mer; le mât auquel s'est rivé le marin a fi-

l 
guré la croix salvatrice à laquelle on finit toujours par s'attacher. 

Enfin, les embarquements claudéliens, nous l'avons souligné, 

sont irrévocables. Une fois parti, on ne revient pas en arrière. Dieu 

étant la Vérité, insaisissable dans le temps, le pèlerin de l'Absolu doit 
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s'embarquer sur la p r o g r e s s i o n du flot; de toutes ses f o r c e s , il doit 

tendre v e r s la r ive u l t é r i e u r e qui p e r m e t t r a de le r e jo indre à j a m a i s . 

"Je me suis e m b a r q u é pour tou jours" semble se r é p é t e r le poète au 

| s o i r de sa v ie ; ce mot n ' e s t - i l pas l ' exp re s s ion d'un d é s i r j ama i s a s -
! 

isouvidar.s le t e m p s m a i s plein d ' e s p é r a n c e en une p o s s e s s i o n d ' E t e r -

Lité.? 
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I - TEXTES UTILISES 

N. B. : On s : es t efforcé de disposer ces textes utilisés par ordre 
chronologique; procédé devant permet t re au lecteur de se rendre mieux 
compte jusqu'à quel point le thème de la mer est entré de bonne heure 
dans l 'oeuvre du d ramatu rge . 

Claudel, P . , ThéatjreJ' La Pléiade, Pa r i s , Gallimard, j 
1956, XLV-1172 pages . " I 

C'est une étude critique; le premier tome, en effet, contient 
une introduction au théâtre de Paul Claudel par Jacques Madaule, une I 
chronologie de la vie et de l 'oeuvre, de nombreuses notes explicatives 
en appendice. Ce p remie r tome contient la compilation d'une p remiè re 
partie du théâ t re , depuis l 'Endormie, oeuvre de 1882 ou 1883, jusqu'à 
Partage de Midi, oeuvre de 1905. Y sont aussi insérés les deuxièmes 
versions, de même que les arrangements pour la scène. 

Claudel, P . , Théâtre II, La_ Pléiade, Pa r i s , Gallimard, 
1956, 1388 pages. 

Ce deuxième tome du théâtre commence avec L^^nonç£jfaite_ I 
à Marie, oeuvre de 1910 et contient tout le res te du théât re . De nom- j 
breuses -nctes en appendice, ainsi qu'une bibliographie fort importante 
des éditions courantes complètent l 'ouvrage. 

Claudel, P . s Oeuvre j)oéj:i_quje, La Pléiade, P a r i s , Galli­
mard. 1957, XXX VIII -9 93 "pages. 

Une grande part ie de l 'oeuvre poétique est. à consulter par qui 
veut comprendre l 'oeuvre en général; en. part iculier 1'A£t_pj>étiqu_e_qui j 
est la clé de l 'oeuvre dramatique." I 

1 Les références de toute la thèse sont toujours données d ' a -
Près la collection de La Pléiade; cependant la grande collection des , 
Oeuvres complètes a été aussi fréquemment consultée. 
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Claudel, P . , Oj^l^J^mV^tes, Pa r i s , Gallimard, Théâ­
tre, v. 6-14, 1950-1959, 17 volumes. 

La sé r ie des oeuvres complètes est un jet intarissable de 
sources ae p remiè re valeur On y trouve, en plus de l 'oeuvre e l le -
même, de nombreuses fores explicatives par Claudel lui-même, ainsi 
qu'une riche bibliographie. 

Claudel, P . . L'Endojmie^, Oeuvre de 1882 ou 1883, Théâtre 
I. La Pléiade, Par is E Gallimard, 1956, pp.1-18. 

La m e r est dé 'à présente dans r.ette oeuvre de première jeu­
nesse; on la voit au loin baignée dans la clarté de la lune; on entend 
sa plainte dans le vent tel un. chant plaintif que le poète associe au son 
de la flûte et qui t ravai l le ra si profondément son âme sa vie durant. 
Le thème de la femme s'y confond avec celui de la nymphe, fille des 
eaux. ̂ ' 

Claudel, P . , Fragment d'un Drame, ou une Mort prématurée , 
oeuvre de 1888, Théâtre"!", LaHPléïâde~,~Pârïs, Gallimâr~<L™l95o", 
pp. 19-27. 

La m e r évoque surtout le lointain; elle soutient un désir de 
fuite vers la l ibération dans un monde meil leur . 

Claudel, P . , Tête_d^Or, oeuvre de 1889, Théâtre I, La 
Pléiade, P a r i s , Gallimard, 1956, 1 re version, pp. 29 -167, 2e version, 
pp.x69-302. 

La m e r marqua ia limite du pays lointain et fabuleux. Elle de­
vient aussi le symbole de la sédition puisque le peuple en révolte y est 
souvent comparé à une mer mugissante. On pressent déjà le désir de 
saisir un monde infini par delà une mer infinie. 

Claudel, P . , La VUle^ oeuvre de 1890, Théâtre I, La 
Pléiade, Pa r i s , Gallimard, 1956, I re version, pp. 303-413, 2e version, 
pp.415-490. 

La m e r n 'est pas vraiment présente dans La _Vi_lle_et pourtant 
elle s'agite dans l ' espr i t du poète. Les comparaisons jaill issent spon­
tanément et les analogies entre la plainte de la houle et l 'espri t de s é ­
dition y sont fréquentes. 

2 Les commentaires sur les textes s 'a r rê tent seulement a la 
[Présence de la m e r dans l 'oeuvre; pour d 'autres renseignements sur la 
^leur dramatique, nous adressons le lecteur aux études de J. Madaule 
' ll^ejBastien. 
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C l a u d e l , P . , La J e u n e Fjlle_ VJ_olaine_, o e u v r e de 1892, T h é â -
r e I, La P l é i a d e , P a r ï s T G a l l i m a r d , 1956^ I r e v e r s i o n , pp . 4 9 1 - 5 6 8 , 

?o v p r s i o n , p p . 5 6 9 - 6 5 6 . 

- i T m e r c é r é a l e " plutôt que " l a m e r l i q u i d e " c o m p o s e le fond 
H-Pme C e p e n d a n t l e v i e u x V e r r o r s en tend r a p p e l m y s t é r i e u x , 

^ ^ t ^ T e de U m e r l o i , t a i . e . Sur se s l è . r , . o r s u r p r e n d dé jà l a 
".e ' ^ ; a r g c l « é a q u ' o n r e t r o u v e r a sur l e s l è v r e s ^ e C h r i s t o p h e C o -
icmb : - Q u ' e s t - c e q u ' i l y a d e l ' a u t r e c c t e " (de l a m e r ; ? 

C - u d e ^ P , L ' E c b a n . g e , o e u v r e de 1893 -94 , T h é â t r e I, La 
C.~ude. . , r . , ± j s • 6 5 7 - 7 2 3 , 2e v e r s i o n , 

Pléiade, P a r i s , G a l l i m a r d , 195b. _ r t v e r s i c . . . pp . 

pP,725-7 94. j ^ o n > S u r >e U t t o r a l de l ' A t l a n t i q u e . C e t t e , 
Tcu t le d r a m e s e d c r c u . . e s u r _e .1110 d e v i e n t : 

(oil. le poe,e avait vraiment t . U r e x p ™ , ^ ^ ^ T . ; 
dans cette p i è c e l e s y m b o l e d e d e u x 8 ™ ~ d s t h e m £ a r o „ c h e e t j 
sa.ts : ce lu i d e l 'ev.i l e t de i . ' ' - " ^ ' ' l ^ 1

 a m e r à une v o l e ! 

sauvage. P o u r l a p r e m i è r e i « , « P ^ » P f e m œ e . | 
sur laquel le l ' h o m m e s ' e n g a g e à ia r e c t i e r c n , 

C l a u d e l , P . , ^ ^ l i ^ B ^ ^ ^ . - ! 3 6 0 d e ^ \ 
Théâtre I, La P l é i a d e ^ ^ ^ ^ k 7 ^ p u i s s a n c e de | W 

La m e r a v e c le c i a . f c r j n e ^ . ^ ^ s o u t i e T i t , 

pereur de C h i n e . E u e e s t e t ^ ^ v i e i U e a u t 0 r i t é ; e l l e e s t a u s s i ; 
révolte s o c i a i e , l ' i n s u b o r d i n a t i o n a l * " e x l ^ ^ ^ ^ u n e i n v i t a _. 
symbole d ' o p p o s i t i o n a v e c l ' a p p e , d e - _ • ^ e s ^ ^ 
tion à la r é g é n é r a t i o n du m o n d e pa r .a b e ^ d i c t i 

^ x / id i o e u v r e de 1905 , T h é â t r e I, I 
C l a u d e l , P . , . g L ^ ^ l 4 ; c ° : : r f l i o n . p p . 9 8 1 - 1 0 6 4 . v e r - , 

LaP . ' é i ade , P a r i s , G a l l i m a r d , 19bt>, i r e , 
sien peur la s c è n e , p p . 1 0 6 5 - 1 1 5 1 . ^ fc d , u n g r a n d p a q u e - 1 

T c u t le p r e m i e r a c t e s e f ^ ^ 1 l A , a b i e e t C e y l a n . Le ^ I 
. bci. en p le in m i l i e u de l ' O c é a n Ind ien , - . ^ d e , l a c h i n e , m a i s a , 

deuxième a c t e s e p a s s e d a n s un c i m e t i e ^ t r o i s i è m e a c t e s e d e -j 
l ' a r r i è r e p l a n , on a p e r ç o i t un p o r t et 1 ^ ^ ^ c h i n e L a m e r , 

roule d a n s un p o r t e n i n s u r r e c t ™>™ a u t h e u t i q u e . On se t r o u v e i c i 
d e v i e z le l i e u d e r e n c o n t r e de la t e m t o u t e 1 I o e u v r e d e , 

en face d'un, s y m b o l i s m e P " t i c a . J i e r f , ^ r c e 
Paul Claude l : l a f e m m e c r é a t r i c e d ' a b s e n c e . 

^ ^ 1908 T h é â t r e II, L a P l e i a -
C l a u d e l , P . . L ' O t a g e . o « ^ d e . 9 0 ^ ̂  ^ a c t e , p p . 3 0 Q -

de, P a r i s , G a l l i m a r d , 1 9 5 ^ , p p . 2 ̂  - " " ' 
303. 
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On. ne s a u r a i t d i r e que la m e r es t v r a i m e n t p ré sen te dans ce 
drame; pour tan t on la r e t r o u v e comme symbole de fluidité et d ' i n s t a ­
bilité en opposi t ion avec la bonne t e r r e fe rme "qui colle aux b o t t e s " . 

-Claudel, P . ; k ' ^ l ^ J . L l ' t i l f ^ ¥-±l}±' oeuvre de 1910, T h é â ­
tre IL La P l é i ade P a r i s Gal l imard, ' Ï 9 5 6 . : r e ve r s ion , pp. 9-129, 
versio" défini t ive peur la scè" = , p p . ! i l - ?.. 1 4 ! 

Si la m e r n ' e s t ie.s p r é se-.te d.ar.r- l^A^j.oj^eJ[ajLte^à M a r i e , elle1' 
n'er. est pas absen t e non p l u s . P i e r r e de CraoTi y compare"ïa~vTe~chré - j 
tienne à la m a r c h e d'un, n a v i r e en pleine mer et il donne à ses ca thé - ! 
drales la f o rme d'u'- n a v i r e . Le t h è m e ce ". 'unité du r: onde, pa r le i 
meye- de la m e r , y es t hier, pose par le vieux V e r c o r s . Mais la m e r i 
qui est sur tou t p r é s e n t e , c ' e s t " la m e r cé réa le ' 5 , "cet océan de s i l lon" j 
dc r r par le J a c q u e s Hury , ', 

1 

C l a u d e l . P . , L a C a n t a t e à t r o i s , r c ix ; o e u v r e de 1 9 1 1 , d a n s [ 
Oeuvre p o é t i q u e . L a P l é i ade . - P a r i s , G a l l i m a r d , 1957, 993 p a g e s , j 
pp~3"l9~3~o4T i 

L a m e r et s e s m a g i e s ->abitent ce long p o è m e . L a e t a , F a u s t a , ' 
sont f i l les de l a m e : t o u t auta: . v q u e Ysé et P r o u h è z e . La l u n e , s y m - | 
bole de l a f e m m e , s ' a v a n : e v e r s l a m e r . La. " m e r d e b l é " , p a i s i b l e , 
ia m ê m e d u e l e p o è t e é v o q u e 1. l 'oc c a s i o n d e La j eune f i l l e V i o l a i n e , on- , 
dule c o m m e une b o u l e i - i l a i e > 

Claudel , P . , P ; [ f* l e oeuvre de 191 i , La P lé i ade , P a r i s , 
Gallimard, , 9 5 6 , l i e veTsToc'.,PP- 305-35L, Le ver sion, PP- 353 -408 . 1 

Il s.1 agi t ici d 'une s a t i r e bouffo:;.r.e qui se déroule sur une île j 
et dans les eaux de la Médi te r rar .ée . Ot r e s p i r e , d 'un bout à l ' a u t r e 
l 'enivrement des s e l s m a r i a s et ur m é p r i s humoresque pour la c i v i l i - j 
satic:. m o d e r n e ; l 'or, goûte l ' i v r e s s e qu ' appor t e l 'affravachissement des 1 
con er.tio-s s c c i a l e s et la l i b e r t é farouche des hautes m e r s , 

Claudel , P . , Le Pain.jiu.r, oeuvre de 1913-14, T h é â t r e II, 
La Plé iade , P a r i s , GallTmâ"r7l71956, pp .409-479 . 

M ê m e si la m e r ne p rend pas u',e l a r g e place dans ce d r a m e , , 
elle n 'es t pas absen te de la pensée du poè te ; les c o m p a r a i s o n s s u r g i s - ' 
sent spontanément ; la m e r symbo l i se le p a s s a g e , le voyage, la s é p a r a ­
tion. 

Claudel , P . , L a _ N u i U e _ N o ^ _ i 9 j 4 , oeuvre de 1915, T h é â t r e 
II, La P l é i a d e , P a r i s , G a l l i m a r d , 1956, p p.563 -584. 

L e s b r u i t s de g u e r r e scid. c o m p a r é s aux m u g i s s e m e n t s des 
f lots. Au-o.essus de la double t e m p ê t e , on voit s ' é l e v e r , ca lme et 
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majestueuse, la silhouette sereine et souveraine de la Vierge Marie , 
la femme par excellence. 

Claudel, P . , ^lJ?iLe_!luI1^ iL i£' oeuvre de 1916, Théâtre II, 
La Pléiade, P a r i s , Gallimard, 1956,pp. 480-561. 

La mer est anser.te de la.pièce: pourtant les héros sont des 
habitués de ia mer ; ils vcyage~t sur mer . 

Claudel, P . , L' Homme_et_s on dés i r , oeuvre de 1917, Théâ­
tre II, La Pléiade, P a r i s , Gallimard, 1956",~~pp. 633-636. 

La m e r est absente ce l 'oeuvre et pourtant l 'homme qui dort 
y est comparé à un être sans pcids, oscillant dans ur_ cours d'eau. 

t' 

Claudel, P . , L_'Ours_et la lune, oeuvre de 1917, Théâtre II, 
La Pléiade, P a r i s , Gallimard, i95oTpp~. 585-631. 

Si la m e r n 'apparaît pas ici, le voyage dans les a i rs est d é ­
crit en t e rmes de mar i~e , Il est sans cesse question, de se baigner ' 
dans les rayons de la luner de jeter l 'ancre dans les étoiles et de se j 
garer des abïrnes de lumière , i 

Claudel, P . , La femme et son ombre, oeuvre de 1922-23, 
Théâtre II, La Plé iade, P a r i s , Gallimard, 1956, I re version, p. 637- '. 
640, 2e version, pp.641-645. i 

On est en présence d'un mimodrame qui a lieu à la "Frontiè - j 
re entre les deux mondes" , dans une atmosphère de brouillard et j 
d'ombre. ; 

Claudel, P . , Le Soulier de Satin, oeuvre de 1919-1924, 
Théâtre II, La Plé iade, l ^ T f s T ^ T l T m a r d , 1956, p. 647-933, version j 
pour la scène, pp. 935-1095. j 

Le jeu s 'ouvre et se poursuit sur la me r , en plein océan Atlan-t 
tique. Les personnages et l 'action y sont, d'un bout à l 'autre de la 
pièce, portés par la m e r . La mer devient le symbole du détachement, , 
de la l iberté, de la conquête. Sur la mer , le héros rencontre la fem -
me créatr ice d 'absence. On y reconnaît, déjà la me r , symbole de i 
l'Absolu. ' 

I 

Claudel, P . , Le_Livre de _Çhrijt_qphe_ Colomb, oeuvre de 
1^7, Théâtre II, La Pléiade, P a r i s , Gallimard, 1956, pp. 1139-1197. , 

On d i ra i t que Christophe Colomb est vraiment l 'aboutissant 
du symbolisme de la m e r dans le théâtre de Paul Claudel. On y re -
trouve les mêmes thèmes , mais tous se concertent et se concentrent 
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cette fois d a n s un s y m b o l e d o m i n a n t , l a soif de l ' A b s o l u . C ' e s t c e t t e 
soif là qui a d é v o r é l e p o è t e t o u t e s a v ie d u r a n t . I c i , d é g a g é d e s c o n ­
tingences de l a t e r r e , i l s ' e s t l a n c é pour de bon, v e r s l a h a u t e m e r . 
Or peut d i r e q u e l ' A b s o l u e s t le t h è m e d o m i n a n t du d r a m e ; i l e s t f o r t 
et capUvar," 

C l a u d e l , P . ^ ^ £ j . ^ Rejmpar t c i ' Athèr e s . o e u v r e d e 1927, 
Théâtre II. L à P ' . c i a d e , P a r i r , Gc.:ïïmâTcT"T95 6™pp . 1123 -11 38 . ' 

La s c è n e a l i e u d a n s A t h è n e s ; i a m e r r y t h m e le j e u . On. a d - | 
mire le m i r o i t e m e n t d u s c l e i l s u r d e s c o l l i n e s de m a r b r e e t s u r une i 
mer de feu. L a G r è c e , p a y s des p r o p o r t i o n s , i n s p i r e a u p o è t e un d i s - j 
cours su r l a t h é o r i e d u n o m t i e , s u r l ' é t e r n i t é d e s v a r i a t i o n s . La c o m j-
paraison d e v i e n t f a c i l e e - : t re le m o u v e m e n t qui é p o u s e un a u t r e m o u - ! 
vemer.t d a n s l ' a b s t r a i t , e+ l e r y t h m e du flot qui p o r t e l ' h o m m e s u r l a 
plénitude de i a g r a n d e v i e . 

C l a u d e l , P . f La P a r a b o i e du f e s t i n , o e u v r e d e 1933 , T h é â - ; 
tre II, La P l é i a d e , P a r i s T G â Û ï m à 7 d T T 9 5 o 7 p p . i 097 -1103 . 

On est. e n c o r e f c r c é de p e n s e r à la m e r à c a u s e d e s f r u i t s d e 
mer qui sor.t s e r v i s s u r l a t a L l e du f e s t i n , à c a u s e a u s s i d e s v o i x d u > 
choeur c o m p a r a b l e s à ur " b r u i t de l a m e r " . 

C l a u d e l , P . , La S a g e s s e ou LaJPjL£aj^i_e_d_e_^_Sa_ges_S£, o e u ­
vre de 1933. T h é â t r e II,"" L a ' p T é ï a d e , ~ P a r i s 5 G a l l i m a r d , 1956, ' 
?p.i 105 - . 1 2 1 . 

Le r y t r m e d e c e t t e p i è c e i m i t e u t m o u v e m e n t de f lot . L ' a u - , 
teur a m ê m e r é u s s i à é t a b l i r une s o r t e d ' a t m o s p h è r e d ' e n g o u r d i s s e - i 
ment c o m m e c e l l e q u ' o n r e s s e n t quand on. t r a v e r s e une é p a i s s e b r u m e , 
marine. D ' a i l l e u r s , l a S a g e s s e e l l e - m ê m e r.e se d r e s s e - t - e l l e p a s | 
sur u-. fc -d d e g l o b e t e r r e s t r e d ' o ù i l s e r a i t vain, de v o u l o i r s u p p r i m e r i 
la m e r . D E n o m b r e u s e s c o m p a r a i s o n s a v e c l ' é l é m e r t t l i q u i d e s u r g i s -
sert ça et l à s c u s l a p l u m e d e l ' ë c r iva i ' - . . 

C l a u d e l , P . , Jear^T-e d ' A ï ^ . j . u J b Û c h e ^ , o r a t o r i o d r a m a t i q u e , 
oeuvre de 1 9 3 3 - 3 5 , ThéâTre~ïT, L a P l é i a d e , P a r i s , G a l l i m a r d , 1956, I 
PP.1199-1226. 

La m e r n ' e s t p a s d a - c e t o r a t o r i o , e t p o u r t a n t or. e n s e n t le i 
rythme; or. e n e n t e n d l e s r u m e u r s , l e s v a g u e s m u g i s s a n t e s d a n s l a i 
montée p r o g r e s s i v e de la m u s i q u e ; o - l a s e n t q u i s ' a g i t e dar..s l e t u - ! 
multe d e s v o i x m y s t é r i e u s e s e t l o i n t a i n e s , d a n s l e s a c c u s a t i o n s m é ­
chantes d e s b ê t e s h u m a i n e s . 
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Claudel, P . , P r j £ a ^ e 3 j ^ m n e s _ à l 'Eglise" de Gertrude von 
Lefort, oeuvre^de (1935), s . l . , éd. du Cerf, 19l5~r8~Ô"p^gë7r7.~pp75~6~. 

Le poète compare les grands vers de Gertrude von Lefort ac ­
courant du fond de l'horizon germanique à des vagues que le vent nor ­
dique pousserait vers la France, avec "violerce et majesté l'une d e r ­
r ière l ' au t re" . 

Claudel, P . , LMDjs U_éjpoiite_, oeuvre de 1935, Par i s , Galli­
mard, 1946, 240 pages. 

C'est une critique d 'ar t . L'auteur s 'arrête longuement sur la 
peinture hollandaise. Il prétend que la mer se plaît à livrer des com­
munications part iculières à ces te r res de Hollande où le brin d'herbe 
est pénétré de son suc. On relève ici encore de grandioses comparai­
sons avec les r az -de -marée . La Hollande, dit Claudel, est le pays j 
possédé par le dieu des vagues et son attention se prolonge jusqu'à nous! 
dans les peintures que l'on écoute. 

i 
Claudel, P . , Le Jet de P ie r re , suite plastique en. XII mouve - ; 

ments. oeuvre de 1938, Théâtre II, La Pléiade, Par is , Gallimard, | 
1956, pp.1293-1307. j 

La mer nous sépare d'une te r re lointaine et fabuleuse. Com- , 
me dans La Jeune Fille Violaine et !^AjmoncjB_faiJte_àj^ajJ_ei revient la j 
comparais7irë~rLt7e~fa mer mouvante et la surface onduleuse des blés. j 

i 
i 

Claudel, P . , L'Histoire^de_ Tobi_e_et_de_ Sara, oeuvre de 1942, j 
Théâtre II, La Pléiade,"~Parï7, Gallimard, 1956,pp. 1227-1275. j 

Des eaux lumineuses sent présentes dans ce texte. Des pié- J 
tinements confus qu'on entend dans le lointain sont comparables à un 
roulement de flots. L'ange prend l'attitude d'un plongeur de profes­
sion. La mer sert de point de comparaison tantôt pour parler de l'hom 
me, tantôt de la femme; elle recule l 'espace jusqu'à l'infini. 

Claudel, P . , La_Lune_à^a_r_e^hej^h^ oeuvre 
de 1947, Théâtre II, La~Pléiade, Pa r i s , Gallimard, 1956, pp. 1277 -
1292. 

La mer soutient le thème de l 'émerveillement : un enfant en 
face d'un "océan extatique dont il se saoule". 

\J 
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II - TRAVAUX A CONSULTER 

A - B i o g r a p h i e s e t r e n s e i g n e m e n t s g é n é r a u x 

A i b é r è s , R. - M a r i l l , L_'Avejitur^jntjU£c}ueJl_e_du XXe s i è -
i \ £ L l i ° i L ± 9 J ? . 2 ' P a r i s > La Nouve l le Edi t ion , 1950, 330~pa~geT. 

L ' é t u d e e s t b a s é e s u r d e s a u t e u r s de F r a n c e , d ' I t a l i e , d ' E s ­
p a g n e , d ' A n g l e t e r r e et d ' A l l e m a g n e La d i v i s i o n de l ' o u v r a g e e s t f a i ­
te d ' a p r è s l e s t h è m e s , p r o c é d é plutôt f a v o r a b l e aux l i t t é r a t u r e s c o m ­
p a r é e s . L ' a u t e u r s ' a p p l i q u e à p r o u v e r que le XXe s i è c l e , su r le p l an 
c u l t u r e l , e s t a n t i - i n t e l l e c t u a l i s t e ; qu ' i l e s t p o r t é à l ' e x p r e s s i o n l i b r e , 
frui t d e la s e n s i b i l i t é et de la s p o n t a n é i t é . Le XXe s i è c l e veu t que la 
c o n n a i s s a n c e v r a i e s ' a c q u i e r t d a n s l ' a v e n t u r e v é c u e et que c h a c u n d i s e 
e n s u i t e " s a v é r i t é " . 

A i b é r è s , R. -M , Bilan l i t t é r a i r e du XXe s i è c l e . P a r i s , Mon f 
M o n t a i g n e , 1956 , 272 p a g e s . 

C e t o u v r a g e , a g r é a b l e à l i r e , p o s s è d e s u r t o u t l ' a v a n t a g e d ' ê ­
t r e le f r u i t d ' u n e c o m p i l a t i o n m o d e r n e et c o n s c i e n c i e u s e II a s e r v i 
de c o m p l é m e n t à l ' é t u d e de T h i b a u d e t . P a u l C l aude l e s t b ien s i tué 
d a n s la l i t t é r a t u r e c o n t e m p o r a i n e . 

A m r o u c h e , J . , M é m o i r e s imp_r^vhs£s_de_ Pau l j^ l au jheL P a ­
n s , G a l l i m a r d , 1954, 349 p a g e s . 

Il s ' a g i t d ' u n e s é r i e d ' e n t r e t i e n s e n t r e P a u l C laude l et J e a n 
A m r o u c h e au c o u r s d ' un p r o g r a m m e s p é c i a l de la r a d i o f r a n ç a i s e : 
" E n t r e t i e n s a v e c . . " l ' o u v r a g e e s t p le in de f e r v e u r et de s e l . Le 
v i e u x p o è t e , p r e s s é p a r le q u e s t i o n n a i r e in t e l l igen t de J e a n A m r o u c h e , 
r a c o n t e sa v ie i t i n é r a n t e ; il s ' e x p l i q u e su r la g e n è s e de son o e u v r e en 
g é n é r a l , m a i s p lus p a r t i c u l i è r e m e n t s u r son o e u v r e d r a m a t i q u e . Aux 
p a g e s 3 0 3 - 3 0 4 , on t r o u v e une r e m a r q u e t r è s fine su r le r y t h m e de l a 
me°r p e r ç u d a n s V i r g i l e et r e t r o u v é a v e c la m u s i q u e de H o n e g g e r . On ; 

se p r e n d p o u r t a n t à r e g r e t t e r que l ' a u t e u r ne s ' exp l i que p a s d a v a n t a g e 
s u r la p l a c e e t l ' i m p o r t a n c e que p r e n d la m e r d a n s son o e u v r e 

B a c h e l a r d , G. , L ' E a u et_l_e_s j e ves , E s j a i _ s _ u j J ^ m ^ g m a t J o n _ 

de la m a t i è r e , P a r i s , C o r t i , 1956, 262 p a g e s . 
L r a u t e u r s o u t i e n t la t h è s e s u i v a n t e : à un é l é m e n t m a t é r i e l on 

peut r a t t a c h e r un type de r ê v e r i e qui c o m m a n d e l e s c r o y a n c e s , l e s p a s -
s i o n s , l ' i d é a l , l a p h i l o s o p h i e de tou te une v i e . Poiir_c e n f u m e r sa t h è s e , 

T ' ' , ! / -{ Il i O F O f ' <'-V, " C H O C ' 



l ' . i \ l i l . i u D O i l A W A 
FCOLL DLS i.RADUFC 

BIBLIOGRAPHIE 132 . 

il fait l a p s y c h a n a l y s e de l ' i m a g i n a t i o n m a t é r i e l l e . . . de l ' e a u . B a c h e ­
l a rd n ' a connu l a m e r que t a r d i v e m e n t , c ' e s t pourquo i il s ' a t t a r d e p l u ­
tôt à l ' é t u d e d e s p r o f o n d e u r s q u ' à ce l l e de l ' inf ini ; l e s eaux d o u c e s et 
l e s e a u x c o u r a n t e s l ' i n t é r e s s e n t s u r t o u t . A u s s i quand il p a r l e de l a 
m e r , il le f a i t c ' u - .= , fEço- i m p a r f a i t e e- i- suf r i p a n t e . T o u t e f o i s , l e 
c h a p i t r e t r a i t a - t r e "L 'Es .u v i o l e - t e ' c p p r ; < e Ces c o n s i d é r a t i o n s i n t é ­
r e s s a n t e s p o u r le s y m t o . i s m e e s lé m e r . 

B e i m a e r t , L . SymJà£UsjTi^ m y t h i q u e à e * ' e a u d a n s le b a p t ê ­
m e , d a - s L ^ M a i s o n ^ e u , P a r i s , ëd .""du'cërf 7~ô"22"§bQ7 pp7~~94~~ 
120. 

Tou f le no 22 e s t c o n s a c r e 1 la Valeur p e r m a n e n t e du S y m b o -
h s m e : l e s p a g e s 94 - l20 sont p lus p e r t i c u l i è r e m e n t é c r i t e s s u r l e"Sym -
bjDj.i^me m y t h i q u e de l ' e a u d a r s le b a p t ê m e . L ' a u t e u r y m o n t r e que le 
s a c r a m e n t a l i s m e c h r é t i e n ne s a u r a i t ê t r e t enu pour une n o u v e a u t é en 
tout p o i n t . E n effet , ne p r é s e n t e - t i l pa s une év iden te p a r e n t é a v e c l e s 
r e l i g i o n s n a t u r e l l e s et m ê m e avec l e s s y m b o i i s a t i o n s de la p s y c h o t h é -
r a p i e . A i n s i l e b a p t ê m e o ' e a u i m p l i q u e r a i t une r é f é r e n c e aux m y t h e s 
a r t i q u e s e t m ê m e a u x a r c ' r e t y p e s m i s en v a l e u r p a r Jur.g. 

B i n d e l , V. , C l a u d e l et r tous, P a r i s , C a s t e r m a n , c o l l e c t i o n 
1 P i o n n i e r s du s p i r i t u e l " , 1947", 86 p a g e s 

A v e c B inde l , or. s c r u t e le c a t h o l i c i s m e de Claude l à t r a v e r s 
son o e u v r e . Le c h a p i t r e p r e m i e r e s t p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t c a r 
il p l a c e C l a u d e l d a n s l e g r a r d m o u v e m e n t r é a c t i o n n a i r e de 1890, à c ô t é 
de B e r g s o r . e t de B l o n d e l . La b i b l i o g r a p r i e m é r i t e d ' ê t r e c o n s u l t é e . 

B r i a c t , T . , L e s p lus bejiux tejctes_s_u.£2^.^P_e£' P a r i s , é d . du 
Vieux C o l o m b i e r , 195 1, 265 p a g e s . 

V o i c i une c o l l e c t i o n de be a ux t e x t e s i n s p i r é s de la m e r . Il y 
en a p o u r t o u t e s l e s é p o q u e s l i t t é r a i r e s . L ' i n t r o d u c t i o n , d ' u ^ e c i n q u a n ­
ta ine de pc.ges e r v i r o n e s t c i s e l é e a v e c soin e t c o - s t i t u e , à e l l e s e u l e , 
une m a g n i f i q u e é t u d e su r le s y m b o l i s m e de la m e r d a n s l a l i t t é r a t u r e . 
L e s t r o i s d e r n i e r s p a r a g r a p h e s : " A r c a n e s de la m e r " , " M i s s i o n r e l i ­
g i e u s e d e l a m e r " , " L é g e n d e s et m e r v e i l l e s de la m e r " , sont de v é r i ­
t a b l e s p a g e s s u r la p o é s i e e t le s y m b o l i s m e de la m e r . 

Bu l l e t in de la S o c i é t é Pau!. Ç l a u d e h P a r i s , s . l , s . é d . , s . d 
Ce -b7 i r e 7rnTa77r rë7vT7o-n tous l e s t r o i s m o i s d e p u i s 1958; i l 

c o m p r e n d , c h a q u e f o i s , à peu p r è s de 15 à 25 p a g e s . Il e s t d e s U n e a u x 
m e m b r e s de l a Soc i é t é P a u l C l a u d e l . C ' e s t une s o r t e de tourna i^d^ in­
f o r m a t i o n s s u r l e s a c t i v i t é s l i t t é r a i r e s et a r t i s t i q u e s , e x c l u s i v e m e n t 
c 1 a u d é l i e n n e s . . — 
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5llli l l tf_Pa^LÇIa^del, Par is , Gallimard. 
Les Cahiers paraissent depuis 1959. Ce sont de véritables 

volumes, chacun constituant un instrument de travail devenu indispen­
sable à tout véritable claudélien. Les auteurs promettent de publier, 
avec présentat ion critique, de nombreux textes, air si que la correspon­
dance encore inédite de Claudel. 

Chaigne, L. , Vi£^£j^ul_C'^ud_e^ et jenè^e de SOÎÎ oeuvre, 
Tours, Marne, 1961, 282 pages. 

Voici une biographie à la fois lucide et touchante. L'auteur a '• 
connu Claudel; de plus, il s'appuie sur des documents nombreux et. 
choisis avec soin. Son récit est sympathique sars pour cela se dépar- ' 
tir de l 'objectivité. L'ouvrage s 'adresse à tous les amis de Paul Clau- | 
del, ma is le grand public le lira avec un. intérêt grandi s saxit car on. n'y ] 
sent pas l 'encombrement des prétentions scientifiques. ' 

Fumet, S. , Claudel, La Bibliothèque idéale, Par is , Galli­
mard, 1958, 311 pages. I 

L'ouvrage de S. Fumet constitue un. excellent instrument de ; 
travail à tout véritable claudélien; il est composé d'après les derniers j 
recensements des textes inédits; de plus, il contient environ une t ren- , 
taine de pages de références aux documents : bibliographie, icoaogra- | 
phie, phonographie. j 

Grillet, C. , Le diable dans ^J-M^éj:at.urej^i5i^5e_£.i^ELI£'' P a ~ j 
r is , Vitte, 1935, 226 pâgëlT i 

Quand on voit Satan dans la l i t térature de Chateaubriand, de j 
Lamennais, de Lamartine, de Vigny, de Hugo, c'est surtout à la dia­
blerie médiévale que l'on songe à la suite de Hoffmann.. Il faudrait 
pourtant se garder d'oublier que Satan devient aussi un héros symboli­
que à t r a v e r s ces mêmes auteurs; v .g . La_fin d^Sa ta^de V. Hugo. 

Jean Marie , Flor_ilèje_deJLamer, Pa r i s , Veotillard, 1947, 
2 volumes . ^ 

Voici une intéressante galerie des écrivains de la mer à t r a ­
vers les s iècles l i t t é ra i res . Le tome premier est une compilation de 
textes depuis les origines de la l i t térature française jusqu'au romantis 
me. Le second, montre l 'envahissement de la mer dans la l i t térature 
avec l'époque romantique. L'introduction générale, d'une vingtaine de 
pages, est instructive. L'ouvrage est divisé par sujets plutôt que par 
époques. 

r 
u-.iv. :i ii >' o r oi i \v. ' <" "oc o, 



l î l ^ ! l l i _ ! L 2 ! ! ^ î i f ^ C O L r DES OHADt;,-

BIBLIOGRAPHIE 1 3 4 -

Knowles, D . , La_Ré_acUon Réaliste au théâtre, depuis 1890, 
Thèse présentée à la faculté des Lettres de 1'Û7rv~eTs7tl~d"e~Pa"r7s7"Pa­
ris, Droz, 1934, 558 pages. 

L'auteur divise l'étude du théâtre comme suit : la Renaissan­
ce de l ' idéa l i sme, l ' è re des théoriciens dans le théâtre au XXe siècle. 
Claudel y apparaD dan? la période héroïque du théâtre r..or> joué. On le 
retrouve mêlé à l ' è re dite de l'idéalisme dans le théâtre du XXe siècle. ! 
Le chapitre "Coup d'oeil rétrospectif sur le mouvement de 1890-1900" ' 
est d'une grande importance pour les débuts dramatiques de Paul Clau- | 
del. Cet ouvrage est sévèrement, scientifique, svec bibliographie de j 
39 pages, et liste alphabétique de3 ZC0 c o e u r s cités. | 

Ni s in, A. , La lit térature et le lecteur, avec Préface de P . | 
de Boisdeffre, Pa r i s , éd. Universitaires, 1959, 181 pages. ! 

L'auteur prétend avoir pris uns attitude nouvelle en face de la 
l i t téra ture; il tente d'expliquer pourquoi telle oeuvre plutôt que telle | 
autre a réuss i à t r ave r se r le temps, Il donne, à l'occasion, une e s thé - | 
tique de la l i t t é ra ture . Le Chapitre "Structures de la poésie" aide le 
lecteur à découvrir , puis à coûter une oeuvre poétique. 

Pe rche , L. , Paul Claudel/Collection "Poètes d'aujourd'hui", j 
Pa r i s , Seghers, 1948, 235 pages. : 

Etude brève et concise qui donne l ' impression d'une sorte d'iti 
néraire taillé à la pointe du diamant. Il y a un commentaire critique, 
une courte biographie, une bibliographie des oeuvres pour les années 
1890-1947. 

Thibaudet, A. , R é J ^ i r ^ i ^ j u ^ l ^ U t t ^ r a ^ e , Pa r i s , Galli­
mard, 1938, 263 pages. 

Il s'agit probablement d'une compilation de causeries o u d ' a r - , 
ticles de revues depuis 1912 à 1924. Un chapitre sur le symbolisme , 
donne de'bonnes explications sur cette évolution poétique ainsi que sur , 
le vers l ibre . Quelques considérations sur l 'art de Claudel, sur son as-j 
cen.dance l i t t é ra i re , valaient d'être retenues. r | 

i 

Thibaudet, A. , Histoire d e J j L j j i t t é j ^ 
à nos jours , Pa r i s , éd. Stock, 1947, 588 pages. 

—Voic i une histoire de la littérature dont le plan adopte est ce - . 
lui des générations. La génération de 1914 reste ^ r ^ * ? ™ * £~ 
complète. Le nom de Claudel y figure dans la génération de 1885, dans-
la mêlée du théâtre symboliste, à côté de celui de Maeterlinck. 

R.-ÎTY O f O T T A W A C'hOO' Oi 
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Andr ieu , J . , LaJTpi daj^JL^oeuvre de P . Claudel, P a r i s , 
P r e s s e s u n i v e r s i t a i r e s , 1955, 197 pages. 

L ' au t eu r a voulu m e t t r e en lumière comment la poésie du p o è ­
te s ' é c l a i r e de sa foi; que son symbolisme ou son ar t devient un i n s t r u ­
ment d ' exp lo ra t ion du monde au service de la foi. On trouve des pages 
pa lp i tan tes sur l 'homme des d é s i r s . 

A n g e r s , P . , s . j . , Ç j ^ f ï ! . ^ ™ ? - ^ 
Claudel , P a r i s , M e r c u r e de F r a n c e , 1949, 383 p a g e s 7 i 

L 'ouvrage du P è r e Angers se divise en deux par t ies : une lon­
gue in t roduct ion , puis une seconde part ie qui est le texte et le Commen t 
t a i r e p r o p r e m e n t di t . L ' introduct ion t ra i te respect ivement du d r a m e ini-
t ime du poète , de sa doc t r ine , de son Art poétique. La seconde par t ie ; 
s 'occupe sur tout de Connaissance du Temps et du Tra i té de la Co-na i s - j 
sance du Monde et de s o i - m ê m e . Le Pè re Angers s 'applique à d é m o n - j 
t r e r commen t le poète, par son Art poétique tend à définir le sens de ! 
l ' U n i v e r s et la vocation de l 'homme au milieu des c r é a t u r e s . Pour , 

c o m p r e n d r e ie d r a m e claudélien, il faut connaître l'Arj;_p^£Uque qui en '< 

est la c l é . i 

Antoine, G. , Ljejjh;i j^j[randjï£ ou La p o é ­
sie de la répé t i t ion , P a r i s , Le t t res Modernes , 1959, 94 pages . 

_ _ _ _ _ _ _ e porte sur la langue poétique de Paul Claudel dans j 
les "Cinq grandes Odes"; cependant on y re t rouve des rapprochements j 
i n t é r e s s a n t s avec "Le Soulier de Satin" et "Pa r t age de Midi" . Les comj-
posan tes m a j e u r e s de l 'oeuvre sont l ' anaphore et la répéti t ion qui s ' a r - ; 

rangent si bien du ve r se t claudélien. Or, le mouvement du v e r s e t dans | 
les Odes a u s s i bien que dans le théâ t re , devient souvent, de façon cons -, 
c ienûTJu non, une imitation de vague m a r i n e , et l ' auteur ne manque pa£j 

de le sou l igner . Soit en grands flots lyriques et ry thmiques , soit en 
c a s c a d e s p r éc ip i t ée s , en mil le ondulations, en peti tes ondes b r u s q u e s ! 
ou c a r a c o l a n t e s , on est p resque constamment bercé par un flot m o u - | 
ou c a r a c 
vant 

~+ r i a u d e i , Le temps et l ' e s p a - ) o «•„„ T -C , Sbakespearje etjCJ.auo.eii x, T , 
Ber ton, J. ^ • ' :,--7";—fg^8 224 pages . 

ice au théâtre . , P a r i s , La P ^ a t ^ ^ ^ b l e n t parce que tous deux ont 
j Shakespeare et Claudel se ^ a n c e t l e d e s i r 

' .poursuivi le vieux rêve de Faus t , * ^ C e p e n d a n t , l ' au teur ne m a n j 
i d ' embras sèment , la c o n q U f % . * e n t r e Claudel et Shakespeare . Les; 
Ique pas de faire r e s s o r t i r le c l ^ _ _ _ _ _ _ _ _ — " J 
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p e r s o n n a g e s d e C l a u d e l t e n t e n t s a n s c e s s e d e m o n t e r v e r s D i e u , c e u x j 
d e S h a k e s p e a r e s o n t e n g a g é s d a n s l ' é v o l u t i o n , d e l a r o u e f a t a l e . 

B i n d e l , V . , C l a u d e l , P a r i s , V r i n , 1 9 3 4 , 174 p a g e s . ! 
Un c h a p i t r e d e c e t o u v r a g e s u r " L e s y m b o l i s m e d e C l a u d e l " a \ 

c o n t r i b u é à f a c i l i t e r l e s r e c h e r c h e s s u r l e s y m b o l i s m e d e l a m e r . U n e 
i m p o r t a n t e b i b l i o g r a p h i e c o m p l è t e e t e n r i c h i t l e t r a v a i l de B i n d e l . 

C h o n e z , C . , I p l ^ d u c J : ^ P a r i s , M i c h e l , 
1 9 4 7 , 2 4 2 p a g e s . 

L ' o u v r a g e d e C. C h o n e z n e d e v a i t p a s a p p o r t e r u n e a i d e d i r e c ­
t e d a n s u n t r a v a i l d e r e c h e r c h e s s u r l e s y m b o l i s m e d e l a m e r d a n s l e 
t h é â t r e d e C l a u d e l . C e p e n d a n t , a v e c l ' é t u d e d u d r a m e d e J . M a d a u l e , ! 
i l a i d e à u n e m e i l l e u r e c o m p r é h e n s i o n d e l ' o e u v r e t h é â t r a l e . Il c o n - ! 
t i e n t d e s r e m a r q u e s j u d i c i e u s e s s u r l e t e m p s , l ' e s p a c e e t l e m o u v e m e n t 
d a n s l ' a r t c l a u d é l i e n . 

E t i e m b l e , A r a g o n e t C l a u d e l , d a n s L a N o u v e l l e R e v u e F r a n - j 

ç a i s e , 8 e a n n é e , no 96 , l i v r a i s o n d u 1 e r d é c e m b r e i 9 6 0 , p p . 1 1 0 2 -

1 1 0 9 . 

A r a g o n e t C l a u d e l n e s e r a i e n t e n n e m i s q u ' a p p a r e m m e n t ; e n 

r é a l i t é , d e u x p r o c é d é s p o é t i q u e s l e s r a p p r o c h e r a i e n t c o m m e d e u x f r è -

r e s : l e r y t h m e e t l a r i m e . 

F r i c h e , E . , E t u d e s c l a u d ^ J J ^ n n e s , P r é f a c e d e C h a r l e s J o u r -
n e t , P o r r e n t r u y , é d . d V s l P Ô r T e T c i e F r a n c e , .1943, x x v i - 2 4 0 pages^ . 

L e l i v r e d ' E r n e s t F r i c h e c o n t i e n t t r o i s é t u d e s . L a p r e m i è r e 
r e t r a c e l ' h i s t o i r e d e l a n o t o r i é t é d e C l a u d e l : l e s m é p r i s e t l ' h o s t i l i t é 
q u ' i l a e s s u y é s , e n f i n , s a g l o i r e t a r d i v e . L e s d e u x a u t r e s é t u d e s d é ­
m o n t r e n t d e s i n f l u e n c e s l i t t é r a i r e s : c e l l e d e B a u d e l a i r e y e s t s o m ­
m a i r e m e n t e x p l i q u é e , c e l l e s d e R i m b a u d et d e M a l l a r m é y s o n t p l u s 
l o n g u e m e n t d é m o n t r é e s . A p r è s s e u l e m e n t e s t v e n u e l a " g r a n d e r e n c o n ­
t r e " a v e c s a i n t T h o m a s d ' A q u i n . L ' i n f l u e n c e t h o m i s t e , q u i a j o u e s i 
p r o f o n d é m e n t d a n s l ' â m e e t d a n s l ' o e u v r e d e P . C l a u d e l , f a i t l ' o b j e t d e 
l a 3e é t u d e , d i g n e d ' u n t h é o l o g i e n . L e s d e u x s y m b o l i s m e s , s t a t i q u e e t 
d y n a m i q u e , s i r i c h e s d a n s l ' o e u v r e c l a u d é l i e r n e , l e d e r n i e r s u r t o u t , 

. s o n t é t u d i é s à l a l u m i è r e d e s a i n t T h o m a s . 

G u i l l e m i n , H . , C l a u d e l £t_sp_n_a_r i d é c r i r e , P a r i s , G a l l i -

: m a r d , 1 9 5 5 , 196 p a g e s . , , . „ J , , 
! L ' a u t e u r f a i t r e s s o r t i r d e u x i n f l u e n c e s d a n s l ' a r t d é c r i r e d e 
' P a u l C l a u d e l : i l Y a d ' a b o r d l a p a r t d e s i n f l u e n c e s l i t t é r a i r e s s u r un 
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t e m p é r a m e n t fo r t e t d y n a m i q u e , d e u x i è m e m e n t , l a p a r t de l a t e c h n i q u e 
p e r s o n n e l l e a c q u i s e par l e t r a v a i l . C e r t a i n e s pages peuvent s ' e x p l i ­
q u e r à l a l u m i è r e d 'un r y t h m e m a r i n . 

H a i t e r , R . , l^a_Vhs£ge_Mari£^ar^s_ia v ie et l ' o e u v r e de P a u l 
C l a u d e l , T o u r s , M a r n e , 1958, 237 p a g e s . : 

L ' a u t e u r r e c h e r c h e , à t r a v e r s l ' o e u v r e du p o è t e , c o m m e n t ce 
d e r n i e r en e s t a r r i v é à une c o m p r é h e n s i o n p lus p a r f a i t e du r ô l e joué 
d a n s le p l an d e Dieu p a r la f e m m e c h o i s i e e n t r e t ou te s l e s f e m m e s . L a 
t h é o l o g i e a f o u r n i un c a d r e à la per. s ée de C laude l , m a i s s a p i é t é m a -
r i a l e r e s t e s o u v e n t une c o n n a i s s a n c e p o é t i q u e . Le c r i t i q u e nous en 
a v e r t i t . C e p e n d a n t , ce t r a v a i l a p o u r but de nous m o n t r e r l a p l ace de 
p lus en p l u s e n v a h i s s a n t e de la V ie rge d a n s la v ie du p o è t e . Quand on 
sa i t c e l a , on c o m p r e n d m i e u x le r ô l e qu ' i l fait jouer à la f e m m e d a n s 
son t h é â t r e , r ô l e de s a l v a t r i c e et de l i b é r a t r i c e . 

M a u r o c o r d a t o , A. , L ' O d e de Pau l C laude l , E s s a i de p h é n o ­
m é n o l o g i e l i t t é r a i r e , L i l l e , G i a r d , G e n è v e , D r o z , 1955, 232 p a g e s . 

C ' e s t p a r l ' O d e , p lus que pa r son t h é â t r e e n c o r e , s e m b l e d i r e 
le c r i t i q u e , q u e P a u l C l a u d e l , e x p i i m e le m i e u x l a p u i s s a n c e de son 
g é n i e . B i e n p l u s , l ' O d e c l a u d é l i e n r e f e r a i t le s u c c è s non s e u l e m e n t de 
son a u t e u r , m a i s e n c o r e e l l e m a r q u e r a i t un s o m m e t d a n s ce g e n r e , 
d a n s t o u t e l a l i t t é r a t u r e f r a n ç a i s e . La c r i t i q u e , i c i , e s t s a v a m m e n t 
c o n d u i t e . On y r e t r o u v e d e s c o n s i d é r a t i o n s s u r la l angue et le r y t h m e , 
le r y t h m e d ' u n m o u v e m e n t de f lot . De n o m b r e u x r a p p r o c h e m e n t s avec 
le t h é â t r e , d e s r e l a t i o n s de dater- e t de c i r c o n s t a n c e s a jou ten t de l ' i n ­
t é r ê t à une t e l l e é t u d e . 

i 
M c l i t o r , A . , Ai^eci^jie^ulC^deï, P a r i s , D e s c l é e e t j 

B r o u w e r , 1945, 333 p a g e s . \ 
Ce t r a v a i l e s t c o m p o s e de d i f f é r e n t e s é tudes ou d i v e r s t é m o i - j 

g n a g e s s u r q u e l q u e s a s p e c t s c e l ' o e u v r e c l a u d e l i e n n e . Un c h a p i t r e con-j 
s a c r é à " L a f e m m e et l ' a m o u r humain, dans l ' o e u v r e de P a u l C l a u d e l " , 
i n t é r e s s a i t d i r e c t e m e n t l a p r é s e n t e r e c h e r c h e . • 

R o b e r t o , E . , ViJs^on£_dejClajid.el, M a r s e i l l e , éd . L e c o n t e , J 

1958 , v i i i - 2 8 2 p a g e s . 
Il s e m b l e hier, q u e , sur u : plan d i f f é ren t , R o b e r t o a i t vou lu 

. p r o l o n g e r l e s é t u d e s d e M a d a u l e , d e M i c h a u d e t de F r i c h e . _ C e t t e fo i s 
î e n c o r e . on é t u d i e s u r t o u t le t h é â t r e de C l a u d e l , m a i s du po in t d e v u e 

, ~ j . • . ;„„« f p l i v r e e s t a v a c t tout un. l i v r e d ' i m a -
i p o é t i q u e p lu tô t q u e d r a m a t i q u e , o e i i / r e eoi. v 
H que p iu H « - d é f i n i s s a b l e de la symbo l ique c l a u d e l i e n n e , en 

| g e s , d e p u i s l a g a m m e maeiira-^•s .—^ / 
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ions 
p a s s a n t p a r l a n a t u r e c o s m i q u e , l ' h o m m e c laudel ie r et l e s d i m e - ) s i _ 
s p a t i c - t e m p o r e l l e s , J é d e - , l a c ro r* , le pê,.he e* ^& g I £ c e p c u î Nantir , 
à Dieu lui - m ê m e . Le s a v a i t c n t i q u s - 'r ut.lie p*? l ' i m a g e du c e r c l e \ 
qui e s t l ' a h r é v i a U o - du m o n d e c l a u d é l i e n La p a r t i e c r - s a c r é e au s y m j 
b o h s m e c c t ^ t i q u s r e ' i c . v e e - p u s e . r c î t e I Î i t i o - avec la p r é s e n t e j 
é tude ; m a i s i - 's .g.r c ' u - e c o n s i d é i c / . o . d e - ' i i i d g - peur s . i e - m ê m e et ; 
\c~ p a s d ' u r s p r e gr e s sic - p sycho log ique e ' -u.rr .ahe c o m m e c ' e s t le cas , 
a a r s la r r è s e s c u r e r u e i c i . v ^ \ 

R o y , R. P . F a u ! - E n r a i e , c . r . ~ . , Ç_ctudaJ^poète m y s t i q u e de 
l a_Bib ie , M o - t r é a l , F i d e s , 1957, . 4 . p a g e s . ~ | 

Ce t r a v a i l fai t l a m i s e au poi~t sur _a v a l e u r e s s c o m m e n t a i - ] 
r e s b i b l i q u e s de P . C l a u d e l . On ne peu t pa£ a p p r o u v e r d ' e m b l é e t ou t e 
l ' a t t i t u d e du. p c è t e e:. f a c s de la B:û le ; 3.i' isi s a ten.carvce à oub l i e r l e ! 
s ens l i t t é r a l de l a S a i n t e - E c r i t u r e pour s ' e n g a g e r dar s d e s i n t e r p r é t a - l 
t ions t r e p f a n t a i s i s t e s . Ls. c c c c l u s i c c u i s ' i m p o s e au l e c t e u r a p r è s la 
l e c t u r e du R. P . R o y ; est- c e . - e - c i e u ' i l ~ e f^u.t p^s r e c h e r c h e r l ' e x é g è - ' 
te m a i s b ien le g r a n d poèTe n - s m i q u e mer.ee d a r s l ' o e u v r e apo logé t ique 
de C l a u d e . . 

R y w a l s k i , P . , L a i J i t ' e d a - s l ' o e u v r e li^éja_hre_^e_J^_Clau_-_ 
del P o r r e n t r u y , éd . des~pTr7el~o rê~ Fr:-.- ~.e, 1948, xxx i -220 p a g e s . 

D é m c r t r e r l ' i o f l u e - c e c e l a Bi t le ~£-7 £ ' ' o e u v r e du poè te d r a ­
m a t u r g e , *sl e s - "-e but de R y v c ski Tout u- : i J . p i ' i e est c o n s a c r é au 
s y m b o l i s m e de ' e*u . L ' a v e u , - :ui t r i e ' r e « s r r i : que si le s y m b o l i s ­
me de l ' e a u n ' e s t a u ' o , ; a s i r r . -e i c i.- t > - p i e a n i e - s d i e m e s , a p r è s 1900 
il d e v i e n t e s c e r t i e ' aux p a . * . - g s ? , sa: « c - ^ « s , r-urrout dans Le_So_uj 
l ie r d e Sa*-!- . 

S d - s c : . , : . , P a > : C U u c e ^ p c ï t e j m u s i - ï i e j N p r é c è d e d ' u t d i a ­
logue d e P a u . C.aure: ,~PalTr"T é a ï du Mil ieu eu M c - d e , 1948, 286 page , ! 

C e s - u cuvr-gf* à é ' u c i e r peur ^ r . o u v r i : Jusqu ' à q u e l point ! 
I . m u s i q u e a t'ra- a ; . . e i ' S m e du g : ^ r p r è ' e et e r m m e r t il a su d r - . n e r , 
à s e s d r a m e s u r e ^ o s p r e - e r r . u s : , . > . . O , r e g r e t t e de , e p a s t r o u v e r , 
s u f f i s a m m e n t d é v e l o p p e , l e t b e m e de . a m u s i q u e de la m e r . C e p e n d a ^ 

i , ^,„<rir. P ^ t r o a u i t p a r t o u t chez C l a u d e l , l ' a u t e u r d é m o n t r e bien e u e la --nuriq-e . . t rouun v 
i f - . -- -A i-,«* ~VT-^,I- i -* i r - e^Lgeo t , v iv i f ian t ; e l l e a p p r e n d 
- e . e m e t t u u i d e , s u t t i - , m c u , . i , *. ---«•&-
souven t le p a s s a g e v e r s d e s c l i m a t s p l u s " .eureu*. 

• «r - n r p r c i ' e , u' .e l e t t r e de R o b e r t o 1 De p l u s , v e i r er t p p e r . c i . e , 

, -, , , >n OF on v , f i o ) o 
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C - E t u d e s e t a n a l y s e s d e s t e x t e s j 

i 
i 

Bastien, J. , LJOeuv£e^ramaJ:]que^e_Paul^Claudel, Reims, , 
chez l 'auteur, 1957, 262 pages. ~~ ; 

Ainsi que Madaule, Bastien étudie le théâtre de Claudel. 
L'oeuvre de Bastien est peut-être moins complète que celle de Madau­
le, ainsi on regrette l'absence du "Livre de C. Colomb". Toutefois, j 
le problème est envisagé de façon différente, ce qui n'est que louable. ' 
Avec Madaule, on devient témoin de l'envahissement de la lumière sur-* 
naturelle chez le poète et dans son oeuvre. Cette fois, il s'agit d'une i 
étude plutôt psychologique, voire même morale de l'oeuvre claudélien-1 

ne. On reste un peu heurté par l'inversion voulue dans l 'ordre chrono-'. 
logique; on se voit,trop souvent peut-être,mis en garde contre les inex­
actitudes du dramaturge. ! 

Chênevert, J. , s. j . , L'Eau et le Soleil dans "Connaissances , 
de l'Est" de Paul Claudel, Montréal, trie"se de l'université de, 135 pa­
ges, dactylographiées. (Thèse de maîtrise). 

La thèse du R. P. Chênevert comprend deux parties . La pre - | 
mière porte sur le symbolisme de l'eau en général, la seconde s'occu-, 
pe du symbolisme du soleil dans "Connaissances de l 'Est". Le chapi •- : 
tre troisième est consacré au symbolisme de la mer : la mer, miroir, | 
mouvement, abïYne de dissolution, immensité, appel au voyage, départ.j 
but, navire. ! 

! 

David, Raymond, L^Esprit_ e^lJEaj^d^P^ Claudel^ thèse de j 
l'université de Montréal, 1948, 100 pages dactylographiées. ! 

Le point de départ de cette étude est "l 'Esprit et l'Eau" thèse j 
duR.P . Roger Cantin, publiée à l'Entr 'aide, Montréal, 1945. Après | 
avoir donné l 'architecture de l'Ode, le critique extrait le thème capital j 
de chaque strophe, puis il en donne une explication exhaustive. Il scru­
te surtout ce que Malraux appellerait "l 'intemporel" : le poète et l ' e s - , 
prit, le poète et la création, le poète et l'eau, le poète et la poésie, le 
poète et le verbe. Le symbolisme de la mer se trouve donc traite indi­
rectement dans "le poète et l 'eau". 

Gabour y , R . P . P . , s . j . , Le_ Syjmbo^de^ l»eau_daj«is jL«L'J_Cinq 
l^tejJXes'ld^PavlJXa^àeU Montréal, thèse de l'université, 1953, 

I ^ s ' a g i t d'un inventaire analytique du symbole de l'eau dans 
les "Cinq grandes Odes" : l'eau et la vie, l'eau et l 'esprit, l'eau et la 

- Par oie . _ 
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Lorigiola, R . P . , s . j . , •. Le^ 'Cmqj^randes Odes" de Paul 
Claudel, dans Les Etudes classiques 

Le savant critique r ^ p r ^ d T après bien d 'autres, l'étude ana­
lytique des Cinq JLa_P^ls_21e_s- n s ' y adonne avec plus d'ampleur que 
les crit iques déjà mentionnés; une longue partie est consacrée à la 
mer. 

Madaule, J . , ^ e _ r 2L a i^^ l e _PL4l_C l a u d e 1 ' Préface de Paul 
Claudel, P a r i s , Desclée et Brouwer, 1947,~495 "pages. 

L 'oeuvre de Madaule est une solide initiation au théâtre clau­
délien. S'il n'explique pas d'une façon spéciale le symbolisme de l'eauj 
encore moins celui de la mer , il donne avec beaucoup de science, la ! 
portée philosophique, spirituelle et catholique du théâtre de Claudel. i 

Peti t , P . , "Le Soulier de Satin" et la mer, dans la Nouvelle i 
Revue des Jeunes , no 5, 2e année, livraison du 10-25 mars 1930, Pa-
ris ~pp~ 1 9 ^ 0 9 8 ! " 

Cet ar t ic le a constitué le point de départ de la présente thèse 
sur le symbolisme de la mer dans le théâtre de P . Claudel. 

III - CORRESPONDANCE 

Claudel, P i e r r e , fils de Paul, LeJt^es_à£noi-même_, de Pa - , 
ris, les 30 septembre 1958, 25 novembre 1959, ÏOïSe'cembre 1959, 28 
mai 1961 

Toutes ces le t t res affirment l'originalité, la nouveauté du sujet 
que j 'a i choisi de t r a i t e r ; la dernière lettre loue tout particulièrement 
la valeur du plan de la thèse . La deuxième lettre fait remarquer que \ 
la mer, dans l 'oeuvre du poète, c 'est le dés i r . | 

l 

! 

Petit , Madame Vve Paul, LeJ^rje^moiJ-rnJme^ de Pa r i s , le 
15 décembre 1958. , ! 

Dans cette le t t re , l 'auteur parle surtout de l 'amitié de son ma;-
ri pour Claudel, de leur correspondance au sujet de Bergson; elle don­
ne une définition de la vie chrétienne selon la conception poétique de 
Claudel et de son symbolisme de l 'eau. Elle renvoie à la préface é c r i ­
te par le poète pour Hymne j J J^Eg l i se de Gertrude von Le Fort ; cette 
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préface est écr i te entièrement sur une variation océane; l'oeuvre d 
Gertrude von Le Fort avait été traduite en français par Paul Petit. e 

IV - AUTEURS ETUDIES 

A - L e s t e x t e s : 

Balzac, H. de, L_'Ej^nt_maudit, dans La Comédie humaine, 
Oeuvres complètes, Pa r i s , Conard, T925, pp. 33T-448~ 

L'action de ce roman se déroule dans un vieux château mysté­
rieux dont le donjon domine la mer . On peut dire qu'il y a correspon­
dance constante entre les états de la mer et les divers événements et 
sentiments qui marquent la vie des personnages. 

Balzac, H. de, La Fille aux yeux d'or, dans La Comédie hu-
mjiine, tome V, La Pléiade, Pa r i s , Gallimard, 1952, pp. 255-323* 

La Fille aux yeux d'or, est la troisième épisode de l 'Histoire 
des Tre ize . Ce roman est l 'histoire de treize hommes fatalistes, tous 
ennuyés -de la vie plate qu'ils mènent à Par is ; ils sont entraînés vers 
des jouissances asiatiques par des forces qui se réveillent subitement. 
Ces h is to i res sont pleines de détails et des senteurs parisiennes; ellesj 
sont piquantes par la b izarrer ie des contrastes. Ce romande Balzac 
en t ro is sections, retient surtout par le thème de l'évasion. Dans La_ 
Fille aux yeux d'or le besoin de la fuite est souvent chanté sur un ton 
lyriqûe~"ëriT~me~r"e~st choisie comme voie d'échappement vers des r é ­
gions enchantées. 

Baudelaire, C , LlAlbatros, dans Le_s_Fleur_s_du_MaL Oeu­
vres complètes^ Pa r i s , Conard, 1933, XLI-520 pages, p. 15. 

L 'a lbat ros , objet de l ' ironie des hommes de bord sur le pont 
d'un navire , c 'est le poète mal adapté aux conditions t e r r e s t r e s , et 
souffrant de la méchanceté des hommes. Le voyage en mer rejoint le 
thème de l 'évasion. 

Baudelaire, C , L4nj^U£ion au voyage, dans Le_s_Fb3urs_du_ 
Mal, dans Oeuvres complètes, Par i s , Conard, 1933, XLI-520 pages, 
PU 86-87. 

l 'MV: RSITV OF OTTAWA ".OiiOO! Oi' ' ' il .•", !>'J ATI 
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C'^est l ' a p p e l au d é p a r t v e r s un p a y s l o i n t a i n , s o r t e de p a r a d i s 
a r t i f i c i e l ou l e s s e n s t r o u v e r o n t l e u r c o n t e n t e m e n t . L e s n a v i r e s sont , 
à l ' a n c r e ; i l s a t t e n d e n t le s i g n a l du d é p a r t . 

B a u d e l a i r e , C , Lej_P£ejrrmje_s_d_amji^£s_, d a n s L e s F l e u r s du 
M a L O e u v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , C o n a r d , 1933 ,~XLI-52(T pâg~e7" 

L ' ê t r e h u m a i n , a s so i f f é d ' i n f in i , qui ne r e n c o n t r e pas l ' A b s o l u , 
finit p a r c h a n g e r de r o u t e . Le g r a n d s ty le l y r i q u e d e s cinq d e r n i è r e s 
s t r o p h e s , a c c o m p a g n e la d e s c e n t e d e s p é c h e r e s s e s v e r s le gouff re . 
L e s l a m e s a l t i è r e s de la m e r s ' é l è v e n t , s ' é l a r g i s s e n t en b o u c h e s b é a n ­
t e s p o u r l e s r e c e v o i r . 

B a u d e l a i r e , C . , Les P h a r e s , d a n s L e s F l e u r s du M a l , O e u ­
v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , C o n a r d , 1 9337 XLI -520~page"F,_ ppT_2u~2 1. 

L e s a r t i s t e s j a lonnen t la r o u t e de la s o c i é t é h u m a i n e en m a r ­
che v e r s l ' é t e r n i t é , c o m m e l e s p h a r e s i l s p r o j e t t e n t l e u r l u m i è r e d a n s 
la t e m p ê t e et s t i m u l e n t a i n s i l ' e s p o i r du v o y a g e u r . 

B a u d e l a i r e , C , Mon c o e u r m i s à nu, J o u r n a u x i n t i m e s , dans 
O e u v r e s c o m p l è t e s , La P l é i a d e , P a r i s , G a l l i m a r d , 1951 , 1549 p a g e s , 
pp . 1 1 9 8 - 1 2 2 9 . 

C ' e s t le B a u d e l a i r e i n t i m e , le p lus pa thé t i que a u s s i . Ce lu i 
q u ' o n s e n t f r i s s o n n e r d a n s t ou t e la f i n e s s e de s a s e n s i b i l i t é : l ' h o m m e 
d e s r é v o l t e s et d e s e x c i t a n t s , le c e n s e u r s o c i a l , le c r i t i q u e d ' a r t , l ' i ­
d é a l i s t e qui veu t d e v e n i r un s a i n t , ce lu i qui m é p r i s e l e s f e m m e s m a i s 
qui a i m e s a m è r e ; ce lu i qui d é s e s p è r e et qui p o u r t a n t a i m e le C h r i s t . 
Un p a r a g r a p h e du j o u r n a l nous l i v r e l e s r é f l e x i o n s du poè t e s u r l a s e n ­
s a t i o n d u g o u f f r e ; un a u t r e p a r a g r a p h e s u r la m e r et son i m m e n s i t é en 
m o u v e m e n t e s t t r è s s igni f ica t i f . ' 

B a u d e l a i r e , C , Le_Vojjage_, d a n s Le j^F^ur_s_du_Mal , P a r i s , 
C a l m a n n - L é v y , 1924, 349 p a g e s , pp . 2 3 7 - 2 3 9 . 

F u i t e d e la r é a l i t é pour s ' e n i v r e r d ' e s p a c e et de l u m i è r e . Sur 
le f ini d e s m e r s , le poè te s ' e n g a g e pour b e r c e r son infini ; i l voyage 
d a n s l ' e s p a c e , d a n s le s o u v e n i r et d a n s la p r o f o n d e u r . 

E s c h y l e , O e u v r e s ^ t e x t e é t a b l i et t r a d u i t p a r P a u l M a z o n , P a ­

r i s , L e s B e l l e s Let t re~s7~Ï955, 2 v o l . 
P a u l C l a u d e l e s t r e d e v a b l e à E s c h y l e . M ê m e f o r c e d a n s 1 i n s ­

p i r a t i o n et l ' e x p r e s s i o n , m ê m e c o m m u n i o n c o n s t a n t e a v e c le m o n d e s u r ­
n a t u r e l . L e s p e r s o n n a g e s d e s d r a m e s g r e c s se d é p l a c e n t su r le r y t h ­
m e d e la v a g u e ; la m e r s u p p o r t e le t h è m e de la fuite et de la g r a n d e 

n r , OF or' \v ' n,ooi <" 
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l i b e r t é . L 1 S _ P e r _ s e s _ e t Prjomjêthée e n c h a î n é sont deux longs p o è m e s de! 
la m e r . 

C h a t e a u b r i a n d , Le Gé_rde_du_ C h r i s t i a n i s m e , O e u v r e s com - i 
p l è t e s , P a r i s , J o u v e t , 1 8 8 i 7 7 11 p a g e s . ! 

Cet. o u v r a g e cc r t i en" p lus d ' une d e s c r i p t i o n s u r l e s c h o s e s de i 
la m e r ; a i n s i l e s " O i s e a u x d e s m e r s " , " A m p h i b i e s et r e p t i l e s " . Un > 
c o u c h e r de s o l e i l e t u-..e d e s c e n t e de la lune v e r s la m e r sont i n t é r e s - ! 
s a n t s . L e c h a p i t r e " O t a f t i " p e r m e t d e s r é f l e x i o n s p e r t i n e n t e s s u r l e ' 
s e n s de la m e r d a n s l ' o e u v r e de C h a t e a u b r i a n d . 

j 
! 

C h a t e a u b r i a n d , M£moir£S_d JOutre - T o m b e , é d i t i o n a b r é g é e , ! 
a v e c é t u d e et n o t e s , p a r L . -A. M o l l ï ^ 7 - L ^ o ^ r V t t t e , 1899, 431 pages . ! 

C h a t e a u b r i a n d n ' a pas m a n q u é les o c c a s i o n s d ' é c r i r e s u r la 
m e r . A i n s i , c e r t a i n e s p a g e s d e s M é m o i r e s d é c r i v e n t C o m b o u r g bo rdé ; 
p a r l a m e r b r e t o n n e ; on ne r e s t e pas i n s e n s i b l e aux b e a u t é s d e s s e i n - j 
t i l l emen . t s de l a l une s u r le flot er. bas de l a f a l a i s e . Il y a a u s s i le ' 
s p e c t a c l e d e s c h u t e s N i a g a r a lu i a p p a r a i s s a n t c o m m e la face s é r i e u s e i 
de l ' a b î m e . | 

I 
t 

C h a t e a u b r i a n d , Nuit, chez l e s Sauvages d e _ I ' A m é r i q u e ^ d a n s j 
E s s a i h i s t o r i q u e s u r l e s R é v o l u t i o n s , O e u v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , Joui-
7eir78~8^7^83~pa^7rppr3T8~3 937_ 

L ' a u t e u r c h a n t e l e s b ienfa i t s de la l i b e r t é q u ' i l a t r o u v é e d a n s ! 
l e s i m m e n s e s d é s e r t s de l ' A m é r i q u e ; la m e r a d é l i v r é l ' h o m m e du | 
joug ty rann . ique de l a s o c i é t é . \ 

i 

F l a u b e r t , G . , La P^emièr_e_Ten£aj ;u^._c^_s^i_nt j^ toiae , 1849-
1856, O e u v r e i n é d i t e p a r ' T c u î s " B e r t r a n d , P a r i s , F a s q u e l l e , 1929, 
x x x v i i - 3 0 3 p a g e s . 

L e m a l s u r g i t i n c e s s a m m e n t de l ' ab fme c o m m e d e s b ê t e s im - ; 
m o n d e s s o r t a n t de la p r o f o n d e u r de l ' o c é a n . L e s v a g u e s s c a n d e n t l e j 
flux e t l e r e f l u x d e s d é s i r s . ! 

F l a u b e r t , G . , S a l a m m b ô , a v e c i n t r o d u c t i o n , n o t e s e t v a r i a n - j 

t e s p a r E d o u a r d M a y n i a l , P a r i s , G a r n i e r , 1 9 4 7 , x i - 4 3 6 p a g e s . 

On p e u t d i r e q u e t o u t l e r o m a n e s t s o u t e n u p a r l e p r e s t i g e d e 

l a m e r q u i e n t o u r e l a p r e s q u ' î l e d e C a r t h a g e . 

F l a u b e r t , G. , Voy_age_s_, t e x t e é t a b l i e t p r é s e n t é p a r R e n é 

D u m e a a l l . P a r i s , L e s B e l l e s L e t t r e s , 1 9 4 8 , 2 v o l u m e s . 
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L e 1 e r t o m e d e s v o y a g e s con t i en t une i n t roduc t i on de 5 9 p a g e s 
El le suffi t à p r o u v e r combien l e s v o y a g e s ont tenu une l a r g e p l a c e dans , 
la v ie d e F l a u b e r t . Ces m ê m e s p a g e s d i s e n t a s s e z q u e l l e s in f luences | 
i ls ont e x e r c é e s s u r l ' a r t du r o m a n c i e r . En effet , F l a u b e r t a p a r c o u r u 
la F r a n c e , l ' I t a l i e , la S u i s s e , l ' O r i e n t et u ce p a r t i e de l 'Af r ique ; n ' e s t • 
ce p a s d i r e qu ' i l a c o u r u " l e s c h a m p s e' l e s g r è v e s " ? On r e t r o u v e la ! 
m e r , o b s e r v é e au c o u r s de s e s v o y a g e s , s u r t o u t dar.s " S a l a m m b ô " et 
d a n s " H é r o d i a d e " . ' 

H u g o , V. . I± e_s_ChStimgnts, dans O e u v r e s c o m p l è t e s , P o é s i e 
IV, Ol lendor f f , I m p r i m e r i e N a t i o n a l e , Î910 , 538 p a g e s . 

L e p o è t e c r a c h e sa r a n c o e u r et la v e n g e a n c e ; il d i a l o g u e a v e c 
la m e r ; i l a s s o c i e s a c o l è r e à la s i e n n e . Tour à t o u r , il supp l i e et 
a c c u s e l a m e r . D a n s sa v i s i o n , la m e r rou l e du sang et d e s c a d a v r e s 

H u g o , V. , Le Ce l e s se de R h o d e s , d a n s Légende d e s S i è c l e s , 
t. I, O e u v r e s c o m p l è t e s , P a r i s , M i c h e l , I m p r i m e r i e N a t i o n a l e , P o é ­
s ie V, 1906, 659 p a g e s , pp . 2 3 0 - 2 3 5 . ! 

L e v r a i p h a r e , c ' e s t m o i de d i r e Hugo . Il d i a l o g u e a v ec la 
m e r ; i l l ' a p o s t r o p h e e t lui l a n c e d e s d é f i s . 

H u g o , V. , La F i n c e Sa tan , O e u v r e s c o m p l è t e s , t o m e II, 
P o é s i e XI, P a r i s , 0!Î^nd~cTrf"f7"SÔci"été d ' E d i t i o n s l i t t é r a i r e s et a r t i s t i - , 
q u e s . 

K u g c , g r a n d v i s i o n n a i r e , a s s i s t e à la chute de Satan , à sa desj-
c e n t e d a n s l ' a b î m e . E t d e p u i s , q u a r d "L 'urne du gouff re" se p e n c h e , 
l ' o n d e m o n t e s u r l ' o n d e . La m e r , c ' e s t le c e r c u e i l s u r l e q u e l f lot te laj 
t o m b e . 

| 

H u g o , V . , Légendj^djBS__Siè_cles, da;cr.s O e u v r e s c o m p l è t e s , Paj-
r i s , M i c h e l , I m p r i m e r i e " N a t i o n a l e s s . d . , (190b), 587 p a g e s . 

L a m e r e s t souven t p r é s e n t e d a n s Lé^_enj^jij£_Si_è_cl_es. Si 
l ' o e u v r e s ' o u v r e p a r une h y m n e à l a t e r r e , la m e r a u r a sa l a r g e p a r t . 
P l u s i e u r s d i v i s i o n s de l ' o u v r a g e son t e n t i è r e m e n t c o n s a c r é e s à l a m e r . 
" L e s Sept M e r v e i l l e s du M o n d e " , " L a C h a n s o n d e s D o r e u r s de P r o u e " , 
" L a C h a n s o n d e s A v e n t u r i e r s d e la M e r " , " L a Nuit! ,1a nui t ! l a nu i t ' . " , 
" L e s P a y s a n s au b o r d de l a m e r " , " O c é a n " , " L ' E l é g i e d e s F l é a u x " . 
C e p e n d a n t " P l e i n e M e r " r e t i e n t l ' a t t e n t i o n . 

H u g o , V . , L e s Mj_sé£ables , d a n s O e u v r e s c o m p l è t e s , R o m a n 

III, 1942 , 464 p a g e s . 
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I 

m 

On e s t en face d ' u n e épopée s o c i a l e . Le *hème p r i s d a n s le | 
rée l veu t en m o n t r e r le d o u l o u r e u x . On y r e t r o u v e l ' n o m m e h u g o l i e n j 
dans sa l u t t e ë t e r n e h e , avec, s e s d é f a i l l a n c e s et s e s g r a n d e u r s . Quatre ; 
= y m h r e s v o i s i n e n t : L ' romrne r e j e t é par la s o c i é t é , l a f i l l e - m è r e p u - • 
r if i* e r u l a fe r rme- o e g r a . : c e par _a f a i m , ^e garnir de la r u e ou l ' en fan t i 
a t r c p H é p a r l ' ig* or ^ • - e. !e pc l i r i e ' : ci~cr,n- *,r~ite c e^te m i s e r e e s t i 
d o m i n é e p a r une e 'cd .e Mgr M y t i e . CarîT-r e>n pages1 du r o m a n sont 
i - s p i r é e s par ..A n i e : : ' 1 O^de e* I Or r - t ' e 1 s > - n b r l i s a i t l e d e s e s p o i r j 
et xe g o u f f r e . 

H u g c , V. „ L ' O r ' c e et AOmhie, C.A - F L e s M b ' J ^ ^ i f i ! ' Oeuvres] 
c o m p l è t e - , R c m a - 111, l 9 4 2„ 464 pages. , pp . . 0 0 - 1 0 1 . 

Or e s t en face a ' u - e p j g e p a l p i t a n t e . Il s ' ag i t ne la m e r , sym 
bole c e le .nuit, de l«x m e r , _\eu nu d é s e s p o i r , de IJ . m e r , gouffre où 
l 'o ' s 'e-nfoc ' -e . 

H u g r , »'. , P l e i n e M e r , c - r c Lege . de d e s S i è c l e s , O e u v r e s ! 
c o m p l è t e s , P a r i s , M i c h e l o Irrir. r i m e r ie Na t io - d i e , n . d . , ( l 9 0 6 ) , 587 j 
p a g e s , p p . 379 385„ ' 

l . : i , c ' e s t l ' abTme ' e r j i r j . e cui g r o n d e ; ce s o i t l e s t é n è b r e s | 
d 'eù s o u r d la r é v o . t e e1 eu , 1 r -e la d a m r a . t i o n 

Hugo, V., l-ejjj_? • ^*Z}lJ-*J£.™S:. P t ' r i s ' é d - d , , D a u ' -

PWn ' i 9 " ! a " 4 o - F â 8 . e : 7 r ^ T u e u d. . . i'ArcMp.1 d. la M » , , . ]_, .« a u . AC G u e r n e s e y y ent. 
J e r s e v dfe"ô - ' ê de . a t e r r e de Fr «.ace par .u m ~ - . ^ _ . . 0 

j e r s e y , a e . u . . . t f e t .,é - > b r e u x . C e r t a i n e s 
d é c r i t t e l l e u r e m a s s e de r o c r e : **™™*° ^ d é c r i v e n t l e * r i s -
pages fic-T p ^ r c i c u l i è r e m e M - 1 ^ - - - - - . e J ^ ^ g . 
ques Ce 1 , m e : ou d ' a u t r e s - ^ p ^ g e e - ^ ^ ^ . ^ 
. es roof e r s de la m e r s e * a s p e c t s « - ™ ( e . r t i è r e v i e ; l t d ' e n t r e r 
des l i e u x d ' r r . p i t a l i t é et ne l i m i t e . ^ m e r to v h o m m e e , V i m . 

c a , s l ' o e u v r e eu poè te oui a voiuu m e t t r e ^ux p r i s e . 

me-LSité. 
l P d e r n i e r r.har.t du P è l e r i n a j e d ^ r o l d . O e u - _ 

L a m a r t i n e k ^ I Î ^ 1836, 
v r e s , é d i t i o n c o m p l è t e en un v r . u r . e , 
PP. 7 5 8 - 7 9 9 . . l o r f f e r n e n * d e " C M l d e - r U r o l d » d e B y -

C e t t e o e u v r e e s t un P ' ^ f ^ ^ d , o i t a a c r é e t i m p r e s - , 
ron . L e t h è m e e s t ^ ^ o u ï S ^ ^ ^ ^ c o m m e C l aude l ; c o m m e l u i , il 
c r i p t i b l e . H n r c l d e s t u , poè te - p e l e r 1 ^ ^ c t ^ p l t ï e , le poè te a d r e s s e 
nav igue su r t o u t e s l e s m e r s du g> •• K a u t e u r 8 d 'Alba j ia , s u r la 
un s a l u t s u b l i m e a la m e r q u ' i . a p e r ç o i t c e 

777r7777F^r77\V HHOO. o. n>„..uA, 
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r o u t e d e N a p l e s . L ' O c é a n d f r n n i a n t ~«o • ' 
, • J , • b u c e a n ^roulant ses vagues immenses, l'Océan auîd 
horizons de gloire fait songer à l'Eternité. 1 

j 
Lamartine, Voyage_en Orient, dans Oeuvres, édition corn - ' 

plete en un volume, Bruxelles, Méline, 1836, 758-99 pages. i 
Véritable disciple de Cbateaubriand, Lamartine a écrit lui aus­

si son "Itinéraire de Paris à Jérusalem". Il a vu et visité l'Orient bi - ' 
blique. S'il recherche les beaux paysages, les belles vues sur la mer, \ 
il souhaite avant tout une lumière pour son âme. Pour guide, la Bible. ! 

i 

Mallarmé, S. , AJa^nujr^accablante tu, dans Poésie, Oeuvres ' 
complètes, texte annoté par H. Mondor^tTh .Aubry, Paris, Gallimard' 
La Pléiade, 1945, 1659 pages, p. 76. ' 

C'est le poème du naufrage de la pensée, ou encore de la soli-1 

tude du penseur incompris. 
i 

Mallarmé, S. , Au_seul souci de voyager, dans Poésie, Oeu - ' 
vres complètes, texte annoté par H. Mondor"ët~J. Aubry, Paris, Galli­
mard, La Pléiade, 1945, 1659 pages, p. 72. ! 

Le poète fait de Vascc de Gama le pèlerin de l'éternité, celui | 
qui a doublé le cap du temps. , 

Mallarmé, S., Brise marine, dans Poésie, Oeuvres complè-, 
tes, texte annoté par H. Mondor et J. Aubry, La Pléiade, Paris, Gai 
limard, 1945, 1659 pages, 

Ici, la mer infinie, ivre et nue, est le terme de l'aspiration; 
pour elle, le poète veut tout quitter, même la douceur de vivre. 

i 

Mallarmé, S., Ç^v ™jj:j>mj?tèj:e_s_L La Pléiade, Paris, Gal-i 
limard, texte annoté par iL_Mondor et J. Aubry, 1945, 1659 pages. I 

L'oeuvre de Mallarmé est fréquemment touchée par un souffle | 
de mer. La vie est un flot sur lequel on navigue dans "Salut". La mer 
d'un soir doré compose l'horizon infini sur lequel s'ouvrent "Les Fenê-i 
très"; la "Brise marine", quand elle souffle, apporte le désir de la 
fuite du coeur vers la mer. "A la nue accablante tu", est l'évocation j 
d'un naufrage. Les poèmes d'Edgar Po8, on le sait, ont été traduits 
par Mallarmé et l'on sait aussi la place de l'eau dans l'oeuvre du poète ( 

américain. "Un coup de dés" fixe le sort d'un naufrage et rappelle ses • 
"circonstances éternelles" : le fond de l'Abîme, le Néant. 

UMVi tS ! IY OF Of! AV./- "C HOO1 Oi 
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M a l l a r m é , S . , Sa lu t , d a n s P o é s i e , O e u v r e s c o m p l è t e s , t e x ­
te anno t é p a r H. M o n d o r e t J . A u b r y , P a r i s , G a l l i m a r d , La P l é i a d e , 
1945, 1659 p a g e s , p . 27 . 

L ' é c u m e qui b o r d e un v e r r e de Champagne r a p p e l l e au poè te 
une m e r e n f u r i e d a n s l a q u e l l e évo luen t une t r o u p e de s i r è n e s à l ' e n ­
v e r s . A i n s i , le n a v i r e de l ' e s p r i t nav igue su r une m e r d ' i v r e s s e , 
sans c r a i n t e d e s p é r i l s de l ' a v e n t u r e . On r e t r o u v e l e s t h è m e s c h e r s 
à M a l l a r m é : l a s o l i t u d e du p e n s e u r , le r éc i f de l ' a n g o i s s e , l ' é t o i l e 
fixe, ce qui s i g n i f i e , R i e n , Néan t , A r t . 

M i c h e l e t , J . , L_a_Mer, O e u v r e s c o m p l è t e s , H i s t o i r e n a t u -
r e l i e , a v e c A v a n t - p r o p o s de P i e r r e L o t i , P a r i s , C a l m a n n - L é v y , s . d . , 
(1905), x v i - 4 2 8 p a g e s . 

A p r è s d e s d i s g r â c e s s u c c e s s i v e s , M i c h e l e t vint d e m a n d e r 
aux r i v a g e s d e l ' A t l a n t i q u e , puis de G ê n e s , une c o n s o l a t i o n à s e s p e i ­
n e s . L e s m é d i t a t i o n s de M i c h e l e t s u r la m e r sont c e l l e s d 'un n a t u r a ­
l i s t e , d 'un, p h i l o s o p h e e t d 'un p o è t e . S'il s ' e f f r a i e d e s f u r e u r s de 
l ' o c é a n , i l s a i t a u s s i c o n s i d é r e r s e s b e a u t é s . A i n s i , i l s ' a t t a r d e l o n ­
g u e m e n t a u p h é n o m è n e de l ' a m o u r ; il é t a b l i t de n o m b r e u s e s a n a l o g i e s 
e n t r e l ' a m o u r d e s ê t r e s de l a m e r et l ' h u m a n i t é . Son r e g a r d e s t s o u ­
vent c e l u i d ' u n g r a n d poè t e et d 'un m y s t i q u e . Un c h a p i t r e de l ' o u v r a ­
ge, " L e m e r d e l a i t " r a p p r o c h e M i c h e l e t d e Claude l p a r la c o m p a r a i ­
son de la m e r f e m e l l e , n o u r r i c i è r e du g lobe , a v e c la f e m m e . 

R i m b a u d , A. , B j ^ l ^ J J ^ L ' n î d a n s O e u v r e s , V e r s et p r o s e s , 
par P . B e r r i c h o n , a v e c P r é f a c e de P a u l C l aude l , P a r i s , M e r c u r e 
de F r a n c e , 1947 , 319 p a g e s . j 

L e s s t r o p h e s 6-10 s u r t o u t m a r q u e n t l ' e n t r é e du b a t e a u d a n s j 
la m e r ; c ' e s t le s y m b o l e du poè te e n t r a n t d a n s la s o c i é t é qui ne le 
c o m p r e n d p a s . T o u t e s l e s i m a g e s de R i m b a u d pour s ign i f i e r la m e r 
sont r i c h e s e t f o r t e s . A la f in, la m e r dev i en t le l i eu où tout s ' a b î m e : 
la q u i l l e a u s s i b ien que le g é n i e . i 

1 

R i m b a u d , A . , D é l i r e H, d a n s Une_Sajs_on_eji_Ej^er, O e u v r e s , 
par P . B e r r i c h o n , a v e c P r é f a c e d e P . C l a u d e l , P a r i s , M e r c u r e de | 
F r a n c e , 1947 , 319 p a g e s . . , 

L e p o è t e évoque ici un m o n d e l o i n t a i n , t r è s lo in ta in ou s a s - , 
s o c i e n t l e b o n h e u r et la b e a u t é . On sen t q u ' i l veu t s ' a s s i m i l e r le m o n - i 
de c o m m e p o u r m i e u x l ' e m p o r t e r v e r s s a f a t a l i t é qui e s t c e l l e du B o n - ; 
h e u r . A l o r s q u ' i l vogue s u r l a g r a n d e m e r p u r i f i a n t e , i l voi t se l e v e r 
d e v a n t lu i " l a c r o i x c o n s o l a t r i c e " . 

PNivrrtsiTV or OTTAWA .CHOO: O\ OKAI-UAI: . I;:Ï"I 
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Rimbaud, A., Mjauvejnejit, dans Illuminations, Oeuvres, par i 
P. Berrichon, avec Préface de P. Claudel77p^rs7~Me~rcure de Fran • i 
ce, 1947, 319 pages. 

Le poète indentifie le mouvement de la locomotive à celui d'un 
navire. Mair ici, le mouveme et, comme dans "Marine", devient Je 
symbole de In marche ce s humanité. Emporté par le rythme du mou­
vement, les voyageurs s'en v c ' à la conquête du monde. 

Rimbaud, A., Nuit jieJJEjifer, dans Une_ Saison en enfer, Oeuf 
vres, par P. Berrichoc . avec Préface de P. C3aud^n~^P~âr7s*r"Me~rcure 
de France, i947, 319 pages. 

Voici un poème où le satanisme de Rimbaud apparaît avec une 
puissance vraiment remarquable. Le poète affirme sa foi en l'existen­
ce de l'enfer et en son lieu : "l'enfer est. certainement en bas"; le poè­
te crie sa révolte du fend de l'abîme où il est descendu. • 

Rimbaud, A. „ Ure Saison en enfer, daus Oeuvres, par P. < 
Berrichon, avec Préface ne P. Claudel. Paris, Mercure de France, 
1947, 319 pages. 

La mer ne tient pas, à proprement parler, mue piace impor­
tante; pourtant quand on sai* que la mer de Rimbaud conduit à l'abîme . 
on est bien obligé de l'entendre s'agiter au fond des gouffres infernaux. • 

v Sainte Catherine de Sienne, Le_LW£e_dejs_D^3^ues,, suivi de ; 
Lettres, Préface et traduction de Louis-Paul Guigues, Paris, Editions | 
du SeûTl, 1953, 954 pages. ' 

Chez Catnerine de Sienne, on relève comme lui étant familiè­
re, une puissante comparaison entre la mer où l'on s'engouffre et Dieu 
Trinité au centre duquel s'abUne l'âme amoureuse. Il y a une grande 
affinité entre l'âme de Claudel et l'âme de certains mystiques au sens 
theclogique du mot. ! 

Saint - Jea • -de -la -Cr cix, Oeiiyre-_£^pirUueJîes_, Pa i is , Edi •• 

tiens du Seuil, 1954, UO-i pages. i 
Il est intéressant de découvrir jusqu'à quel point on pourrait ; 

établir le parallèle entre Claudel, poète français et Jean-de-la-Croix, 
le poète espagnol des Nuits. Un même symbolisme les reunit dans la 
mer, image du détachement jusqu'à la nudité parfaite. 

Teilhard De Chardin, P . , Le_MiHeii_iiviri, Paris, éd. du 

Seuil, i960, 203 pages. , , - ^ A A,rr,r, 
Le Père Teilhard De Chardin s'est aperçu de la beauté du dyna-

L m i sme humain surtout quand il est chrétien. Il en fait ressorjjj-ja _ 
uwvi^nv or OTI'AW/. ' niooi 01 "H-""A n M'i'.i 
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portée d a n s l ' U n i v e r s à t r a v e r s la Communion des Sa in ts et l ' i m m e n s e i 
Corps M y s t i q u e . L e s p a g e s , r a c o n t a n t la g r ande a t t en t e de la fin d e s I 
t emps , le g r a n d r e t o u r de tous l e s é l é m e n t s de l ' U n i v e r s v e r s Dieu , ' 
grâce à l ' a t t r a c t i o n m y s t é r i e u s e du C h r i s t , sont p a r t i c u l i è r e m e n t é m o u l 
vantes . Ce m o m e n t m a r q u e r a ce que l ' a u t e u r appel le la c o n s o m m a t i o n i 
du Mi l i eu divin.. 

V a l é r y , P . , I ^ J ^ l 1 ' P a r i s , G a l l i m a r d , 1943, 358 p a g e s . j 
P a u l V a l é r y a connu et a i m é la m e r . La M é d i t e r r a n é e a iris - j 

pire sa p o é s i e . D a n s T e l que l , le poète fait p a s s e r l e s p lus b e l l e s ima-j 
ges su r la m e r ; d e s a n a l o g i e s d e s p lus h e u r e u s e s s u r g i s s e n t e n t r e la ; 
mer et l ' a m o u r . j 

j 

V i r g i l e , Enéide_, L i v r e V, p p . 1 2 7 - 1 6 1 . Tex te é t ab l i p a r Hen - i 
ri G c e l z e r , t r a d u i t p a r A n d r é B e l l e s s o r t . P a r i s , Les B e l l e s L e t t r e s , i 
1956. | 

P o u r C l a u d e l , l ' E n é i d e é ta i t le c h e f - d ' o e u v r e d e s chef s - d ' o e u - ; 
v r e . C ' e s t un o u v r a g e qui a t t e in t son s o m m e t à la fin du Chant V au j 
moment où P a l i n u r e t r o u v e la m o r t d a n s la m e r . On c o m p r e n d l e s p r é i 
d i l e c t i ons d e C i a u d e l qui a i m a i t p a r t i c u l i è r e m e n t ce v e r s " M e n é s a l i s J 
placidi v u l t u m f l u c t u s q u e q u i e t c s " auque l il r e c o n n a i s s a i t un r y t h m e \ 
s e m b l a b l e à la r e s p i r a t i o n de la m e r . I 

B - L e s é t u d e s 

A u s t i n , L loyd J a m e s , L'JJnhyer_s_poéUqu_e_de_Ban^ 
Syjnbjoli^me e t £yjmboiique_, P a r i s , M e r c u r e de F r a n c e , 1956, 352 pa -
PC s 

Ce* o u v r a g e e s t l e p r e m i e r d ' u n t r i p t y q u e c o n s a c r é à t r o i s 
p o è t e s m a j e u r s d u s y m b c l i s m e f r a n ç a i s : B a u d e l a i r e , M a l l a r m é e t 
V a l é r y L ' i n t r o d u c t i o n g é n é r a l e d e c i n q u a n t e - n e u f p a g e s é t a b l i t une 
m e r v e i l l e u s e c o m p a r a i s o r e n t r e l e s t r o i s p o è t e s , e x p l i q u e l e u r s r e l a ­
t i ons r e s p e c t i v e s a v e c l a m u s i q u e e t l a p e i n t u r e . L ' a u t e u r f a i t é g a l e ­
m e n t r e s s o r t i r l a d i f f é r e n c e ou p l u t ô t l ' é t a t de d é p e n d a n c e q u i e x i s t e 
e n t r e l e r o m a n t i s m e f r a n ç a i s e t l e s y m b o l i s m e f r a n ç a i s . L a c o n c l u ­
s ion d e l a p r e m i è r e p a r t i e é t u d i e l a s y m b o l i q u e d u s a t a n i s m e d a n s 
l ' o e u v r e d e B a u d e l a i r e . L a s e c o n d e p a r t i e s ' a t t a r d e a u ^ - ^ m e 
h u m a i n , à l ' e x p r e s s i o n l y r i q u e d ' u n e â m e h u m a i n e q u i s o u f f r e e t q u i v a 
de p a r l e m o n d e , c h e r c h a n t s o n p a r a d i s . 

UMivi.'ncrrf or OT; AV/A "Y.'HOOI Of OHAbUA' i 
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B e r r e t , P V J c ^ o r H u g o , P a r i s , G a r n i e r , 1927, 476 p a g e s . 
B e r r e t é t u d i e le p c ^ t e , le d r a m a t u r g e , le r o m a n c i e r , le p h i ­

losophe et l ' h o m m e po l i t ique : Une é tude va lab le du r o m a n " L e s T r a ­
va i l l eu r s d e l a M e r " . 

Ber t r a . - . d . L . , P.- efac E_ à ^ ' L a P j e r n i è re Jf>£'jation de sa in t 

t^îL t°ÎIlr:__l?_JIa:u^r. ï7i_ P a - i s , Fasque ï . i e , 19297 xxxvii - Ï03 pages". 
B e r t r a n d exp l ique l e s c i r c o n s t a n c e s dans l e s q u e l l e s F l a u b e r t 

a écr i t son o e u v r e . Il d c n e l ' e s p r i t de l ' o e u v r e : l ' h o m m e qui ne veut, 
pas v e n d r e s o n â m e au d i a b l e , non pas p a r c e que c ' e s t un péché , m a i s 
parce que c ' e s t i - iu t i ie ; or. a b c u ' i t à ur; n i h i l i s m e to ta l ; on se c o u r b e 
c o n s t a m m e n t , a m o u r e u s e m e n t sur le vide sans fond, ;> /ec la p le ine con­
fiance que c ' e s t l e v i d e . Spi:;c?:.a, on le voi t , a été le m a î t r e de la p e n ­
sée ne F l a u b e r t . ' 

Boen . ige r , Y. , L a m a r t i n e et le s e n t i m e n t de la n a t u r e , P a r i s , 
Nizet, 1934, 283 p a g e s , 7 P _ ~ 2 5 ~ 4 5 7 

L e c h a p i t r e d e u x i è m e de cet ouv rage s ' occupe s u r t o u t du L a ­
m a r t i n e v o y a g e u r . L ' a u t e u r r e c u e i l l e l e s i m p r e s s i o n s du poète l o r s 
de s e s v o y a g e s en O r i e n t . La m e r M é d i t e r r a n é e y occupe une l a r g e 
place. 

B r u n e t , G . , Y ^ i P l J ^ J ' i ' P a r i s » 6 d - R i e d e r » 1935, 104 p a ­
ges. 

C e t o u v r a g e a surtou* le m é r i t e de m e t t r e en re l ie f l ' u n i v e r s 
poétique d e V. H u g o . On e s t r a p i d e m e n t e m p o r t é v e r s l e s s o n g e s du 
poète : le m o n d e s e n s i b l e , la n a t u r e , l ' n u m a r d t é , l ' a b s o l u . L e s g r a n ­
des a n t i t h è s e s d u p o è t e sont souven t s o u l i g n é e s : e s p r i t e t m a t i è r e , a s ­
cension e t c h u t e , l u m i è r e et o m b r e , b ien et m a l . La seconde p a r t i e 
est c o n s a c r é e à l ' a r t hugo l i en : l e s m o t s , l e s i m a g e s , le m o u v e m e n t s , 
l ' h a r m o n i e , l e s t h è m e s . 

F r o m e r - G u i e y s s e , G . , V i £ o r _ H u ç o , P a r i s , éd . de l ' E m p i r e 

f r a n ç a i s , 1 9 4 8 , 2 v o l . , . , , . 
S é r i e u s e c r l t i a u e à t r a v e r s la b i o g r a p h i e de l ' n o m m e . L é t u ­

de du r o m a n " L e s T r a v a i l l e u r , de la M e r " e s t bien condu i t e . Le p a r a ­
graphe » L a _ m e L d a j L a J ^ L j ? s J j a v a J U e J L r i ^ e n t r a i t en l igne d i -
rec te a v e c le p r é s e . c i su je t . 

G e n g o u x . J . . L a _ S y j r n b ^ ^ If j y ^ e . d e s . 
s o u r c e s , P a r i s , V ieux C o l o m b i e r , 1947, 219 p a g e s . 

On e s t en P - é s e n c e d ' une t e n t a t i v e d 'expl ica t ion , de l a s y m b o l i ­
que r i m b a l ^ i e n n e p a r le s y s t è m e d e s s o u r c e s . C ' e s t une a n a l y s e t r è s 

i::;:v: :i.ciY or OTI'AV.'A cciiooi Or OHA;HJA!I spi,<,i. 
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durc ie et a p p a r e m m e n t t r è s ob jec t ive qui a ide le l e c t e u r à g a r d e r ^équi­
l ibre du j u g e m e n t à l ' e n d r o i t de R i m b a u d . L e s s y m b o l i s m e s de la fem- ! 

me et de l a m e r son t p lu s p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t s . Enfin, l ' o e u - i 
vre de G e n g o u x e s t un a u s t è r e et p r é c i e u x i n s t r u m e n t de t r a v a i l ! 

G e n g o u x , J . . . Le S y m b o l i s m e de M a l l a r m é , P a r i s , Nize t 
1950, 269 p . 

L ' a u t e u r d i s t i n g u e c h e r l ' é c r i v a i n , d ' a b o r d le p e n s e u r dont 
l ' idée c e n t r a l e e s t l e n é a n t P u i s il d é c o u v r e l a v a l e u r d y n a m i q u e et 
la v a l e u r p o é t i q u e de l ' o e u v r e II expl ique a u s s i c o m m e n t la s c i s s i o n 
s ' opè re e n t r e une i n t e l l i g e n c e qui a p e r d u Je c o n t r ô l e d ' e l l e - m ê m e et 
une s e n s i b i l i t é l i v r é e aux r e m o u s de la p a s s i o n . Il d é m o n t r e a u s s i que 
la p e n s é e r e p r e n d le d e s s u s pour r é a l i s e r une h a r m o n i e e n t r e l ' i n t e l l i - ' 
gence et l a s e n s i b i l i t é . A c c t é de la s y n t h è s e i n t e l l e c t u e l l e , le c r i t i q u e 
a a u s s i t r o u v é p l a c e p o u r une a u t r e s y n t r è s e e n t r e l ' E t e r n i t é et le 
T e m p s , e n t r e l ' E t e r n i t é et l ' A m o u r , " b a u m e du t e m p s " . 

G e n g o u x , J . , La p e n s é e poé t ique de R i m b a u d , P a r i s , N ize t , 
1950, 673 p a g e s . 

E n p r e m i è r e p a r t i e , l ' a u t e u r fait la g e n è s e d e s p o è m e s l a t i n s 
du p r e m i e r R i m b a u d . Ce sont l e s p r e m i e r s r ê v e s du poè te où l ' on ne 
découvre a u c u n e t r a c e de dégoû t ou de p a r o d i e i r o n i q u e . Avec la c o m ­
posit ion du p r e m i e r p o è m e f r a n ç a i s , l a p e n s é e du poète change ; c ' e s t 
ce que t e n d à p r o u v e r la p é r i o d e f r a n ç a i s e . L e s s o u r c e s de R imbaud 
sont é t u d i é e s et l ' i n f l u e n c e H e g e l - V e r a - L é v i c o n f i r m é e . Tout un c h a ­
pitre e s t c o n s a c r é à l ' e x p l i c a t i o n d e s v o y e l l e s , un a u t r e a u x r e l a t i o n s 
R i m b a u d - V e r l a i n e ; d e u x c h a p i t r e s sont tout s p é c i a l e m e n t o r i e n t é s v e r s 
les I l l u m i n a t i o n s et la Sa i son eii_Erifer_. Enfin tout le s y m b o l i s m e de 
Riml)I7d -e~sl^l7ieusem~e~n.7"étudié. L e s t h è m e s de la m e r et de l ' e a u , 
celui de la f e m m e et de la r é v o l t e , sont souvent m i s en re l i e f . 

i G r i l l e t , C. , La B i b l e _ d a n s J ^ m j i r M n e , P a r i s , E m m a n u e l 

Vitte, 1938 , 404 p a g e s 7 
I n t é r e s s a n t o u v r a g e qui m e t sous l e s yeux du l e c t e u r c o m b i e n 

la Bible a f o r t e m e n t in f luencé l ' o e u v r e de L a m a r t i n e . La m e r s u r t o u t 
est é t u d i é e d a n s un c l i m a t de g r a n d e u r r e l i g i e u s e . 

L i c h t e n b e r g e r , H . , La_ P h U o s ^ p h i e ^ J l i e t z s j ^ e , P a r i s , 

Alcan, 1904, 196 p a g e s . 
L ' e s s e n t i e l e s t d i t d a n s ce l i v r e à p r o p o s de N i e t z s c h e : son 

c a r a c t è r e , s o n é m a n c i p a t i o n i n t e l l e c t u e l l e au tou r d e s a n n é e s 1 8 6 9 -
1879, s a p h i l o s o p h i e n é g a t i v e et p o s i t i v e . L ' é t u d e du S u r h o m m e 
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(pages 146 à la fin), i n t é r e s s e d'une façon par t icu l iè re celui qui étudie 
l 'oeuvre d r a m a t i q u e du jeune Claudel. C'est un ouvrage ancien, si 
l'on veut, m a i s bien documenté quant à x 'ce jvre du philosophe a l l e ­
mand, et a l l è g r e d ' exp re s s ion . 

Lot i , P . ^ v ^ j . P ropos ±lh.a Mer" rie Michelet , oeuvres , i 
Histoire n a t u . e J e , P a r i - , Caïman- -LeVy, "s ~d777i 905)7 xvi -428 p. 

P i e r r e Loti es* u-. c s s plus grands écr ivains de '.a m e r en ce , 
début du XXe s i è c l e . Auss i sa préface à l 'oeuvre de Michelet es t -e l le | 
d'un intérêt p a r t i c u l i e r . Loti souligne oue là rner de Michelet a été 
touchée par l ' e t f ro i r e ' ig ieux , qu 'el le est U7e nuit d ' ab îme , une impla­
cable m e n a c e . Cependar* il ne manque pas d 'ajouter que la m e r de | 
Michelet connaî t aus s i des heures de T "rnrquillité et de paix. Lui aussi i 
a été frappé par un chapi t re de l 'oeuvre i-rî-ulé " F é c o / d i t é " où le poè­
te révèle scn incomparab le t a le -J . 

M a y i i a l , E . , Introduction à '"Salammbô" ne Flauber t , P a r i s , 
Gar - ie r , 1947, x i -436 pages . 

Maynia i aide beaucoup a i a i r e o o m p i e r ( i : e l 'unité spiri tuelle 
de F lauber t de "Madame Bovary'" c "Sa lammbô" . L a sa is i l ' a t m o s ­
phère de m a g i e et de i e >e qui ? ai -e±le de '"Salammbô"; il a m i s en re -
lief la séductioT et la -h i r r è re II fait auss i r e s s o r t i r l 'influence des 
voyages sur l ' o e u v r e e" gêné: a. et sur "Salammbc'1 en par t icu l ie r . 

M é r a , G . , L'Esthétique^ de Ç^jeaubrdand , P a r i s , 5. éd . , 
1913. 93 p a g e s . 

L 'cuv rage étudie surtout les .-aiscns p&ychologiques de l ' e s ­
thétique de C ' ' a t eaunr iand . O-, s ' a r r ê t e da /antage, avec .. 'auteur, au 
sentiment de la na ture et au s e - l imen t r e l i g i e u x au p e s s i m i s m e , s u r ­
tout dans " M é m o i r e s c ' O u t r e - T o m b e " . Un chapitre intitulé "Sentiment 
de ia N a t u r e " a faci l i té L'étude du symbol isme de la m e r dans l 'oeuvre 
du poète. 

R é g a l , E . , V u ^ c j J i u j ^ p o è ^ é p J q u e ^ P a r i s , Société f ran­
çaise d ' I m p r i m e r i e et de l i b r a i r i e , 1900, 332 pages . 

Un c h a p i t r e es t surtout r emarquab le : "Le Symbole chez V. 
Hugo", à c a u s e de la m e r qui y est é tudiée . 

S a i r ^ - D e n s , E. de , M i ç j ^ e t ^ l a j r i e r de_U Manche, dans 
Revue d ' H i s t o i r e l i t t é r a i r e d e T a " F r a n c e . b l e année, no 1, l iv ra i son 
de j a n v i e r - m a i s, 196i , pp. 36-47. 

, , o f 0 ] , A , . - ( MOO o , r u L U ' " )[> 
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L a _ M e r de M i c h e l e t i n t é r e s s e de façon, p a r t i c u l i è r e la c r i t i q u e ' 
m o d e r n e ; on. v e u t é t u d i e r ce t h è m e m a i n t e n a n t à t r a v e r s son j o u r n a l i 
et l ' on se r e n d a i n s i c o m p t e que M i c h e l e t s ' a p p a r e n t e aux plus g r a n d s ! 
poètes de l a m e r , de t o u s l e s t e m p s . Avec B a u d e l a i r e , i l avai t " c o n - i 
temple s o n â m e d a n s le d é r o u l e m e n t infini de la l a m e " . i 

U n d s e t , S i g r i d , Sajnt£_Cjatherine de S ienne , t r a d u i t du Nor - ' 
végien p a r M m e M e t z g e r , P a r i s , Stock, 1952, 355 p a g e s . 

L e r é c i t d e c e t t e b iog raph ie m o c e r i e es t p le in de cha l eu r et I 
de m o u v e m e n t ; s a l e c t u r e a ide à m i e u x c o m p r e n d r e pourquo i C l aude l , 
nouveau c o n v e r t i , f e r v e n t et g rand numanisr .e , ai t airmc l e s s a i n t s et ! 
les s a i n t e s p a r v e n u s au p lus haut d e g r é d a n s î ' o r d r e m y s t i q u e s ans 
s ' ê t r e j a m a i s d é p a r t i de leuz s s e n t i m e n t s h u m a n i s t e s . j 

W e b e r t , J . , Saint T h o m a s dh^q_uin, Le_Géjriie_de_l_'or_dr_e, 
P a r i s , D e n o ë l e t S t e e l e , 1934, 275 p a g e s . 

P e u r m i e u x c o m p r e n d r e C laude l , il e s t i m p o r t a n t de r e l i r e , 
au m o i n s une s y n t h è s e de ia p e n s é e t h o m i s t e . Cet o u v r a g e e s t bien 
fait à c e t t e f in . On a p p r é c i e p ^ ï - d e s s u s tout , l ' i m a g e d i r e c t r i c e du 
m o u v e m e n t q u i p a r t de Dieu pour r e t o u r n e r à D ieu . Dans le r y t h m e 
du c o n n a f t r e on s a i s i t m i e u x U f i l ia t ion de s a in t T h o m a s à C laude l . 
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Samedi Saint 
16 avril 1949 

LA MER DANS L : E V A N G I L E 

La Mer, celle que l'on voit briller à toutes les pages de l'Evan­
gile, ce n'est pas la mer pour de vrai, celle dont la Méditerranée elle-
même ne nous fournit que le vestibule et l'approximation, à la mesure 
de la voile et de la rame antiques. Celle-là, le domaine de l'inattendu 
et de l'illimité, on dirait que le peuple Hébreu en ait plutôt la méfian­
ce, il en laisse la jouissance à Tyx et aux Philistins. Le seul port que 
songe à se procurer Salomon au faite de sa puissance, c'est Hézion-
Gaber, sur ia Mer Rouge, à L'arrière de sa propriété, qui lui ouvre 
porte, non sur l'avenir, mais sur une tradition accumulée. La seule 
lisière par où les Tribus aient contact avec. L'eau salée, c'est le domai­
ne de Izabuion, c'est le rempart du Carmei sur Lequel Elie s'est établi 
pour monter ia garde en attendant cet astre que l'Orient va bientôt lui , 
dépêcher. Plus loin, tout Là-bas, c'est i:Abfme, le gu£gj^_^uajjum_, 
que le mieux est d'abandonner peur Le moment aux fantaisies de Lévia-
thaï. 

Quant à la "Mer" que Matthieu, Marr.. Luc et Jean, mettent à 
notre disposition, c'est Génésareth, use mare, un vivier, quelque cho­
se comme cet étang près ce Marseille dent Martigues est la capitale 
épicée. Une mare, mais disons plutôt un baptistère, puisque c est elle 
qui pourvoit au Jourdain, un échantillon à notre mesure, suffisant 
Car, après tout, la mer, essentiellement, est-ce que ça ne consi:ste 
pas, de la part de la matière, dans un certain éta de disponibilrte ? 
Quelque chose à la fois de libre et d'arrêté, qui n'a affaire q» au ciel 
et qui fait silence pour le regarder. Une certaine obéissance, a«n i -

„,,nf P nr>ur se procurer ie soien. 
veau. Assez large toujours, assez granne pour se p o 
A- . 5 • A t^„c t<=9 rô+és circonvient cette ouver-
Ainsi l 'Eglise Catholique qui de tous les co.es ci „ I i av i té 
, s ^ i uTr-fini motifs d'un horizon de suavité, 
tare qui nous est ^rnrr iee s u r j Infini, capLi_ _ 

or o'i 
, - ; Î r H ,' (>•: I ; ;-l '' -M 

m 

http://co.es


L". V. O" I A W A i C O i i DL> < P A n u , 

APPENDICES 155, 

de cette nécessité qui est de re pas être ailleurs et d'une enceinte em­
pruntée à l'azur . ! 

C'est sur ce parquet liquide que le Verbe fait chair, que le 
Désiré des Collines éter- elle? a pris pied pour se faire entendre, pour 
ménager le premier écnc 1 cette voix qui ns -essera jamais de remplir 
le morde C'est cette ressemblance du ciel, cette espèce de condensa­
tion du ciel, qui lui ser* es suppert. La 'erre, nous en sommes les 
martres. Mais l'eau, qui sert au cieL de transition, bec gré mal gré il I 
faut nous entendre avec eLLe, il faut nous arranger c.vec elle dans une 
certaine condition d'équilibre. Nous f.ous sentons su- < endus sur elle, 
et pour cous procurer avancement, ce n'est pas de en: pieds qu'il faut 
nous servir, c'est de -os mabs , suivant le conseil eu psaume qui nous , 
dit • Regardez-la, faites en usage, de cette mer qui est spacieuse à 
vos mains. A moins oue, levant la voiJe, nous ne préférions donner sa 
chance à l 'Esprit , faire usage de cette Vaieice tout à coup qui s'est mi­
se à nous caresser la nuque. 

Mais ia mer ne s'ouvre point seulement aux rapports des hom-
~r > r n t r , n-v'e c'ê<-e ailleurs-. La terre est notre sè­mes entre eux et a. notre env.e c. e--e a l l ' - c u 

jour, mais il y a quelque :-.ose d'obscur er. acus qui nous dit .Joe les 

L * so:t notre élément. Ne .o,.t-c. pas elles, encloses dans ce dou­

ble globe que le Créateur a logé au fond ce nos orbites qui nous er 

vert à voir ,uiva,t le texte du psaume : ^ Î - V ^ I L ^ ^ J ^ ^ , . 

les eau, T'ont vu! Pas seulement les eaux ^ ' * * « ^ J ' u S ^ 

da-r.-To-uT-ëiu-i e-, ,cus a .cl « « ™ ; ^ ™ c e S parUcu-

par le peissoa 

-.„<=• le Cr--'iPt, c'e.?t la ressemblance du 
Ce poissor 5 , cous, c e - - r n b , a . i c e du Christ, quel-

Christ, c'est nc^re fime esse -.tielie a ̂ r e s se. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

que chose e-, r.cas peur exister qui ̂ ^ ^ d e S c n a o r r i eacré en grec, 

chose n'est fait que des i-utia_es ce - - » , , poisson que le 

( ) l e j ^ ^ ^ î ^ ^ ^ J "aV'a I-ul. (sic)-
Christ Lui-même S'est fait pécheur pour g c } e u r . L a tête ne 
Ou plutôt ce n'est pas Lui-même qui £•. - ^ ^ . ^ q u , l l s l u i r . 

fera-t-elle pas aux membres cet honneur fera-t-elle pas aux membres cet tionn. ^ compagnons qui sont 
vent à quelque chose ? C'est donc Pier ^ • ̂  ^ ^ r n u s c u l e u X f c'est 

les membres du Christ, ces reins ^ ^ ^ d e d e s e faire pêcheurs 

à eux, pêcheurs de poissons qu u * -- - u ^ é t é c o m m a n d e de 

d'hommes et pêcheurs d'ames. C est 
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jeter le f i l e t à d r o i t e , le f i l e t , ce t i n s t r u m e n t é p a r s et cap t ieux d 'une 
p u i s s a n c e i n v i s i b l e fa i te de m a i n t s fils e n t r e c r o i s é s . Et la p r i s e a é té 
é n o r m e , d e s p e u p l e s e n t i e r s d 'un seu l coup, bien que l e s m a i l l e s r o m ­
pues p a r l ' h é r é s i e en a i e n t l a i s s é une p a r t i e é c h a p p e r . A p r è s l ' E u r o ­
pe, l ' A m é r i q u e . " J e t e z le f i le t à d r o i t e , t o u j o u r s a d r o i t e " . On ne 
se t r o m p e p a s q u a n d on sui t le s o l e i l , quand en m a r c h e à la sui te de 
Celui don t le N o m e s t O r i e n t . G é n é s a r e t b n 'a é té que l ' a p p r e n t i s s a g e 
de la M é d i t e r r a n é e . A p r è s la M é d i t e r r a n é e l ' A t l a n t i q u e . Duc in A l -
tum'. A p r è s l ' A t l a n t i q u e , le P a c i f i q u e ! Et l à , su r le seu i l d 'un c o n -
t i r. e n t qu i va b i e n t ô t c e s s e r d ' ê t r e i m p é n é t r a b l e , se d r e s s e pour a t t e n ­
dre le S o l e i l l e v a r t une V i e r g e de feu et de n e i g e , c e t t e e s p è c e d 'Ange 
de feu et de n e i g e q u ' o n a p p e l l e le Fouji Y a m a . A s e s p ieds s ' ag i t e 
ur peup le de p ê c h e u r s . . . 

ù\ a v r i l 1949. 

1 Nous d e v o n s ce te , : te inéd i t , su r la m e r , é c r i t pa r P a u l 
Claudel en la fin de la S e m a i n e Sainte 1949, à la g r a c i e u s e t é de son 
fils P i e r r e C l a u d e l , à ] - o c c a s i o n d ' une c o r r e s p o n d a n c e p e r s o n n e l l e . 

r^y^^Tb^^l SCHOOL O,' OHADUATE STU1MES 
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P a r i s , le 30 S e p t e m b r e 1958 

Ma Soeur , 

En r é p o n s e à v o t r e l e t t r e du 15 S e p t e m b r e , je vous c o m m u -
mque l e s r e n s e i g n e m e n t s que vous m e d e m a n d e z s u r la Socié té a i n s i 
nique l e s g h u l l e t i n II n 'y a pas d ' a v a n t a g e s spéc i aux r e s e r -
que n o t r e P " " ^ a c t a et ce t t e c l a s s i f i c a t i o n n ' a é té adoptée que 
vés aux m e m b r e s a c t u s , CL <-CUU „ + ;„„«. î a i c c é e s au 

^ i c^^ièt-è AP t o u c h e r d e s c o t i s a t i o n s l a i s s é e s au pour p e r m e t t r e a l a Soc i é t é de t o u c n e r ue 

choix de c h a q u e m e m b r e . 

j „+r.a r hpse un su ie t i m m e n s e et je suis 
Vous a b o r d e z d a n s ; o t " t h " e ™ i s ons que vous m e d e m a n 

bien e m b a r r a s s é p o u r v o u s donne r l e s P « C 1 S ' ° J J s a i s e 

dez avan t d e c o n n a î t r e 1 . p lan a u q u e l - « v o u s a „ e t e ^ ^ ^ 

cette q u e s t i o n a é t é t r a i t é e dan - - t i c l e ^ p ^ ^ ^ d é p t a t l o n 

Jeunes , de M o n s i e u r P a u l P e t i t ^ ^ B r e t e u i l . 7 ° , se f e r a , 
niais sa v e u v e ^ ^ " ^ V d o n n . r l e s r é f é r e n c e s n é c e s s a i r e s . 
j 'en s u i s s i r , un p l a i s i r de voua 

à l ' a s s u r a n c e de m e s s e n t i m e n t s t r è s 
C r o y e z , m a S o e u r , a 1 a s s u r a i c 

r e s p e c t u e u x . 

P i e r r e L. CLAUDEL 

Soeur L o u i s e E l i s a b e t h 
Notre D a m e C o l l è g e 
172 E l g i n S t r e e t 
0 T T A W A _ 
Canada 



A P P E N D I C E S 158. 

P a r i s , le 15 d é c e m b r e '58 

Ma chère s o e u r , 

P e r m e t t e z - m o i d ' a b o r d de vous fé l i c i t e r d ' a v o i r cho i s i un t e l 
sutet de t h è s e . M o n m a r i , du c i e l , doit se r é j o u i r de le vo i r t r a i t e pa r 
une p e r s o n n e r é e l l e m e n t c h r é t i e n n e , d i s c ip l e d 'un sa in t f r a n ç a i s , et 

r t a m e m e n t t r è s é p r i s e de n o t r e géant de poète Mon m a r i ^ p 1 _ 
le plus g r a n d d e n o t r e s i è c l e e t . . . de pas m a l d ' a u t r e s . Et p u i « ge 
U s e t r o u v e ê t r e un " h a r p o n n é " du Chr i s t c o m m e son grand p a r o n 
(sur un p i a n d i f f é r e n t , m a i s u n i v e r s e l a u s s i pu i sque ce n es t p a s p a r 
décades ! m a i s p a r s i è c l e s que l 'on c o m p t e r a son ^ ^ f ™ * ™ 
d 'hommes d é j à e n ont s e n t i le b ienfa i t et en " ^ ^ 
démon s a i n t é p o u x , je v o i s W ™ ™ ™ ^ ^ ™ * * * ^ ^ c ' e s t 
.élévation s p i r i t u e l l e c e s 19 a n n é e s b m e s d e ^ ^ ^ l e 

pourquoi m o n m a r i s ' e f f o r ç a i t .6*, l i r e , de r e c u e i l ! ^ s e g ^ ^ ^ 
vait tout ce q u e ce g r a n d a m i ava l e c m o r W u x de " P a g e s de 
les lui a r e n d u s p o u r la P ^ c a t . o n . bien d e ^ ^ ^ ^ les lui a r e n d u s p o u r la pub l i ca t i on , u ^ « m o V c e a u sp lendide 

P rose" , ou " T o i qui e s - t u ? » , en p a r t i c u l i e r s « o r e e a ^ ^ _ 

d 'apo logé t ique e n r é p o n s e à P a u l SouL ay, U e a v e c m o n m a 

ce". - P o u r c e qu i e s t de la c o r r e s p o n d r e e ^ p e ^ ^ ^ p h i l o s o p h i e 

-ri, elle ne p a r l e g u è r e de v o t r e . s u j e t . _ ^ ^ l e ^ r 
;ri, elle ne p a r l e g u è r e de v o t r e suje t , . ^ _ v o y a n t l e m a s s a c r e 
'de B e r g s o n . De p l u s , m e s enfants on d i s ( ! e r n e r r i e n t ou t r o n q u é e s , 
lie t rop de c o r r e s p o n d a n c e s pub l i é e s sa ^ i n t é g r a l i t é de ce 
qu'on a t t e n d r a i t l e t e m p s voulu pour V™™e/cxxserez d e ne pas vous la 
kui peut i n t é r e s s e r d e s a c t e u r s ou ^ ^ ^ 
c o m m u n i q u e r . Ce s e r a p o u r la le edi t io 

- . l a P r é f a c e de Claude l à l a t r a -
P o u r le m o m e n t , je vous envoie d e G e r t r u d e von Le 

iucrion f a i t e p a r m o n m a r i d e s "HY*»™S J d e c e t t e m e r poé t ique . 
Fort. E l l e e s t e n g r a n d e p a r t i e ^ ^ J ^ n , y a q U e la p r e m i è r e 
Et puis je p e n s e q u e v o u s avez la D* 

gorgée qu i c o û t e " . _~-r 
é o l u s i e u r s m o i s d e s a v i e s u r m e r , 

C l a u d e l a é v i d e m m e n t p a s s P l l a v i o n . 
. u n t e m p s ou l e s d i p l o m a t e s p r e n a i e n t 

A v e c le " S o u l i e r de Sat in" vous ave.> u n e ^ — ^ d e P a u l 

- . n t vous c o n n a i s s e z c e t t e be l le de - U o ^ d e ^ ^ ^ ^ q u l a u 

Claudel : " L a Vie C h r é t i e n n e c o n s i s t e ^ 

Baptême n o u s ont é t é e r r t o n n é e s ^ 

"ur.'ivrnsirY OF 
OTTAWA — SCHOOL OF GRADUA 1E STUD1LS 
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Veuillez, ma bien chère soeur, agréer l'expression de mes 
voeux respectueux de Bon Noël et de succès dans votre beau travail. 

Mme Paul Petit. 

J T ^ f T Y OF OTTAV/ 
—IcTtrSoTrSrGRADUAir. SHOIf 
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P a r i s , le 25 novembre 1959 

Ma soeur , 

M e r c i de vo t re généreux renouvel lement à la Société Paul 
Claudel. Je suis heu reux de savoir que vous poursuivez vos t r avaux . 
Votre sujet e s t un sujet magnif ique, m a i s vous ne pou r r ez le t r a i t e r 
complètement que si vous l i sez a t ten t ivement l ' oeuvre apologétique 

Ides d e r n i è r e s années L 'oeuvre d r ama t ique et poétique ne suffisent 
,pas à t r a i t e r un sujet a u s s i v a s t e . 
i 

Quant à vo t r e ques t ion , je ne pense pas qu ' i l ex i s t e a c t u e l ­
l ement sur le t h é â t r e de Pau l Claudel une édition m e i l l e u r e que cel le 
jde la P l é i ade , s inon l e s o e u v r e s complè tes t o m e s VI VII IX X XI 
et XII que vous pouvez vous p r o c u r e r chez Gal l imard , 5 rue S é b a s ­
tien Botin - P a r i s . Je vous conse i l le d ' a i l l e u r s vivement de vous 
p rocure r l ' e n s e m b l e d e s oeuvres complè tes pour la bibliothèque de 
votre ins t i tu t ion . Nous en s o m m e s ac tue l lement au tome XVII 

Veui l lez a g r é e r , m a soeu r , l ' a s s u r a n c e de m e s sen t imen t s 
respectueux et d é v o u é s . 

P CLAUDEL 

jSoeur Louise E l i sabe th 
112 rue Elgin 
,Ottawa - Ontar io (Canada) 

VnVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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11, Boulevard Lannes 10 - 12 - 59 
Paris XVIe 

Ma soeur, 

J 'a i bien reçu votre lettre du 5 qui pose un problème trop im­
portant pour qu'on puisse y répondre épistolairement. La mer chez 
Claudel a toujours été une notion innée, la notion même de son inspi­
ration et l 'horizon vers lequel son regard n'a cessé d 'être dirigé dès 
sa plus tendre enfance. Dans la description qu'il a faite des quatre 
[horizons de Villeneuve (Contacts et Circonstances), il parle dece t te 
/'trouée vers P a r i s , vers le monde, v_eI±l---L' v e r S 1 , a v e n i r l " 
|ou il se sentait comme happé alors qu'il n'avait jamais encore conjern -
Iplé la m e r . La m e r chez Claudel se confondait avec le désir et le de -
isir est le feu dont il brûlait . Ce désir fit face à l 'espérance lorsqu il 
se convertit et cette espérance est peut-être la plus grande leçon qu il 
Inous a la i ssée . C'est sur les eaux de la mer dit-il que s'accomplit la 
libération de Rodrigue. Toute l 'oeuvre apologétique de Claudel baigne 
dans les eaux de la mer et on peut dire qu'elle en est imprégnée A 
U veille de la p remiè re guerre mondiale, mon p i r e avait achevé un 
gros travail de recensement de tous les textes bibliques relatifs a, 1 eau, 
Lut il avait fait la glose marginalement. Paul Petit a parle de Clau 
iel et la m e r " dans un numéro de la Revue des Jeunes. Mais il fau 
rirait des colonnes pour épuiser ce sujet aussi vaste que la m e - d i e 
M m e . J ' a imera i s que vous me précisie^, ua peu p ^ ^ T n l L 
'objet de vos t ravaux et je me f e r a J f ^ ^ [ / ^ o e u v r e s complètes? 
echerches. Votre bibliothèque possède-t-el le les ^ 

<ous allons aborder le tome XVIII qui précédera ^ longue suite des 
.ornes apologétiques. Il me semble q u ' - - h ut ion^e ^ « ^ 
»e la vôtre devrai t s ' in téresser à ^T^lZtdônc^e vous les 
sarlez du tome IX des Oeuvres complètes, c est donc q 
*v.*déja - je ne saura is trop vous les r e c o m m a n d e ^ Tête d O 
* beaucoup de succès et suscite des commentaires passionnés 

Nous avons bien reçu votre souscription. Nous vous enver­
rons notre prochain bulletin de liaison. M e r c l > 

c f t p n r de mon profond respect . Et soyez a s su rée , ma soeur, ae mu ^ 
p , r r T - o Ç l a - i ^ ' 3 1 — 

uniVFnsiiY OF 
OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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11, Boulevard Lannes 
P a r i s XVIe 

Téléph : T r o c a d é r o 26-30 

P a r i s , le 28 mai 1961 

Soeur Louise -Elisabeth 
Ecole Normale de Pont-Rouge 
Comté de Portneuf 
Province de Québec (Canada) 

Ma Révé rende M è r e , 

J ' a i bien r e ç u votre l e t t r e non datée 1 que j ' a i lue avec le plus 
vif in té rê t , c o m m e vous pouvez l ' imag ine r . Je m e p e r m e t s de vous 
a d r e s s e r un t ex te de Claudel inédit^ sur le sujet qui vous i n t é r e s s e . 
Quant au plan du t r a v a i l que vous envisagez il me para î t t r è s r e m a r ­
quable et je ne puis que vous conse i l l e r de vous y teni r Mais pour 
bien p o s s é d e r vo t r e sujet il s e r a i t utile que vous l i s iez t r è s c o m p l è t e ­
ment l ' oeuvre exégét ique de Claudel , où la m e r t ient une place c o n s i ­
dérab le . 
i 

Je vous a d r e s s e les deux d e r n i e r s bullet ins de notre Société 
en vous fa isant r e m a r q u e r que la cot isat ion de 3 do l l a r s que vous 

m 'annoncez dans vo t re l e t t r e n 'y étai t pas incluse 

Je r£e p e r m e t s éga lement d ' a t t i r e r r e s p e c t u e u s e m e n t l ' a t t en ­
tion de v o t r e communau té sur un l iv re impor tan t que vient de publier 
Gallimard sous le t i t r e de " J e c ro i s en Dieu" . J ' y ai groupe des t e x ­
tes de Claudel t i r é s de son oeuvre exégétique et qui sont une a f f i rma­
tion de se s convic t ions r e l i g i e u s e s . Le l iv re es t p ré facé par le Rêve -
rend P è r e de Lubac . 

C r o y e z , m a Révé rende M è r e , à l ' a s s u r a n c e de m e s s e n t i -

ment s r e s p e c t u e u x . 

P i e r r e CLAUDEL 

1 le 25 m a i 1961. 

2 La M e r dans l 'Evang i le , p . (?)• 

3 envoyé sous cachet s é p a r é par le m a î t r e de pos te ; no du 

reçu : B 5, 150, 630. 

UNIVFRSITY OF 
OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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ROBERTO Marseille 15 VI 6l 

Ma Soeur, 

Quel regret de ne pas disposer de la mer immense, inépuisa­
ble et libre pour correspondre '. Cent travaux et préoccupations, en 
cette fin d'année scolaire, me laissent peu de temps pour répondre à 
votre lettre, comme il conviendrait. 

Vous me demandez quelques réflexions sur la mer claudelien­
ne ? Ce sujet d'étude me semble particulièrement important et rejoint 
lia voie symbolique de pénétration du monde claudélien. 

D'après les titrés seulement de votre thèse, il m'est impossi­
ble de suivre le développement de votre pensée; néanmoins je pense 
qu'ils débouchent sur le symbolisme aquatique tel que j ai essaye de le 
définir, il y a quelques années, et que, d'une manière pratique, je ai 
Ipas autrement approfondi. Toutefois les linéaments de votre ouvrage 
et le mot magique de mer claudelienne me suggèrent trois reflexions . 

1) L'origine : on eut pu croire que Claudel ait découvert, 
jlors de voyages précoces et nombreux, sa puissance, sa beauté sa 
mobilité et son insondable trésor. Et qu'il ait donne à cet élément, e 

Mnn qnn orieine est littéraire 
destin littéraire que ^ ' " ^ ^ J ^ . ^ Z L n s son enfance, 
IC'est dans les textes, poèmes et romans, qu 1 a lus 
qu'il a découvert la mer et que, pour la première fois 1^a e t e c " 
L (carmen). Aussi la mer claudelienne appartient à 1 ™ » « J » ^ , ^ l l . 
Pe . e , p l u J qu.au monde créé, et * " * £ Z 1 V B ^ * La nier 
kie en ce moment la P*™»"**°'£^^£r<âZSSSrn<* pas 
y palpite déjà. . . toute l i t téraire. Or à cett. d a t , ^ ^ _ 

r o i a n'est cas sans importance HUUI 

encore vu une mer. Cela n et>i fCXi3 

me et le thème du symbolisme marin. 

r . t é ra i r e originairement, et portée par l 'imagi-
2) La mer littéraire origin essentiellement bu-

(nation du poète, sera naturellement une expre d o n c 

maine, une ^ ' " ^ ' . ^ ^ l i Z ^ ^ ^ - *> * » " 
saisir ses racines matérielles f s o n , l u l d e l a femme n'est pas 
et le mouvement des instincts et des d , ^ ^ ^ d é p o u U l e i n e n t 

le seul), et en même temps b) l a ? ^ ^ a l e u r s an tithétiques 
H faut souligner et orienter les nombreuses v 

-ulïïv^srrcT^^ STUD1ES 

http://qu.au
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physiques et mora les du symbole aquatique. La mer est animée com­
me tout symbole claudélien, de la dialectique sacrée, 

3) Aussi la mer , naturellement, est une préfiguration de 
l'Autre-Monde, mais demeure un ensemble de contradictions : nudité 
et enrichissement, anéantissement et gloire, engagement et l iberté. 

Je r e l i s , à cet éclairage, vos t i t res que relient les zones en­
core mys té r i euses de votre pensée. 

Je souhaite que votre travail soit une réussite et que je pour­
rai bientôt l i re votre thèse. 

Bien vôtre 

Eug. Roberto 

UNIVERSITY OF OTTAWA — SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 
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